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PRÉFACE. 



La première moitié de la traduction de ce manuel de géographie i 
musulmane a paru il y a trente-cinq ans. C'est dire que nous ne 
saurions plus accorder à l'œuvre d'Aboulféda toute Timportance que 
lui attribuait alors l'illustre Reinaud. La science a marché depuis : 
la plupart des sources auxquelles avait puisé le prince historien et 
géographe de Hamât sont aujourd'hui entre nos mains; d'autres, 
qu'il avait négligées, ont vu le jour; nombre de voyageurs, enfin, 
nous ont communiqué sur les diverses provinces de l'empire musul- 
man les renseignements les plus précis et les plus circonstanciés. En 
18 56, Matthias Salvercla de Grave éditait le lexique géographique de '' 
Zamakhscharî ^ En 1 86 1 , M. Barbier de Meynard, à qui la science était 
redevable déjà d'excellentes notices sur les villes de Qazwîn^ et de Hé- 
rât^, tirait du grand dictionnaire de Yâqoût, alors inédit, et de plu- 
sieurs autres travaux manuscrits, son beau Dictionnaire de la Perse et^ 
des contrées adjacentes. L'infatigable Wûstenfeld a publié depuis en en- 
tier le texte original de Yâqoût, qui ne forme pas moins de quatre mille 
pages*, et il y a bientôt joint son édition du dictionnaire géographique 
deBekrî^,sans compter plusieurs autres monographies intéressantes^. ^ 
Le texte d'Ibn Khordâdbeh, l'une des autorités d'Aboulféda, a paru 

* Spécimen e literis orientalibus exYnheni Air ^ El^Bekri*sgeographischeslVôrierbuch,Gàt' 
Zamaksarii Lexîcon geographicum cui titulus est tingen, 1876. a vol. ln-8% 

•LXI3 SJSi^\y JL^ v^* Lugd.-Bat, mdggglvi. * Die von Médina auslaafrnden Hauptstrassen. 

In-8''. Gôttingen, 1862. In-4*. — Jâcât's Reisenaus 

* Joamal asiatique de 1867. seinem geogr, Wôrterb. b€Schriehen(ZeiUchr, der 
' Journal aeiatique de 1860. D. M. G., t. XVm, i864). — Die Wohnsitze 
^ Jacat's geographisckes Wôrterbuck, heraos- und Wanderangen der arahischen Stàmrne, Gôtt. , 

gegeben von F. Wûstenfeld. Leipzig, 1866- 1868. Iii-4**. — Dos Gebiei von Medim. Gdtt , 
1870. 6 vol. in-8'. 1873. In-4*. — Bahrein und Jemàma. Gôtt., 
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dans le Journal asiaticjue ^ M. Barbier de Meynard Ta accompagné 
d'une traduction, et ce travail a été lobjel de plusieurs savantes re- 
marques de MM. Defrémery^ et Khanikof^, MM. Dozy et de Goeje 
ont publié une édition et une traduction nouvelle d'une partie 
d'Edrîsî^, et MM. Amari et Schiaparelli^, en Italie, viennent de suivre 
cet exemple. M. de Goeje, qui déjà s'était acquis la reconnaissance 
des arabisants par la publication de la description du Maghrib de 
Ya'qoûbî^ de ses « Mémoires d'histoire et de géographie orientales^ » 
et du grand ouvrage de Balâdhorî^, a doté l'érudition de sa magistrale 
bibliothèque des géographes arabes ^, dont les trois premiers volumes 
contiennent Istakhrî, Ibn Hauqal et Moqaddasî, et il ne s'en tiendra 
pas là, car il nous promet encore bien d'autres précieuses contribu- 
tions à la géographie orientale. Le traité de Ya^qoûbî (Ahmad ben 
Abî Ya'qoûb al-Kâtib) nous est maintenant accessible ^^. Le Mo'arrab 
d'Ibn al-Djawâlîqî, auquel Aboulféda fit quelques emprunts, a été 
excellemment publié par M. Sachau '*, et M. Spitta en a fait connaître 



1874. In-A". — Die Géographie and Verwal- 
tung von Mgypten, Gôtl., 1879. ln-4". 

' Sixième série, l. V. 

' Journal asiatique, 6* série, t. VII , p. 289 et 
suiv. 

^ Ibid., p. 282 et suiv. 

* Description de V Afrique et de l'Espagne, par 
Edrîsî, texte arabe publié pour la première 
fois d*après les manuscrits de Paris et d'Oxford 
avec une traduction , des notes et un ^ossaire , 
par R. Doz^ et M. J. de Goeje. Leyde, 1866. 
In-8'. 

* Ultalia descritta nel i Libre del re Ruggero • 
compilalo da Edrisi. Testo arabo pubblicato 
con versione e note da M. Amari e G. Schia- 
parelli. Roma, i883. In-4*. — Voir aussi un 
travail de M. Lagus dans les Atti del IV con- 
gresso intermizionale degli Orientalisli , t. I, 
p. 395. 

* Leyde, 1860. 

' Leyde, 1862-1864. 

* Liber expugnaiionis regionum auctore Al- 
Beladsori, edidit M. J. de Goeje. Lugd. Bat., 
1 863- 1866; 2 parties in-4*. 



• Bibliotheca geographorum arabicoram. Pars 
prima : Viœ regnorum auctore Al-lstakhri. Lugd. 
Bat. , 1870 ; Pars secunda : Viœ et régna auctore 
Ibn Haukal. Lugd. Bat., 1873; Pars tertia: 
Descriptio imperii moslemici auclore Al-Mokad- 
dasi. Lugd. Bat., 1876-1877; Pars quàrta: 
Indices, glossariam et addenda et emendanda. 
Lugd. Bat., 1879. ^®*** aussi, du même au- 
teur : Een belangrijk arabisck bericht over de 
slawische volken omstreeks 965 n. Chr, Amster- 
dam, 1880; — Arabische berichten over Japon. 
Amsterdam, 1880. 

^" Kitâbo'l-Boldân (et non Bilàd, comme 
chez Reinaud, Introd,)^ sive librum regionum 
auctore Ahmed Ibn Abi Jaqûb, nolo nomine 
Al-Jaqûbîi, quem edidit A. W. Th. Juynboll. 
Lugd. Bat. , 1871. Aboulféda cite fréquemment 
cet auteur. Cf. De Goeje , Ueber die Geschichte 
der Abbâsiden von al-Jakâbt Leyde, 1878. — A 
la page 2, 1. 17 de- la présente traduction, ré- 
tablir entre ben et Ya'qoâb le mot Abt tombé au 
tirage. De même, p. 80, 1. i3, lire ben Abî 
Ydqoâb. 

" Gawâltkts Almuarrab nacb der I^eydener 
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quelques passages complémentaires \ M. Sachau prépare aussi de- 
puis plusieurs années une édition du célèbre ouvrage sur l'Inde d'Al- 
Bêroûnî. En attendant, il a publié un autre écrit du même auteur où 
la géographie est largement représentée ^. 

D'autre part, M. Mehren nous a donné la traduction de la cosmo- 
graphie de Dimaschqî^; M. Sauvaire, celle de l'Histoire de Jérusalem 
et d'Hébron de Modjîr ad-dîn^, MM. Barbier de Meynard et Pavet de 
Courleille n'ont pas seulement rendu aux études historiques un ser- 
vice du premier ordre en publiant avec une version aussi élégante 
que fidèle les Prairies d'or de Mas'oûdî ^ : ce grand ouvrage est encore 
une mine de renseignements pour la géographie orientale, notam- 
ment le second volume. Nous en dirons autant du grand recueil des 
historiens orientaux des croisades publié par l'Institut^, des Mémoires 
de Baber traduits par M. Pavet de Courteille^, de l'Histoire de Der- 
bend, traduite par Kazem Beg^, de la chronique de Tabarî traduite 
du persan par M. Zotenberg^, et des notes si savantes qu'a ajoutées 
M. Nœldeke à l'histoire des Sassanides du même auteur ^^. 

Dans le domaine des voyages, il s'est aussi produit des travaux 
considérables. MM. Defrémery et Sanguinetti ont publié et traduit 
les fameux voyages d'Ibn Batoûtah^^ édition dont le succès n'est pas 
moindre en Orient qu'en Occident. M. Wright a donné le texte arabe 



Handschrjfi, mit Erlâuterungen herausg. von 
Ed. Sachau. Leipzig, 1867. 

' Zeitschrifl der D. M. G., l. XXXIII. 

* Chronologie orientalischer Vôlker, Leipzig, 
1876-1878. In-4'. 

^ Manuel de la cosmographie du moyen âge, 
traduit de l'arabe et accompagné d'éclaircisse- 
ments, par A. F. Mehren. Copenhague, Paris, 
Leipzig, 1874. In-8°. 

* Paris, 1876. In-S*. 

* Maçoudi, Les Prairies d'or, texte et tra- 
duction par G. Barbier de Meynard. 9 vol. in-8" 
(les trois premiers volumes en collaboration 
avec M. Pavet de Courleille). 

* Voir en parlictdier le tome I des Historiens 
arabes, par MM. Defrémery et De Slane. 

' Paris, 1871; 2 vol. in-8'. On trouvera dans 



cet ouvrage de nombreux renseignements sur 
le Turkestân , le Khorâsân , le Kâboulistàn , le 
Sind et FHindoustân. 

• Derbend-Nâmeh , or ihe History of Derbend , 
translated by Mirza A. Kazem-Beg. Saint-Pé- 
tersbourg, i85i. 

* Chronique de Tabari traduite sur la version 
persane de Belami par Hermann Zotenberg. 
Paris et Nogent-le-Rotrou, 1867-187/J. 4 vol. 
in-8^ 

*" Geschichte der Perser und Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arabischen Chronik des 
Tabari ûbersetzt und mit ausfùhriichen Eiiâute- 
rungen und Ergânzungen versehen von Th. 
Nœldeke. Leyden, 1879. In-8°. 

^' Paris, 1853-1859. 4 vol. in^" et un index. 
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de la 1res curieuse relation dlbn Djobaïr ^ M. Schefer a publié coup 
sur coup trois ouvrages de la plus haute importance, dont la valeur 
intrinsèque est encore rehaussée par d'excellentes notes et par de 
nombreux appendices^. Tous ces ouvrages auraient pu être cités à 
chaque page de la présente traduction. Comme ils sont accompa- 
gnés d'index, nous avons dû, afin de ne pas multiplier les renvois, 
nous contenter de les signaler une fois pour toutes aux lecteurs, sans 
pour cela nous interdire de les utiliser quand il s'agissait de rectifier 
ou de compléter tel ou tel passage du texte d'Aboulféda. 

Enfin, sans parler des grands recueils géographiques dont il nous 
est impossible de donner un dépouillement, sans parier des relations 
et des travaux des voyageurs modernes tels que Renan, De Saulcy, 
De Vogué, Waddington, G. Perrot, Clermont-Ganneau, V, Guérin, 
Rey, Halévy, Seetzen, Wetzstein, Wallin, Von Maltzan, Robinson, 
Palgrave, Lady Blunt et tant d'autres dont les écrits forment toute 
une bibliothèque^, une foule de livres et de mémoires ont paru, soit 
isolément, soit dans les principaux journaux asiatiques d'Allemagne, 
d'Angleterre et de France, et sont venus étendre la connaissance 
que nous avions des régions de l'Orient et de la géographie 
orientale. Citons notamment les travaux de MM. Charmoy^, Devic^, 



* The travels ofibn Juhair, edited by William 
Wright. Leydeo, i852. In-8'. 

^ Histoire de VAsie centrale (A%iiani«tan, 
Boukhara, Khiva, Khoqand) par Mir Abdoul 
Kerim Boukhary, publiée, traduite et annotée 
par Ch. Schefer. Paris, 1876. — Relation de 
V ambassade au Kharezm de Riza Qouly Khan , 
traduite et annotée par Ch. Schefer. Paris, 1 879. 
— Sefer Nameh. Relation du voyage de NaaMri 
Khosrau en Syrie, en Palestine, en Egypte, en 
Arabie et en Perse, publié, traduit et annoté 
par Ch. Schefer. Paris, 1881. Ces trois ou- 
vrages font partie du recueil intitulé Pabliaitions 
de V École des langues orientales vivantes, recueil 
fondé par M. Schefer et qui contient sur l'ex- 
trême Orient plusieurs importantes contribu- 
tions de MM. Léger (traductions du russe) et 
C. Imbault-Huart. Le tome VII, nouvelle série, 



renferme un fort curieux travail de M. Barbier 
de M^nard sur le Yémen. Voir encore un mé- 
moire de M. Schefer sur un passage d*Eil-Héréwy 
dans les Archives de VOrient iatin, I, 1881, 
p. 587-609. 

^ Voir, pour plus de détails, Vivien de Saint- 
Martin, Histoire de la gà^pvphie (Paris, 1878, 
grand in-S"*), les rapports annuels de la Société 
asiatique et ceux de la Société orientale alle- 
mande et la Bibliotheca Orientalis de Friederici. 

^ Cheref-Nâmeh ou Fastes de la nation kourde, 
Saint-Pétersbourg, 1868. In-8". (Nombreux 
renseignements surleKourdistân , le Lonri^n , 
le Diarbékir, T Arménie, k Syrie, le Djabal, le 
Khoûzistân et le Fàrsistàn.) 

' Le pays des Zendjs ou la côte orientale 
d'Afrique au moyen âge. Paris, i883. 
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VII 



Grigorief\ Guidi^, Harkavy^, G. Hoffmann ^ Huart^ de KhanikoP, 
Von Krefne^^ Me^gounof^ D. H. Mûlle^^ Nœldeke^^Pokk^^ Rosea 
et Kounik^^, Sachau^^, Socin^^ Spitta^^ Sp^enge^^^ Zehme^^ etc. 
En regard de tant de richesses, le Taxfwîm al-Boldân d'Aboulféda 
nous parait aujourd'hui bien maigre. Et pourtant il n'était certes pas 
inutile d'en achever la traduction. Quels que soient ses défauts et ses 
lacunes, ce traité nous offre un ensemble, trop abrégé il est yrai, 
mais complet en somme, des notions géographiques des Arabes au 
xiY* siècle. Il est maintenant pourvu d'un index général compilé avec 
le plus grand soin par M. Batifaud. Et d'ailleurs, tant qu'ils n'auront 
pas été traduits à nouveau, ou pour la première fois, les grands tra- 
vaux des Balâdhorî, Istakhrî, Ibn Hauqal, Moqaddasi, Yâqoût, Be- 



' Le Kâboulistân et le Kâfiristân, Saint-Pé- 
tersbourg, 1867. In-8* (traduction russe de 
cette partie de la géograpkie de Rîtter avec ad- 
diliouA et observations critiques). 

* Lm descrizione di Roma nei geografi arabi 
(Arch. délia Soc. Romana di storia patria, I, 
pw 173-218). 

' Ce quant dit des Slaves et des Russes les au- 
teurs musulmans, Saint-Pétersbourg , 1 870- 1 87 1 . 
In- 8* (en russe); Ce qu'ont dit les auteurs hé- 
bremx des Khazars et du royauma kkazar, Saint- 
Pétersbourg, 1874. ln-8* (en rn5s%); Eœistait- 
il chez les Khazars une capitale du nom de Ba- 
lanijar? (brochure en russe). 

* A uszàge aus syrischen A kten persischer Mar- 
tyrer ûbersetzt und durch Untersuchungen zur 
historischen Topographie eiiâutert {Abkand- 
ImngetLjmr die Kmndi det Morgenhmdes , Bd. VU , 
n*3). 

' Notices sur les tribus arabes de la Mésopota- 
mie, dans le Joum. asiat,,'j* série, t. XlII. 

* Mémoire sur la partie méridionale de VAsie 
centrale, Paris, 1861 ; Ethnographie de la Perse, 
Paris, 1866. In-4'. 

' Mittelsyrien and Damascus. Wien, i853. 
Le même auteur a donné nne topographie de 
Damas. 

* Le rivage méridional de la mer Caspienne, 
Saint-Pétersbourg, 186 3 (en russe; analysé 



dans la Zeitschrifï der Deutschen Morgenlàndi- 
schenGesellschtfi, t. XXI). 

• Die Bargen undSchlâsserSûdarabiens^yNien, 
187g (d après YIkUl de Hamdânî). 

" Zur orientalischen Géographie; Zur Topo- 
graphie und Geschichte des Damascenischen Ge- 
biets und der Ifaurdngegend; Atropatene (voir 
les tomes XXVIII, XXIX et XXXIV de la 
ZeiUchr, derD.M, G,), 

" Persim. Das Land und seine Bewokner, 
Leipzig, i865. In-8*. 

" Informations de Bekri et d'autres^ auteurs sur 
la Russie et les Slaves. Saint-Pétersbourg, 1878. 
In-8* (en russe). 

^' Reisebericht ( dans la Zeitschr, der D, M. G, , 
t. XXXIV, p. 564). 

" Zur Géographie des Tûr Âbdin [Zeitschr. 
der^D. M. G., t. XXXV. p. ni-j). M, Sodn est 
aussi fauteur d un excellent guide de Syrie, et, 
à ce propos, nous signalerons également la 
Syrie et Palestine de Chauvet et îsambert, qui 
fait suite à Y Egypte de feu le docteur Isambert 

** Huwdrazmts Auszug aus der Géographie 
des Ptolemaios (Zeitschr, der D. M. G,, 
t XXXIII). 

^* Die Post' undReiserouien des Orients (dans 
les Abhandlungenfir die K.des M., tUl, u"^); 
Die alte Géographie Arabiens. Bern. , 1 87 5,Ia>8* . 

" Arabien und die A raber. Halle , 1 87 5.In-8*. 
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krî, resteront lettre close pour la majorité des géographes, à qui 
s'adresse cette traduction bien plus qu'aux arabisants. Sans doute 
nous eussions pu faire de larges emprunts aux auteurs précités; mais 
il nous eût fallu, dans ce cas, rédiger une véritable monographie 
pour chacune des localités auxquelles Aboulféda ne consacre que 
quelques lignes. Force nous a été de nous borner à des notes expli- 
catives du texte. 

Sur deux points, nous avons dû nous écarter du système adopté 
par Reinaud. La transcription des noms propres et des noms de lieu 
nous a paru devoir être plus constante et plus conforme à l'ortho- 
graphe originale ^ De nombreux renvois, dans l'index, établiront la 
concordance des deux transcriptions. En second lieu, nous n'avons 
souligné aucune indication de longitude et de latitude comme l'avait 
fait Reinaud en vue d'appeler l'attention sur « les nombres qui pa- 
raissaient répondre à la pensée de l'auteur». Nous avons la preuve 
absolue que lorsque Aboulféda cite pour un même lieu des longitudes 
et des latitudes différentes, il ne sous -entend pas que l'une de ces 
indications ait sa préférence. Quand il s'est formé une opinion, il 
ne manque pas de le dire. C'est ainsi qu'à l'article Hîrah, p. 78, après 
avoir transcrit les chiffres de YAtwâl et ceux du Qânoûn, il ajoute que 
la donnée du Qânoûn lui paraît la plus probable. Au surplus, il faut 
bien le reconnaître, les longitudes et les latitudes notées par les géo- 
graphes arabes sont tellement fantaisistes qu'elles pourraient sans 
inconvénient être supprimées ^. 

Il nous reste là tâche agréable de remercier chaleureusement la 
Commission des impressions gratuites qui a favorablement accueilli 
ce volume, et tout le personnel de l'Imprimerie nationale, qui n'a 
cessé de nous prêter le concours le plus bienveillant et le plus em- 
pressé. 

Stanislas GUYARD. 

* Âboiilféda reproduit la vocalisation du * Cf. Spitta, Die Géographie des PtoUmmas 

Lohâb qui diffère parfois de celle de Yâqoût. bei den Arabem, dans les Verhandlangen des 

Nous n* avons pas toujours indiqué en note les fànften intemationalen Orientalisten-Congresses , 

variantes vocaliques de cet auteur. U. Theil, p. 19. 
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TACOUYM-ALBOLDAN. 



DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

SYRIE. 

Après avoir terminé la description des îles de Ja mer Méditerranée, nous 225. 
arrivons à la Syrie (Schâm).'On la délimite de telle sorte qu'on y fait rentrer 
la petite Arménie (ou Cilicie), connue à notre époque sous le nom de pays 
de Sis^. La Syrie est bornée à Fouest par la mer Méditerranée, depuis Tarse, 
en petite Arménie, jusqu'à Rafa^ ^, qui est située à l'entrée du Djifâr ^ entre 
l'Egypte et la Syrie. Elle est limitée au sud par une frontière [idéale] qui, 
partant de Rafah, longe le désert où errèrent les Israélites et passe entre 
Schaubak^ et Ela pour arriver au Balqâ^. A l'est, elle est bornée par une 
frontière [idéale] qui s'étend du Balqà à Barbalissus, traversant les pâturages® 
de Sarkhad et passant par les confins de la Ghoûtah '^, par Salaminias et par 

* Cf. Historiens arabes des croisades, par morrhe, Ségor et les filles de Lot, extrait de la 
MM. Defrémery et de Slane , t. I, index. Sis, et i{evae archéologique, p. 7, et voy. aussi Schul- 
voy. plus loin les tables, n* 4a- tens , Index geographicus in vitam Saladini, voce 

' Ancienne Raphia. Albelkaa; Notices et extraits des manuscrits, 

^ Cf. ci-dessus t. Il, i'* partie, p. i49*i5o. t II, p. i33 et 4^6. 

* Le Mont Royal des croisés. * £n arabe maschariq. Cf. ci-dessus t. TL , 
' Le Balqà correspond à rAmmonitide et au 1" partie , p. 112, note 3. 

pays de Moab. Cf. Qeraiont-Ganneau, Go- '' Campagne de Damas. 
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2 GÉOGRAPHIE D'ABODL'FÉDA. 

les pâturages d'Alep. Au nord, elle est bornée par une limite [idéale] qui 
s'étend de Barbalissus et de TEuphrale à la Méditerranée en passant par le 
fort de Nadjm, Al-Birah, le fort des Grecs, Somaïsftt, le château de Man- 
çoûr, Bahasna, Mar*asch, la petite Arm^ie et Tarse, notre point de départ. 
Plusieurs de ces lieux limitrophes tombent à Test d'une partie de la Syrie; 
mais , en même temps , ils sont au sud d^une autre partie. Par exemple le 
Balqâ est au sud d'Alep et de tous les lieux situés sur la même ligne; mais 
il est à Test d'une ville comme Ghazzah et de tout ce qui se rencontre sur 
la même ligne. On nous dispensera de tout énumérer. 

La Syrie atuait reçu le nom de Schâm parce que les tribus de Cananéens 
qui vinrent s'y établir se dirigèrent vers leur gauche (5cA4m) pour s'y rendre; 
en eflfet la Syrie est à gauche de la Ka'bah (temple de la Mekke)^ D autres 
disent qu elle tire son nom de celui de Schâm (Sem, fils de Noé). Une autre 
opinion dérive le nom de Schâm des Schdmdt (terres blanches, rouges et 
noires) qui s'y rencontrent, parce qu'on y voit en effet des terres de ces trois 
couleurs *. 

J'ai lu^ un ouvrage de géographie composé par A^imad ben Ya*qoûb 
226. al-Kâtib * dans lequel il célèbre Y *Irâq et critique la Syrie et l'Egypte, Il dit 
de la Syrie que son air est pestilentiel, ses habitations étroites, son sol rabo- 
teux, que les épidémies s y succèdent sans interruption et que ses habitants 
ont le caractère violent. De l'Egypte, il dit qu'elle est située entre un fleuve 
exhalant l'humidité, la puantetu* et des vapeurs malignes qui 'engendrent 
des maladies et corrompent les aliments , et une montagne avec un désert 
aride, au sol dur et tellement desséché qu'il n'y croît aucune végétation et 
qu'aucime soitfce n'y peut jaillir. 

La Syrie, nous dit Ibn al-Athîr^, se divise en cinq Djond^, ou provinces, 
qui sont, à partir de l'Euphrate, le Djond de Qinnasrin, le Djand d'Emèse, 

' D après Aboulféda , les Cananéens étaient Prairies d'or, publiées et traduites par Barbier 

primitivement établis en Arabie. Hérodote les de Meynard, t. III, p. iSg^ili. 

fait venir des bords de la mer Erythrée. Cf. ' J'admets la correction , proposée par le» 

^ Munk, Palestine, p. 77 6. éditeurs, de ouJ^ en oOSj. 
< * Les Arabes du Hidjâz ont appelé la Syrie * Sur cet auteur, voy. ïlntrodttctien de ftei- 

Scbàm, ou gauche, parce quelle est à leur naud, p. lxi. 
j gauche, de même quJils ont donné le nom * Sur cet auteur, cf. Introinotim , p. cxi. 

d'Yémen au sud de TArabie, parce qu'il est à * Le» Djond forent prirattîvettent des co- 

. leur droite. Quant au mot Schâmât, il dérive lonies militaires installées en Syrie après la 

sans doute de Schâm et signifie terres de Syrie. conquête par les preimers khalifes. Hus tord ce 

: — Sur Tétymologie de SchAm, cf. Maçoudi, terme devifkt synonyme de protmces. Hâroin 
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SYRIE. 3 

le Djond de Damas, le Djond du Jourdain (Ordonn) et le Djond de Pales-, 
tiae (Filastîn). Chacune de ces provinces , poursuit^il, s'étend en largeur 
dans la direction de TEupbrate à la Palestine 'et en longueur de Test à la 
mer. La Palestine est une grande région qui renferme Jérusalem, Ghaezah 
et Ascalon« On lit ce qui suit chez Ibn Hauqal :^La Palestine est la première 
province de Syrie du côté àe l'ouest; elle s'étend depuis Rafah jusqu'à 
Al-Laddjoûn\ et il faut environ deux marches pour la traverser dans sa lar- 
geur, de Jaffa à Jéricho. Zoghar ^ le pays du peuple de Lot', le Djibâl* et le 
mont Scharât^ s'y rattachent et en dépendent administrativement jusqu'à Ela. 
On dcMine le nom de Ghaur (vallée) au pays du peuple de Lot avec la mer 
Morte et Zoghar jusqu'à Baîsan^ et Tihériade, pM*ce que cette contrée est 
resserrée entre deux montagnes ''r toutes les autres parties de la Syrie la 
dominent. Certaines parties du Ghaur dépendent de la circonscription admi- 
nistrative de la Palestine, certaines autres de la circonscription du Jourdain. 
Le Ghaur, continue Ibn Hauqal, commence au lac de Tibériade, s'étend à 
Baîsân, à Zoghar, à Jéricho et à la mer Morte, et se termine à Ela^. 

La Palestine, sauf Naplouse où l'on trouve des coturs d'eau; est arrosée 
par la pluie. Ses arbres et ses champs fi'ahmentent exclusivement de l'eau du 
ciel. Le climat de cette province est le plus doux de toute la Syrie. Sa plus 
graxide ville est Ramlah. Jérusalem, qm viçnt après elle en étendue, est 
située sur des montagnes; de quelque côté qu'on y arrive il faut naonter*^. 
Elle possède le temple le plus considérable qu'il y ait dans l'Islamisme , et 
c'est dans ce temple que se trouve la Sakhrah^ rocher qui se dresse comme 
une sorte d'estrade et qui est surmonté d'une Qobbah (édifice à coupole) d'une 
grande élévation. La hauteur de la SaLhrah esta peu près celle d'un homme. 
Un escalier conduit sous la Sakhrah à une chambre dont la longuexu^ est 



ar*Raschid a porté à six le nombre des Djond. 
Cf. Dimaschqi, Cosmographie, trad. Mehren, 
p. a6i et a 93. 

* Legio Megiddo. 

' Ancienne Ségor. Voy. Munk, Palestme, 
p. Âa b, et Clennoat^Gaoneau^ Gomonhe, Sé- 
gor, etc. , p. 3. 

^ La Pentapole, voy. Qermont-Ganneau, 
lac. cit, p. 6. 

^ Ancienne Gebalène. 

* Les monts Sdr. 

* Ancienne Bethsan ou Scythopolis. 



' Dans le texte, corrigez ^ju^ en ^ Jc^:J ^ 
' Le passage suivant a été biffé dans le man. 
de Leyde : On nomme ghaur toute vaUée en- 
caissée profondément entre deux montagnes, 
où se trouvent des palmiers, des sources, des 
cours d*eau et où les neiges ne séjournent pas. 
Le Ghaur fait partie de la province du Jourdain 
jusqu'à Baîsân; au delà, il rentre dans la pro- 
vince de Palestine. Cette vallée conduit le voya- 
geur qui la parcourt droit à Ela. 

• Cf. sur ce passage, Munk, Palestine, 
p. dg h. 
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4 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

d une brasse sur autant de large '. Il n'y a point de cours d'eau à Jérusalem, 
sauf quelques sources qui ne peuvent servir à l'irrigation des champs. Son 
territoire est pourtant le plus fertile de toute la Palestine. On remarque aussi 
à Jérusalem le Mihrâb (niche) do David^. 

L'auteur de l'ouvrage intitidé ^zîzi^ Hasan ben Ahmad al-Mohallabi^, 
rapporte que Walîd ben Abd al-Malik*, lorsqu'il construisit* la Qobbah sur 
la Sakhrah, à Jérusalem « fît également édifier plusieurs autres Qobbah, à 
chacune desquelles il donna un nom, comme la Qobbah de l'Ascension, la 
Qobbah de la Balance, la Qobbah de la Chaîne, la Qobbah de la vallée du 
Jugement dernier®. Son but, en agissant ainsi, poursuit-il, était d'inspirer 
aux Syriens une grande vénération pour la Ville sainte et de les engager à 
s'y rendre en pèlerinage, au lieu de visiter la Maison sacrée de Dieu (la 
Ka^bah de la Mekke). En effet, ce khalife voyait d'un mauvais œil ses sujets 
faire le pèlerinage du Hidjâz, car il craignait qu'ils n'apprissent des gens du 
Hidjâz à reconnaître la suprématie de la famille du Prophète, et que, par là, 
leurs sentiments à l'égard des Omayyades et leur fidélité envers lui-même 
n'en subissent une atteinte''. 

Au nombre des villes de Palestine figiure Lydda (Lodd)- L'auteur du 
Lobdb * indique cette prononciation et dit que c'est le nom d'un endroit de 
Syrie où sera tué le Daddjàl (l'Antéchrist)^. Lydda est à un temps de galop 
de cheval de Ramlah. 



* Cette donnée est inexacte. On lit dans Ibn 
Hauqal, édit. de Goeje, p. iia : ^qui a cinq 
« coudées sur dix de superficie. • Sur la Sakhrah , 
voir le plan et la description qu'en donne 
M. Clermont-Ganneau dans son artide intitulé 
la Présentation da Christ au temple, extrait de la 
Revue archéologique, mai 1877. Cf. aussi sur la 
Sakhrah, sur Jérusalem et sur les monuments 
cités plus bas les Voyages d'Ali Bey, t. III, 
p. i3o et suiv.; Munk, Palestine, p. 43 b et 
suiv. ; Voyages d'Ibn Batoûtah , publiés et tra- 
duits par Dei'rémery et Sanguinetti , 1. 1 , p. 1 ao- 
ia6; Modjîr ad-Din, Histoire de Jérusalem et 
iHéhron, trad. Sauvaire. 

* Cette niche passe pour avoir été le tribu- 
nal de David. Cf. Voyages d*Ali Bey, t. III, 
p. i44. 

* Voy. Introduction, p. xcii. 



* Sixième khalife omayyade. 

^ Ceci est une erreur. La coupole de la Sa- 
khrah fut construite par Abd al-Malik, père 
de Walîd. Ce dernier n'y fit exécuter que des 
i^éparations. Voy. Hist, de Jérusalem et d'Hé- 
bron, trad. Sauvaire, p. 43 et suiv. 

* De ces Qobbah, ï Histoire de Jérusalem et 
d'Hébron ne cite que cdles de TAscension et 
de la Chaîne ; en revanche^ plusieurs autres 
y figurent dont les noms manquent chez 
Aboulféda. 

' Modjîr ad-din fait les mêmes observations; 
mais il substitue avec raison le nom d*Abd al- 
MaUk à celui de Wdîd. Voy. Hist. de Jérusalem , 
etc., trad. Sauvaire, p. 4S-49. 

» Dbn al-AthIr. 

* Cf. Clermont-Ganneau, Horus et saint 
Georges, extrait de la Rev, arch,, 1877, p. la. 
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SYRIE. 5 

Un autre endroit de Palestine est le bourg d'Al-Laddjoûn qui est situé à 
une demi-marche à l'ouest de Baîsân. L'auteur de ÏAlwdl^ en fixe ia posi- 
tion à 57** 45 ' de longitude et 3o** de latitude. 

Un des lieux célèbres de la Syrie est Ar-Raqîm, petite ville voisine du 
Balqâ, dont toutes les maisons sont creusées dans le roc et construites pour 
ainsi dire d'une seule pierre*. 

Le Balqâ forme un canton du Scharàt: c'est une contrée fertile dont te 
chef-lieu est la petite ville de Hosbân^. Hosbân est dans ime vallée où Ton 228. 
trouve des arbres, des mouhns, des jardins» des champs cultivés. Cette 
vallée confine au Ghaur de Zoghar. Du Balqâ à Jéricho il y a une marche à 
l'ouest. 

Le lac de Zoghar, ou mer Morte, est au sud de Jéricho, à la distance 
d'un temps de galop de cheval. On donne à ce lac le nom de Lac puant. 11 ne 
s'y trouve aucun être vivant, poissons ou autres. U rejette une substance 
appelée hommar (asphalte) dont se servent les habitants du pays pour asperger 
leurs vignes et leurs figuiers. Ils prétendent que cette opération équivaut pour 
les autres arbres à la fécondation artificielle du palmier*. Non loin de la mer 
Morte se trouve le pays du peuple de Lot (la Pentapole), qu'on nomme la 
contrée bouleversée : on n'y rencontre ni champs cultivés, ni troupeaux*, ni 
herbe. Cest un terrain noir jonché de pierres presque toutes de la même gros- 
seur, et la tradition prétend que ce sont de ces pierres portant une empreinte 
qui fm*ent lancées [du ciel] sur le peuple de Lot*. Le district de Scharât est 
aussi à peu de distance de la mer Morte. 

Parmi les endroits célèbres de Syrie, il faut citer la montagne d'Àmilah ^ 
qui s'étend de l'est au sud, sur la côte, jusqu'auprès de Tyr. Sur cette mon- 
tagne est le fort de Schaqîf [ Amoûn] qu'Al-Malik az-Zâhir Baîbars reprit sur 
les Franks, auxquels étaient soumis ses habitants^. Au sud-est de cette mon- 

' Cf. Introduction, p. lx3LXIX. * Sur la mer Morte et sur le hommar, cf. 

* Il est question d'Ar-Raqim , 1 ancienne Munk ^ Palestine , f. 10 et suiv. 

Petra des Nabatéens, dans le /Coron, ch. xviii, ^ Le mot ^^, littéralement mamelle, si- 

V. 8. Cf. A. Schtdtens, Index geographicas in gni&e aussi, par extension, troupeaux. Cf. la 

vitam Saladini , voce Errakimum. Vie de Timour, d'Ihn Arabschâfa, édit. Manger, 

^ Ancienne Hesbon ; cf. Munk, Palestine, t. II, p. i58eta38. 

73 6 et suiv. Autrefois la capitale du Balqâ était * Cf. Koran, XI, 84- 

'Anmiâm (Anrnioh), et Yâqoût, dans son die- ' Voy. Dimaschqi, trad. Mehren, p. 20, 

tionnaire géographique intitulé Mo'djam al- 269, 287. Cette montagne forme la limite mé- 

Boldân, voce Balqâ, donne encore Amman ridionale du Biqà' ou Cœlé-Syrie. 

pour chef-lieu de ce canton. ' Sur cet événement, qui arriva en l'an 
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6 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

tagne s'élève celle d*Auf\ dont les habitants étaient rebelles : Osàmah fit 
édifier contre eux la citadelle d'AdjIoûn', et ils rentrèrent dans le devoir. 
Adjloûn est une forte place qui domine le Ghaur; il y a des arbres, des cours 
d'eau et une abondante végétation dans la contrée qui l'environne. Au sud- 
est de la montagne d'Auf se trouve celle de Sait. Ses habitants s'étaient ré- 
voltés; poiu* les réduire, Al-Malik al-Mo'azzam fit construire la forteresse de 
Sait *, et ils finirent par se soumettre. La distance de cette forteresse à celle 
d' Adjloûn est de deux marches, et on en compte autant de Sait k Karak. 

La montagne de ScharAt est au sud du Balqà : au delà c'est le désert 

[d'Arabie]. La montagne est aujourd'hui habitée par des Arabes sédentaires 

agricidteurs. Dans cette région se trouve Homaîmah , d'où sortirent les Abb&* 

229. sides, qui s'élevèrent au kbalifat dans Tlrâq. Homaîmah est une bourgade 

à une marche de Schaubak*. 

Mo'ân, l'un des endroits connus de cette région, est située, d'après l'i^/wd/, 
par 56^ 3o' de longitude et 3o^ de latitude. Ibn Hauqal dit de Mo'àn que c'est 
une petite ville fortifiée des monts Scharàt qu'habitent des Omayyades et des 
affranchis de cette famille. Nous ajouterons qu'aujourd'hui elle est en ruines 
et abandonnée. Elle est à une marche de Schaubak. 

Qârah, parmi les endroits bien connus, est un gros bourg à mi-chemin 
environ de Damas à Emèse. Les caravanes y stationnent. Les chrétiens y sont 
en majorité. De Qârah , il faut une marche et demie pour se rendre à Emèse 
et deirx marches pour aller à Damas. 

Un autre lieu célèbre est Tortose (Antartoûs, comme prononce le Lobâb), 
place forte située sur le bord de la mer Méditerranée et qui marque la fron- 



ia68 de notre ère, voy. Weil, Gesclûchte des 
Ahbasidenchali/ats in Egypten, t. I, p. 6i, et 
V Histoire des sultans mamlouks de V Egypte, trad. 
Quatremère, t. I, a* partie, p. 5i. 

* Ou montagne d*Adjloiin. 

* Cf. Historiens arabes des croisades, t I, in- 
dex, v" 'Adjloon. 

' Ser Sait ou Philadelphie et sur sa con- 
struction, voy. Quatremère, Histoire des sal- 
tans mamhaks, t. II, 3* partie, p. a 46 et suiv. 
Cf. Munk , Palestine, p. ya 6. 

^ Le passage suivant a été biffé dans .le ma- 
nuscrit autographe : • Dans cette même région 
f méridionale se trouve la forteresse d*Azraq, 



• construite par Al-Malik al-Mo'azzam sur les 

• confins du désert [d* Arabie] que traverse la 

• route du Hidjâz ; à sa droite est la route d' Al- 
c*01a et de Taboûk; à sa gauche, celle de 
« Taknâ et de Khaibar. Bostra est au nord de 

• la forteresse d'Azraq. > Sur Axraq, voy. Di- 
maschqt, trad. Mehren, p. 29a. — Sur Ta- 
boûk, Taîmâ et Kfaaîbar, voy. ci-dessus, t. H, 
1" partie, Arabie, n*' 5, 6 et 10. — Al-*01a 
est célèbre par la station qu*y fit Mahomet 
pendant son expédition de Taboûk. On con- 
struisit une mosquée à Tendroit où le Prophète 
s était arrMé pour prier (Yâqoût, Modjam, 
voce *01a). 
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SYRIE. 7 

tière du territoire d'Émèse. C'est là qu'était conservé Texemplaire du Koran 
ayant appartenu au khalife Othmân ^ L'Atwdl place cette forteresse par 60** 
de longitude et 34** 10' de latitude. Quand les Musulmans s'emparèrent de 
la ville de Tortose, ils en rasèrent les murs^. Tortose est habitée*. 

MaçyAf est une ville importante, sillonnée de ruisseaux qui proviennent de 
sources, et embellie de jardins. Elle est munie d'une forte citadelle ^ centre 230. 
de la secte des Ismaéliens, qui est construite au pied du mont Lokkâm^ 
oriental. Ma^yàf est à une parasange au nord de Bârin ^ et à une journée à 
l'ouest d'Epiphanie. 

'Aïn al-I>jarr, qui sera mentionnée à l'article Sidon, est remarquable par 
des ruines gigantesques^. Cet endroit se trouve à une forte marche au sud 



' Beaucoup de villes de Tempire musulman 
ont eu la prétention de posséder Texemplaii-e 
du Koran dans lequel lisait *OthmÂn , troisième 
successeur de Mahomet , lorsqu'il fut assassiiié. 
Cf. Nœldeke, Geschichte des Qorâns, p. aSS, 
note 3. 

' Tortose fut conquise et détruite par 'Obâ- 
dah, général d**Otlimàn. Mo'âwiab, fondateur 
de la dynastie des Omayyades, alors préfet de 
Damas, Gt construire à la place la forteresse 
dont parle Aboulféda. Cf. Belâdhort, cdit. de 
Goeje, p. iSS, et Dimaschqt, trad. Meluren, 
p. 186 et q83. 

^ Dans le manuscrit de Leyde, ce passage, 
emprunté à Ibn Sa'îd (Cf. sur cet auteur Introd. , 
p. Gxu), a été supprimé : tMoni Liban, La 
« neige y est abondante et il est connu par ses 
«saints personnages (Cf. Yâqodt, Mo'djam, 
• t. IV, p. 348, et ClermontGanneau, Horas9t 
n Maint Gwiyes, p. ^9). Les monts neigeux s*y 
« encheYètrent jusqu'aux environs d'Émèse. 
« Entre lui et la mer s'élève le mont Kbaît, où 
« habitent des sectaires IbÂl^iyyafa (c est^à-dire 
«qui se croient tout permis), qui vendent 
«beaucoup de musulmans aux chrétiens dès 
« qu'ils se rencontrent avec ces derniers. Tout 
« près d'eux , du côté d une vallée appelée vallée 
« de Taim, s'étend le mont des Drozes, connu 
« encore sous le nom de mont de Rosrowàn. 
« Ses habitants suivent la même doctrine (lisez 
« f4**»!7*) que les sectaires cités plus haut. Puis 



« vient le mont Sikkîn, quartier général de la 
« secte des Ismaéliens (ou Assassins), où ils ont 
« les citadelles de Masyâf , de Rahf et de Kba- 
« wâhi. Les villes d'Émése et d'Epiphanie sont 
« en face : elles forment avec Masyâf un triangle 
« dont l'angle est serait Epiphanie, l'angle nord- 
c ouest Maçyàf, et l'angle sud-ouest Ëmèse. 
t Entre chacune de ces trois villes , il y a une 
• distance d'environ une journée de marche. » 
Sur tous ces lieux et sur les sectes citées, voy. 
Dimaschqî, trad. Mehren, index, aux mots 
Khayth, KesrowAn, Liban, et p. 283-28d; 
Ritter, Syrien, inieœ, aux mots Libanon, Kes- 
rawân, Tell Sikîn, Masiyâd, El-Kehf, Kha- 
wâby, Wâdy et-Teim; Defrémery, Nouvelles 
recherches sur les Ismaéliens ou Bathéniens de 
Syrie, dans ie Journal asiatique, 5* série, t. III 
et V; S. de Sacy, Exposé de la religion des 
Druzes; Stanislas Guyard , Fragments relatas à 
lu doctrine des Ismaélis, Paris , Maisonneuve ; ie 
même, Un grand maître des Assassins» Paris, 
Maisonneuve. 

^ Autre iKMD du mont Sikkin. Parfois on 
étand ce nom de Lokkàm non seulement à 
TAnti- Liban tout entier, mais encore à la 
chaîne de montagnes qui portait le nom d'Ama- 
nus daas l'antiquité. Sur Masyâf, cf. la note 
cè-dessus. 

' Le Mons Ferrandus des croisés. 

• Cf. Ritter, Syrien, II, p. 180 et suiv. Aîn 
al^Djarr s'est contracté aujourd'hui en Andjar. 
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8 GÉOGRAPHIE DABOULFÉDA. 

de Baalbekk. Près d'Aïn al-Djarr est un autre village du nom de Madjdal, 
situé sur la route qui part de Baalbekk. et prend par la vallée de Taïm. De la 
source d'Aïn al-DjaiT sort une grande rivière qui traverse le Biqâ* ^ 

Le bras principal du système fluvial de Damas, dit Ibn Hauqal, sort de 
sous une église appelée Fidjah^. A son origine, il n'a pas plus d'une coudée 
de profondeur sur une coudée de laigeur; pms il coule dans une vallée où 
jaillissent des sources et va se réunir à la rivière appelée Barada, d'où sor- 
tent tous les cours d'eau de [la campagne de] Damas. Il existe à Damas une 
mosquée, la plus belle et la plus coûteuse de l'islamisme. Le mur et la cou- 
pole qui recouvre le Mihrâb ' de la Maqfoârah (sanctuaire) * ont été construits 
par les Sabéens : c'était lem* oratoire. Cet oratoire tomba ensuite aux mains 
des Juifs et des Idolâtres, et c'est à cette époque que fut tué Jean, fils de 
Zacbarie (saint Jean-Baptiste); sa tète fut placée au-dessus de la porte de la 
mosquée, qui a nom Porte de Djaïroûn^. Puis les chrétiens s'en rendirent 
maîtres et tinrent ce temple en grand honneiu* jusqu'à ce que vînt l'islamisme. 
Les musulmans en firent une mosquée. Sm* la porte de Djaïroûn, à l'endroit 
où avait été placée la tète de Jean-Baptiste^, fut déposée la tête de Hosaïn, 
fds d'Alî ^. Quand Al-Walîd ben Abd al-Malik fut élevé au khalifat, il s'occupa 
de restatu:er la mosquée : il la pava de dalles de marbre , fît revêtir les murs 
de mosaïque de marbre et construisit les colonnes en marbre bigarré avec des 
chapiteaux d'or. Le toit fut fait de plomb. On prétend que le khalife y dé- 
pensa les revenus de toute la Syrie •. Al-Moballabî écrit qu'il a vu sur un des 
piliers angulaires de la mosquée de Damas l'inscription suivante : « Cet édifice 

* Biqât, pluriel de Boqah, signifie commu- louks,i, I, i" parlie, p. i6â, et t. II, 3* partie, 

nément campagnes. Ici ce mot désigne la Cœlé- p. a83 , note. 

Syrie. Voy. Quatremère, Histoire des sultans * Voy. Abd al-LaUf, Relation de V Egypte, 

mamlouks, t. If, 3* partie, p. 267; Ritter, Sy- trad. S. de Sacy, p. hi'j, 443 et suiv. Sur ia 

rien , index, au mot Bekà a. Sur la rivière dont mosquée de Damas , lisez la dissertation de 

il est ici question, voy. Ritter, Syrien, II, Quatremère, Histoire des sultans mamlouks, 

p. 180-181. t. II, 3* partie, p. 26a et suiv., et cf. Ibn Ba- 

' Sur Fidjah et sur le système fluvial de toûtah , Voyages, publiés et traduits par Defré- 

Damas, voy. la discussion de Ritter, Syrien, mery et Sanguinetti, 1. 1, p. 197 et suiv.; Di- 

t. II, p. i3o6 et suiv., et cf. Dimaschqî, trad. maschqi, trad. Mehren, p. 26a. 

Mehren, p. 1 44 et 263. • Quatremère, loc. cit,, p. 281. 

' On nomme ainsi une niche pratiquée dans ^ Et petit-fils de Mahomet. On sait qu'il fui 

la muraille et orientée vers la Mekke , ou se massacré par les ordres du khalife Yazid T', en 

place Timâm ou officiant pour réciter les Tan 680 de notre ère. 

prières. ' Sur ces faits, voy. Quatremère, loc. cit., 

^ Voy. Quatremère , Histoire des sultans mam- p. 262-268. 
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• a été construit par Dhamasqios au nom du dieu des dieux Ziosck ^ » Il ajoute 
que Dhamasqios est le nom du roi qui Fédifia et que Zios<^h (Zeus) se rend 
en arabe par Moschtarî (Jupiter). 

Parmi les endroits dignes de mention, citons encore Mardj-Râhit (le pré 
de Râhit). L'auteur du Moschtarik^ dit qu'il se trouve dans la Ghoûiah (cam- 
pagne) de Damas, du côté de l'est. C'est là qu'en vinrent aux mains les Ta- 231. 
manites et les Qaïsites. La victoire resta à Marwân et à ses Yamaniles, et 
les Qaïsites furent mis en déroute, en sorte que le pouvoir s'affermit entre 
les mains de Marwân, fils d'Al-Hakam, bien connu dans le khalifat. Cet 
événement arriva en l'an 64 de l'hégire (683 de J.-C). Les poètes ont 
beaucoup célébré dans leurs vers cette bataille , ainsi que Mardj Râhit '. 

Un autre endroit bien connu est M a arrat Nasrin * , comme épelle Sam ani ^. 
La prononciation la plus répandue est Ma arrat Maçrîn. Ma arrat Nasrîn, dit 
Ibn Hauqal, est une ville de moyenne grandeur; tous les villages des alen- 
tours sont fertilisés par la pluie; aucun cours d'eau ni aucune source n'arrose 
ces localités. Il en est de même de presque toute la province de Qinnasrîn, 
qui ne reçoit guère que l'eau du ciel , dont boivent aussi ses habitants. L'i4/- 
wâl fixe Ja position de Ma arrat Masrîn à 6i*'ii2' de longitude et 35** 1 a' de 
lafitude. 

Un autre lieu connu en Syrie est Athârib, situé par 62® de longitude et 
35^ de latitude. 

Citons encore, parmi les endroits connus, le gros boui^ de Qoûros^, situé, 
d'après YAtivàl de Paras, par 61** 4o' de longitude et 36*^20' de latitude. 

' Cetie prétendue inscription est rédigée en fondre avec Ma'arrat an-No*lnân , cf. Ritter. 

fort mauvais arabe. Syrien, 11, iSGg, 1675. Ritter dit, d'après 

* C'est le fameux Ydqoût, dont le grand die- Kœhler, que les deux noms de Ma*arrat 
tionnaire de géographie, Modjam ahBoldân, a Nasrîn et Ma'arrat an-Nomân se sont contractés 
été publié par l'infatigable Wùstenfeld. Cf. In- en Ma*arnasî et Ma*amami ; c'est une erreur : 
/rorfacf/o/i, p. cxxix et suiv. Maamasi veut dire originaire de Ma arrat 

* Cet endroit est, en effet, si célèbre chez Nasrin, et Ma'arnamî, originaire de Ma*arrat 
les Arabes que leurs écrivains se contentent an-Nomân. Cf. plus loin les tables de la 
souvent de l'appeler Mardj, ou le pré par excel- Syrie, n" 64. Ma arrat Nasrin est vraisembla- 
lence. Sur. les événements auxquels il est fait blement pour Maarrat Qinnasrîn, c'est -à - 
allusion, voy. Weil, Geschichte der Chalifen, dire Maarrat de Qinnasrîn, par opposition à 
t. I, p. 348 et suiv.; Maçoudi, Prairies â^or, Maarrat an-No'mân qui est dans la province 
publiées et traduites par Barbier de Meynard, d'Ënièse. 

t. V, p. aoi-ao4 et aa3; Tabari, trad. Zoten- ' Voyez, sur cet auteur, Introduction, p. ex. 

berg, l. IV, p. 61 et suiv. * Ancienne Cyrrhus. Cf. Ritter, Syrien, II, 

* Sur Ma'arrat Nasrîn , qu'il ne faut pas con- 1 6 1 3 et 1 68 1 . 
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l'yi. 



Une ville aocienne et connue est celle de Rastan'. Jadis florissante, elle 
est aujourd'hui en ruines. On y voit encore des maisons formant comme ime 
bourgade, des édifices dégradés, des vestiges de murs; quelques arcades sont 
encore visibles , ainsi que quelques-unes des portes de la ville et partie des 
murailles qui TeDceignaient et des aqueducs qui Taliment aient. Elle est 
située au sud du fleuve Oronte sur une élévation formée presque entière- 
meut de poussière, et dont la pente ^ aboutit à la plaine qui s^étend vers 
Ëmèse. Rastan est à mi-chemin d'Émèse à Epiphanie. LMfiu4/ la place par 
61'' de longitude et 34^ lô' de latitude. Sa mine daterait de Fépoque à la- 
quelle les Arabes conquirent la Syrie. 

Au nombre des lieux bien connus figure la ville de Foû'ah , située, d'après 
YAtwâl, par ôi^'AS' de longitude et 36° 20' de latitude. Elle forme avec 
Sarmin et Maarrat Maçrin une Boqah ^ des dépendances d'Aiep , à une marche 
au sud de cette ville. L'olivier, le figuier et d'autres arbres y croissent en 
abondance. 

A'zâz est le nom d'ime forteresse célèbre et d un district. UAtwâl fixe sa 
position à 6 1"" 55' de longitude et 36"" de latitude. Elle est au nord d'Alep 
avec une légère iûcfinaison vers l'ouest. D'après Ibn Sa id , les environs d' A'zâz 
sont extrêmement beaux , et jouissent d'un climat agréable et d'une grande 
fertilité*. Au nombre des districts d'Alep, dit l'auteur du Lobâb, se trouve 
Azâzi (c'est ainsi qu'il prononce le nom d'Azâz), forteresse située non loin 
d'Alep, et au sujet de laquelle un poète ^ a dit : 

xMon cœur est resté sur la colline, la colline d''Azâzi^* 
Auprès d'une gazelle, de ces gazelles qui réjouissent le cœur. 



' Ancienne Âréthuse. Cf. Ritter, Syrien, il, 
jp. 1028 et suiv. 

' 11 faut sans doute corriger dans le fexte 
L|Ja^ en Aak«. 

^ On entend par boq'ah une certaine étendue 
(le terrain dont Ja configuration ne ressemble 
pas à celle des terres circonvoisînes. Cf. Ba- 
mâsah, édil. Frcytag, p. 101 , 1. 7. Sur le plu- 
riel de ce mot, voy. plus haut, p. 8, note i. 

* Le man osent 679 syoute : ■ Son sol est , 
-pour la majeure partie, de couleur rouge, ce 
«qui réjouit Tâme. On y cultive surtout le 
« coton , qui est ensuite chargé sur des navires 
H el transporté à Ceuta , d*où il se répand dans 



«tout rOccident. La terre y est rendue ver- 
«doyante par les pistachiers qui y croissent 
« abondamment. • 

' Le fameux poète musicien Ishàq al-Mausili 
( Yâqoûl , Mo'djam, voce ^zâzo), sur lequel on 
peut voir Journal asiatique, 7' série, t. II, 
p. 569 et suiv., et la charmante notice de 
M. Barbier de Meynard : Ibrahim, fils de Mehdij 
Journ, as,, 6' série, t. XIII, p. 33o et suiv. — 
Yàqoût dit que le sol d*A*xàz est tellement sain 
qu on n'y voit aucun insecte : les scorpions 
meurent quand on jette sur eux une pincée de 
cette terre. 

* Vi fmal marque simplement le génitif. 
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La forteresse de TairBâschir (colline de Bâschir) , autre endroit connu \ 
est, au dire d'Ibn Sa'îd, à deux marches d'Alep. On y trouve de Teau et des 
vergers ^ 

Parmi les lieux célèbres , citons encore Khonâsirah ^, sur la limite du dé- 
sert, à Test d'Alep, avec une légère inclinaison vers le sud, et à deux marches 
de cette ville. D'après VAtwâl de Paras , Khonâçirah serait située par 6.2® 3o' de 
longitude et 35® 3o' de latitude. Suivant Ibn Hauqal, Omar ben Abd al-Azîz, 
le khalife omayyade , habitait cet endroit *. 

Au nombre des cantons d'Alep, signalons le canton de Hiyâr^. Aujour- 
d'hui c'est une campagne déserte où l'on ne trouve plus que des fauves. Cet 
endroit est mentionné dans plusieurs traités de géographie. A^imad al-Kâtib 
dit que Hiyâr est appelé Hiyâr banî Qaqâ* ^, et il ajoute que ses habitants sont 
des gens des tribus d'Abs, de Fazàrah et d'autres ^ 

Yâqout al-Hamawî dit ce qui suit dans le Moschtartk : 

Al-Ahas et Schobaïth sont deux endroits du Nadjd (en Arabie); mais il 
existe aussi deux localités de ce nom dans le territoire d'Alep. Cette coïnci- 
dence de localités portant le même nom dans des pays aussi éloignés l'un de 
l'autre est, dit-il, étrange. Ahas est une grande montagne couverte de vil- 
lages, qui s'élève à l'est d'Alep entre cette ville et Khonâçirah; cette dernière 



, * Le Turbessel des croisés , Tell Bù^chir chez 
Rilter, Sjne/i, II, i684. 

* Le manuscrit Syg ajoute : « Il y vient des 
• prunes sans pareilles qui ne peuvent être 
■ transportées à Alep parce quelles se chan- 
«gent en eau pendant la route. » 

* Cf. Ritter, Syrien, II, 1699-1700; de Sacy, 
Ckrest arabe, t. IIF, p. 56. 

* Cest là qu'il mourut empoisonné. Cf. Weîl, 
Gesch, der Chalifen, t. I. p. 598. 

' Cf. de Sacy, Chrest, arabe', t. III, p. 70. 

* Le khalife omayyade Walîd ben Abd ai- 
Malik avait donné ce canton en fief à un cer- 
tain Qaqâ* ben Kholaîd. Cf. Yâqout, Mo'djam, 
voce Hiyâr, et sur Qa*qà', voy. Ibn Khallikân, 
Biographical dictionary, trad. de Slane, t. IV, 
p. 167. Ibn Khallikân nomme ce personnage 
Qa'qà* ben Khâlid. 

' Le manuscrit 679 ajoute ici : « Ibn Said 
« dit qu'au nombre des endroits connus est la 
«montagne des Nosalriyyah (Ansariés), sec- 



• taires dont on attribue forigine à Nosaïr, un 
« affranchi d'^Alî bon AblTâlib (gendre de Maho- 

• met). Ces sectaires prétendent qu 'Ali arrêta 
« le soleil comme avait fait Josué et qu'un crâne 
c lui adressa la parole comme il arriva au Mes- 
«sie Jésus. Ils croient que la divinité réside 
t dans Ali. » La secte des Nosaîris ne doit pas 
son nom au Noçaïr dont parie Ibn Sald , mais 
à un certain Mol^ammed ben NosaSr qui vivait 
à la fin du ix* siècle de notre ère. Cf. Stanislas 
Guyard, Un grand maftre des Assassins, Paris, 
Maisonneuve, p. a8. Sur les Nosaîris, voy. 
Schàhristânî , trad. Haarbrûcker, 1. 1, p. a 16; 
Journal ofthe american Oriental Society, t. VIII, 
n* 2 , artide de M. Salisbury ; Stanislas Guyard , 
Fetwa ilbn Tafmiyyak contre les Nosaîris, dans 
le Journal asiatique, 6' série, t. XVIII, p. i58 
et suiv. — Sur la montagne des Ansariés, 
cf. Rey, Reconnaissance de la montagne des 
Ansariés, Bulletin de la Société de géographie, 
juin 1866. 



233. 
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localité fait face au flanc oriental d'A^ias. Quant à Schobaïth , c'est également 
une montagne , mais plus petite qu'Ai? aç et à Test de celle-ci. Une vallée les 
sépare, dont la largeur est d'un temps de galop de cheval, et où se trouve 
Kbonâçirah ^ 

Une des contrées célèbres de la Syrie est l'Awâçim. Ibn Hauqal dit cpie ce 
terme désigne une province et qu'aucime localité proprement dite ne porte 
ce nom^. Le chef-lieu de l'Awâçim est Antioche. Ibn Khordâdbeh^ cite cette 
province ; mais il l'agrandit et y fait rentrer les cantons de Maboug, de Tîzîn, 
de Barbalissus, de Roçâfah (il a été question précédemment^ de cette loca- 
lité, dont le vrai nom est Ro^fat Hiscbâm), le canton do Djoûmah, ainsi que 
les régions de Schaïzar, d'Apamée, de Maarrat an-No'mân, de Soûrân, d'Ata- 
maïn, de Tall Bâschir, de Kafartâb, de Salaminias, de Djoûsyah et du Liban 
jusqu'à la région de Qastal entre Emèse et Damas ^. 

Sowaïdiyyah, autre ville de Syrie, est située, dit Ibn Sa'id, à l'emboucbiu-e 
de l'Orontes^. Là est l'extrémité orientale de la mer Méditerranée"'. Elle s'in- 
fléchit ensuite vers le nord et prend alors le nom de baie des Arméniens ^. 
Des villes connues sont sur ses bords. La première ville qu'on rencontre, au 
nord de la mer, est Mopsueste, sur le fleuve Djaifiân ^ Sowaïdiyyah a pour 
longitude 60** lo' et pour latitude 35*^45'. 

Entre Maboug (Manbidj) et le point de l'Euphrateoù sont la forteresse de 
Nadjm et le Pont, c'est-à-dire le pont de Manbidj, il y a 2Ô niiUes, dit Ibn 
Saîd. La forteresse de Nadjm est dans les nues. On la nomma d'abord forte- 
resse de Manbidj , puis cette appellation fut changée en celle de forteresse 
de Nadjm (de TEtoile). Elle a été construite par le sultan Mahmoud ben 



' Dans le Mo'djam,. Yàqoùt ajoute que les 
Alépins tirent leurs pierres meulières de la 
montagne de ScKobaîtb. 

' Le mot Awâsim, pluriel de 'Açim, signiûe 
«places fortes»; il s'étend aux villes fortifiées 
qui défendaient la Syrie et au pays qui les 
comprend. Ce fut le khalife Hâroûn ar-Ra- 
schid qui sépara, en fan 170 de Thégire, cette 
province de celle de Qinnasrin, et en fit un 
Djond distinct Les principales fdaces fortes de 
TAwâsim élaient Maboug, Doloûk, Ra'bân, 
Qoûros, Antioche, Tizin. Cf. Modjam, s, v. 
Awaçim, et DimascbqS, trad. Mehren,p. a6i 
et ag3. 



' M. Barbier de Meynard a publié et traduit 
le livre des rontei et des provinces de cet auteur 
dans le Journal asiatique, 6* série, t. V. 

^ Aboulféda devrait dire : • il sera question > ; 
cf. [dus loin les Tables , n* 77. 

* Voy, Journal asiatique, 6* série, t. V, 
p.M8. 

* C'est Tancienne Séleucie, Cf. Ritter, Sy- 
rien, index, ^n mot Suedieh. 

^ Bal^r az-Zoqâq dans le texte. Cf. plus haut, 
t. II, i'' partie, p. 3a , note a. 

* Golfe d'Alexandrette; Ritter, Syrien, t. 11, 
1800. 

' Voy. plus haut , t. II, i'*^ partie « p. 63. 
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Zenghi *. Nous avons, continue Ibn Sa'îd, franchi ce pont pour nous rendre à 
HarrAp (en Mésopotamie). Au delà du pont, à une forte marche, se trouve la 
forteresse de Baddâya : on passe par cette localité pour se rendre à Saroûdj 
(en Mésopotamie). D'après VAlwdl, le pont de Manbidj est situé par 63*>3o' 
de longitude et 36^ 20' de latitude ^. 

Zabatrah (Sozopetra) ^. C'est, d'après Ibn Hauqal, ime forteresse qui 
touche de très près aux frontières de l'Asie Mineure. Elle a été détruite par 
les Grecs*. Selon YAtwdl, elle est 3ituée par 61^20' de longitude et 36**5o' 
de latitude. J'ajoute qu'aujourd'hui Zabatrah est en ruines et qu'il n'y a plus 
là ni cultiu*e ni habitants. Il n'y reste que des vestiges peu nombreux de for- 
tifications. Elle était établie sur im plateau environné de montagnes. La vé- 
gétation croît tout autour, à peu de distance. [Les ruines de] cette forteresse 
sont au sud de Malatyah, à environ deux marches de cette ville, et à l'ouest 
du château de Mansoùr, h environ deux marches également. Entre Zabatrah 
et le château de Mançoûr^ on rencontre le Djabal (la montagne) et le Darband 
(le défilé)^. J'ai passé à Zabatrah, Tannée même de la prise de Malatyah, 
c est-à-dire dans le mois de mo^iarram de l'an 71Ô, correspondant au mois 
de nisân^ [de Tan i3i5 de J.-C.]. Nous chassâmes sur le territoire de Zaba- 
trah, dans une chênaie, et nous prîmes quantité de gibier; c'étaient de très 
gros lièvres, tels qu'on n'en trouverait point de pareils dans toute la Syrie. 



23/1. 



' Le fameux Noûr ad-Dio. Voy. sur cet évé- 
nement et sur celte forteresse, A. Scfaultens, 
Index geographicus , voce Nesjmum. 

* Le passage suivant a été biffé dans le ma- 
nuscrit autographe : • Une autre localité célèbre 
« de la S? rie est *Ain Zarbah ( Anazari>e). C*est , 
« dit Ibn Hauqal, une localité qui ressemble au 
«Ghaur. On y trouve des palmiers et, en gé- 

• néral , elle est très fertile et produit beaucoup 
« de fruits, de céréales et abonde en pâturages. 
« Cett par cette localité que j'ai pénétré en Asie 
« Mineure. • — Ibn al-Atlilr dit qu Ain Zarbah 

• faisait autrefois partie des places frontières 
« musulmanes qui se confondent avec ceUes de 
«TAsie Mineure, et quelle n*e8t pas loin de 
« Tarte et d*Adhanah. Elle fut enlevée aux Mu- 
« sulmtns par les Grecs en Tan 35 1 (g6a ) , du 
« ^emps de Saîf ad-dau)ah ben Hamdân. > On 
lit dans le Modjam de Yâqoût, édit. Wûsten- 



feld, s. V., quAin Zarbah avait été fortifiée 
sous Hàroûn ar-Raschid, vers Tan igo de Thé- 
gire (180 d après BeUdhort, édil. de Goeje, 
p. 171). Les Grecs s*en emparèrent et la dé- 
truisirent Plus tard Saîf ad-daulah dépensa 
trois millions de drachmes pour la restaurer ; 
mais il ne put Li conserver. — Sur les guerres 
de Saîf ad-daulah, voir Weil, Gesckichie 
der Chalifm, t. Il, p. 661 et suiv. ; t. 111, p. 6 
et suiv. 

^ Yàqoût prononce Ziba^rah. 

^ Zabatrah a été plusieurs fois détruite par 
les Grecs et réparée par les khalifes. Voy. Be- 
lâdhori, édât. de Goeje, p. igi-192. 

* Voy. ci-après les tables, n* 71. 

* Sur cet événement, cf. Historiens arabes 
des croisades, t. I, p. 180. Sur les noms de 
mois, cf. Sédillot, Manuel de chronologie, 
1** partie, p. 11. 
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Thaghr (places frontières^/ Le mol ihaghr, dit l'auteur dix Moschtarik^ dé- 
signe toute localité qui fait face à TenDemi ^ Les frontières de la Syrie étaient 
Adhanah et Tarse avec leurs dépendances; mais les Arméniens s'en sont em- 
parés^. De même, en Transoxiane, il existait une contrée qui portait le nom 
de Thoghoûr (frontières, pluriel de thaghr), et dont se sont emparés les infi- 
dèles. Pour l'Andalousie et d'autres pays encore, pareille obsenration est à 
faire ^ Quant aux Arméniens, dit le Lobdb, c'est une nation de Roûmis^ : 
235. leur pays est appelé Bilâd al-Arman (pays des Arméniens). 

Malatyah. Ibn Hauqal fait rentrer cette ville dans la Syrie. Voici ce qu'il 
en dit : Malatyah est une des plus grandes villes limitrophes de la Syrie en 
deçà du mont Lobkàm ^ Elle n'est, ajoute-t^il , qu'à une marche des premiers 
' villages de l'Asie Mineure. Quant à moi, il me parait plus convenable de la 
placer en Asie Mineure. Ibn-Khordàdbeh la classe parmi les places frontières 
de la Mésopotamie, et il la fait rentrer dans cette province. 
. Kanisah (l'église) ^ et Hâroûniyyah. Ces places fortes font partie de la pe- 
tite Arménie. Hâroûniyyah tire son nom de son fondateur Hàroûn ar-Ras- 
chîd. L'auteur du Moschtarik dit que Hâroûniyyah est une petite ville dont 
Haroûn ar-Raschid jcla les fondements '^, sur les frontières, sur le flanc des 
monts Lokkâm (Amanus). D après l'auteur de VAziziy Hâroûniyyah forme la 
limite extrême de la Syrie au point où elle confine aux frontières de la Mé- 
sopotamie, et, entre cette ville et Kanisah, il y a douze milles. Suivant 
ri4/ii?d/, Hâroûniyyah est située par ôo'^So' de longitude et 37® 20' de la- 
titude. 

APERÇU DES DISTANCES EN SYRIE. 

Au dire d'Ibn Hauqal, la longueur de la Syrie est de vingt-^inq mardies, 
depuis Malatyah jusqu'à Rafah. De Malatyah à Maboug, il y a quatre 
marches; de Maboug à Alep, deux marches; d'Alep à Émèse, cinq marches; 

^ Cf. Historiens arabes des croisades, t. I, * Autrement Al-Kanisahas-Saudé, ou Tégiise 

index, au mot Thoghr. noire, ainsi nommée parce quelle éfait bàtic 

* AUnâon à la conquête de Léon I*'. Cf. en pierres noires (Mo'djam, s* v). C'était une 
Mo'djam, 1 1, p. 96g. ancienne forteresse grecque. Hâroân ar-ftas- 

* Voy. M&djami ibid,, et plus haut, t. II, chîd la fit réparer (Belddltort, édit. de Goejc, 
1" partie, p. 267. p. 171). 

*■ Roûmî s'entend, chex les Arabes, des ' Commencée sous le khaU&t de Mâhd) , la 

Grecs et en général de tous les chrétiens. construction de cette forteresse fut achevée en 

* Ici le Lokkâm désigne la chaîne de rAma» Tan 18S de Thégire (799 de J.-C.) par Hâroèn 
nus. Cf. plus haut, p. 7, note i, ar-Raschid (Belâdkorî, p. 171). 
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d'JBmèse à Damas , cinq marches; de Damas à Tibériade, quatre marches; 
de Tibériade à Ramlah , trob marches; et de Ramlah à Rafa(i, deux marches^. 23C. 
ce qui £ait en tout vingt*cinq marches. Quant à la largeur de la Syrie , ce 
qu*il y a de plus lai^e dans cette contrée ce sont ses deux régions extrêmes, 
dooDit la première s^étend de TEuphrate à Tarse sur une ligne qui, partant du 
pont de Maboug, passe successivement par Qoûros, aux environs de Qin- 
nasrin, par TAwâçim, aux environs d'Ântioche, par Mopsueste, après qu'on 
a franchi les monts Lokkâm , et enfin par Adhanah : ce qui fait à peu près 
dix marches en ligne droite. L'autre région, qui comprend la Palestine, à 
partir derlamer, s'étend successivement de la mer à JaflFa, de Jaffa à Ram- 
lah, de Ramlah à Jérusalem, de Jérusalem à Jéricho, de Jéricho aux monts 
Scharât, et de là à Mo an : ce qui donne six marches. Entre ces deux régions, 
on ne peut compter que trois marches au plus, d'un point à un autre, soit 
qu'on parte du Jourdain, soit qu'on parte de Damas ou d'Émèse. En effet, 
de Damas à Tripoli, sur les côtes de ia Méditerranée, il y a deux jpumées de 
marche^ dans la direction de Touest; de Damas à la limite extrême de la 
Ghoûtah (campagne de Damas) qui confine au désert, à l'est, il n'y a qu'ime 
journée^; d'Ëmèse à Tortose, sur les bords de la Méditerranée, à l'ouest, 
il y a ime journée, et il y en a autant d'Emèse à Salaminias, qui touche au 
désert, à l'est; de Tibériade à Tyr, sur la Méditerranée, à l'ouest, on compte 
encore un jour; enfin de Tyr à Fîq^, sur les frontières des Banî Fazàrah, à 
l'est, il y aune journée^. Voilà les drstances de ia Syrie en longueur et en 
largeur. La ville de Jéricho ( Arî^iâ ou Arî^â o, avec un A prosthétique ^) , dit 
l'auteur du Moschtarik, se trouve dans le Ghaur à une journée de Jérusalem. 
C'était la ville des géants®. J'ajoute qu'il en est fait mention dans les livres 
des Israélites. L'auteur de YAzîzi fait observer que c'est la première ville de 
Syrie que conquit Josué, fils de Noun. Le fleuve du Jourdain en est à 

' Il faut, dans le texte, lire ^^^^.. * Ibn Hauqal dit simplement: «moins de 

^ Lisez C^ avec les manuscrits. deux journées >. 

^ Ancienne Apheca. Voyez Quatremère, ^ On prononce aussi Ribâ. Sur b cliute du 

Histoire des snltans mandoaks, t. I, a' part., y hébreu dans les noms de l»«u arabisés, ci. 

p. 260, et Schultens, Judeœ geographicus , v* larticle intéressant de M. Clermont-Gon- 

Pbykum. Le texie d'Aboulftda porte : «de Tyr nemu. Journal asiatique, avril-mai-juin 1877, 

«jusqu^à Jéricho et a Afiq». J'ai adopté la cor- p. ^98. 

rection proposée par les éditeurs, d après la * Jéricho passait pour avoir été la capitale 

leçon d'Ibn Hauqal, cf. Tédition de M. de des géants amalécites. Sur cette légende^ voy. 

Go€^c, p. 1 36. Ibn i>aqal dit littéralement: Qaswîni, Âihâr alhilâd, édit Wnstenfeld, 

« <le Tyr jusqu'à ce que lu dépasses Fiq >. p. 95*96. 
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quatre milles à Test. Les chrétiens prétendent que c'est dans ce fleuve que 
le Messie se fit baptiser. Auprès du fleuve il existe des mines ^ de soufre : ce 
sont les seules qu'on trouve en Palestine. Le même auteur dît encore qu'à 
Jéricho Ton cultive la plante appelée wasmah, plante dont on extrait la tein- 
ture d'indigo. Suivant lui, Jérusalem est à douze milles à l'ouest de Jéricho. 
VAiwâl fixe la position de cette dernière ville à 56** a o' de longitude et 
3i^ 3o' de latitude. Mais cette donnée est discutable^. 



TABLES DE LA SYRIE. 

I** Ghazzah. 

D'après VAiwdly 56** i o' de longitude et Sa** de latitude. D'après Ibn Saîd, 
07** de longitude et Sa** de latitude. 
239. Gazzah est située dans le troisième climat sur les frontières de la Pales- 
tine. 11 y a désaccord siu* sa longitude. L'opinion la plus répandue la fixe au 
56® degré, suivant ce que dit l'auteur de ÏAtwdl. C'est là, écrit Ibn Hauqal, 
que se trouve le tombeau de Hàschim ben Abd Manâf *. Asch-Schâfi'i *, Dieu 
soit satisfait de lui! naquit dans cette ville. 'Omar ben al-Khattàb^ Dieu 
soit satisfait de lui! y fut fait prisonnier au temps du paganisme®; en efiet, 
à cette époque , Ghazzah était un emporium que fréquentaient les com- 
merçants du Hidjâz '^. Ghazzah est une ville de moyenne grandeur. Elle pos- 
sède des vergers sur le bord de la mer et l'on y trouve quelques pahniers 
et quelques vignes fertiles. Des dune^ contiguês aux vei]gers s'interposent 
entre elle et la mer. Elle est défendue par une petite citadelle. 

2^ AscALON (Asqalân), 

D'après VAtivâl, 56** So' de longitude et Sa** i5' de latitude; d'après le 
Qiyds et Ibn Saîd, 56** 1 o' de longitude et Sa** 1 o' de latitude. 

C'est une ville située dans le troisième climat, en Palestine, sur les bords 



^ Le texte dit ^ jlj»j. On trouve d*autres 
exemples de cette expression dans le commen- 
taire de Baîdàwl, édil. Fleischer, 1. 1, p. 66, 
i. 3 , et 68 , i. 1 3 ; diwân de Behâ ed-dùi Zokeir, 
édit. Palmer, p. 109 du texte. Voy. encore, 
plus loin, tables de la Syrie, au mot Maâb; 
Dozy, SuppL aux dict or,, et de Goeje, Bibl, 
(jéogr. arabe, glossaire, s. v. ^. 

' Sur ce persminage, voy. Notices et extraits 
des manuscrits, t. IV, p. 5ôa-553. Il a donné 



son nom à Gbazzah ; cf. Dimaschqi , trad. Meh- 
ren, p. aga , et BibUothèqae orientale de d'Her- 
belot, au mot Gazza, 

^ Fondateur de Tun des quatre rites ortho- 
doxes des musulmans. Sa vie se trouve chez 
Ibn Khaliikân, Biographical Dictianary, trad. 
de Slane, t. II, p. 669 et suiv. 

^ Le second successeur de Mahomet 

* Cest-à-dire avant Tislamisme. 

' Voy. Sprenger, Das Leben und die Lelire 
des Mohammad, t. I, p. iSg; t. III, p. 94. 
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de la mer, et où subsistent des ruines antiques. La distance entre Ascaion et 
Ghazzah est d'environ trois parasanges. Ascaion fait partie des places fron- 
tières musulmanes de la Syrie. L'auteur de VAzîzi dit que c'est une ville 
située sur une hauteur, au bord de la mer, et qu'elle figure au nombre des 
places côtières les plus importantes; qu'elle n'a point de port, et que ses 
habitants boivent de l'eau de puits. Sa distance de Ghazzah est de douze 
milles, et l'on en compte dix-huit jusqu'à Ramlah. Aujourd'hui, elle est en 
ruines et inhabitée. 

3^ Jaffa (Yâfà). 

D'après XAtwâl, 56** 4o' de longitude et 32*^26' de latitude; d'après le 
Qânoân, 56° 20' de longitude et 33° de latitude; d'après le Qiyâs^ 56^1 5' 
de longitude et 32° 4o' de latitude. 

JaflFa est située dans le troisième climat, en Palestine. C'est une petite 
ville, fort riche, de la côte et l'un des ports les plus célèbres. Jadis c'était une 
grande citadelle, pourvue de marchés achalandés et d'entrepôts pour les 
marchands. Son grand port donnait asile aux vaisseaux qui arrivaient en Pa- 
lestine et qui partaient de là pour tous les pays. Cette ville est à six milles 
à l'ouest de Ramlah. 

4° Ci^SAREEDE Syrie (Qaïsâriyyat asch-Schâm). 

D'après le Qànoân, ,55°2o' de longitude et 32°5o' de latitude; d'après 
VAlwâl, 57°3o' de longitude et 32° 3o'de latitude; d'après le Rasm, 57® 3o' 
de longitude et 33° 1 5' de latitude; d'après le Qiyâs, 56° 1 5' de longitude 
et 32°3o' de latitude. 

Césarée est dans le troisième climat, en Palestine. C'est, dit le Mosch- 
iarik, une ville située sur les bords de la Méditerranée, et que l'on fait ren- 
trer, dans la Palestine. C'était jadis une grande métropole; aujourd'hui elle 
est en ruines. Il y a aussi une Césarée en Asie Mineure ^ : elle sera men- 
tionnée en son lieu. Le schérif Edrîsî ^ dit que Césarée de Syrie possède une 
rade pour un vaisseau. Abou-r-Raïhân ^ la nomme Qaï§arâniyyah: il faut alors 
écrire ce mot avec ime s emphatique. L'auteur de YÂzîzi compte trente-deux 
milles entre elle et Ramlah, par le bord de la mer, et il ajouté que c'est une 

'Omar, comme presque tous ses compatriotes , mais cette traduction est très imparfaite, 

se livrait au commerce et conduisait des cara- MM. Dozy et de Goeje ont excellenmient 

vanes de la Mekke en Syrie. publié et traduit la partie de cet ouvrage 

* Césarée de Gappadoce. qui concerne l'Afrique et TEspagiie ( Leyde , 

* La Géographie de cet auteur a été traduite 1866]. 

en deux volumes in-^** par Amédée Jaubert; ' Auteur du Qdtioûn, 

II. 3 



Digitized by 



Google 



18 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

ville importante. De là à Aore, continue*t-il , la distance est de tr^ate-six 
milles. 

5*^ Orsoôf^ 

D'après le Qânoân et le Rasm, 56*^ 5 o' de longitude et 3 2*^ 45' de latitude; 
d'après le Qiyâs, 56^1 5' de longitude et 32*^ 45' de latitude. 

Orsoùf est dans le troisième climat, en Palestine. Cette ville, pourvue 
d'une citadelle et autrefois populeuse , est située sur les bords de la Méditer- 
ranée. VAzîzî la place à douze milles de Ramlah et à six milles de JafiPa. On 
lit dans le même ouvrage qu'Orsoûf est sur la côte, qu'elle possède un mar- 
ché et une enceinte de murs et qu'il y a dix-huit milles de là à Gésarée. Au- 
jourd'hui, elle est en ruines et déserte. 

6** Ramlah. 

D'après VAfwdl, 56°5o' de longitude et 32**io'de latitude; d'après le 
Qiyds, 56^ 2 o' de longitude et 32^35' de latitude; d'après le Qd/iodn, 56® 20' 
de longitude et 32^ 4o' de latitude. ^ 

241 Ramlah, située dans le troisième climat, est la capitale de la Palestine. 
J'indiné à croire que sa longitude est celle qu'indique VAtwéU et sa latitude 
celle que fournit le Qdnoûn. Cette ville célèbre, dit le Moschtarik, est en Pa- 
lestine : les fondements en ont été jetés par Solaîmân ben Abd al-Malik 
l'Omayyade^. Ramlah, trouvons -nous dans ÏAztzî, est la capitale de la Pa- 
lestine; elle est de fondation récente. Il n'y a qu'une journée entre elle et Jéru- 
salem. Ramlah, lit-on dans le même ouvrage, n'est pas ancienne; mais elle 
remplace la vieille ville de Lydda que détruisit Solaîmân ben Abd al-MaUk 
pour y substituer Ramlah, à environ trois parasanges de là. Abd al-Malik 
possédait une maison sur l'emplacement de Lydda, à l'est de Randah, et il y 
avait fait établir un petit canal pour amener l'eau potable; mais les habitants 
tirent aujotu*d'hui leur eau douce de puits, ainsi que de citernes creusées 
dans une plaine, où s'amassent les eaux pluviales. 

7** HiBRON (Baït I^abroûn). 

D'après le Zidj, 56^ 3o' de longitude et 3i^35' de latitude; d'après le 
Qiyâji, 56*^30' de longitude et 32^45' de latitude. 

' Ou Artouf. Cf. Schultens , Iniex $eogr, , sub de longs détails sur la fondation de Ramlah par 

Ârsophum, et Quatremère, Hùtoire des sakans Solaîmân, et ce quil avance à cet égard ett 

iMunlouks, 1. 1, 2* partie, p. aSy. conGnné par Belàdhori(éd. de Gocje, p. i43). 

' Ce prince régna de 7i5à 717 de notre Voyes aussi Modjîr ad-din, Hiti. de Jértsàlem 

ère. Yâ(p>ût(Jtfo*((/am«YOce Randah)entre dans etd^Hébnm, p. ao3. 
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Hébron est dans le troisième climat, en Palestine. C'est là que sont, rangés 
en ligne, les tombeaux d'Abraham, d'Isaac et de Jacob (sur qui soient les bé- 
nédictions de Dieu) ainsi que les tombeaux de leurs femmes^ La ville s'élève 
dans une vallée entourée de montagnes boisées. Les arbres que Ion rencontre 
le plus fréquemment sur ces montagnes, et en général dans toute la Palestine , 
sont l'olivier, le figuier et le caroubier. Les autres arbres firuitiers y sont 
moins abondants. Ibi\ Hauqal fait observer qu'à six milles de Jérusalem se 
trouve le petit village de Bethléem, où naquit Jésus, sm* qui soient les béné- 
dictions de Dieu. L'église de Bethléem est en grande vénération parmi les 
. chrétiens. 

S"" JÉRUSALEM (Baît al-Maqdis ou al-Moqaddas). 

D'après YAtwâl, 56®3o' de longitude et 3i**5o' de latitude; d'après le 
Qânoân, 56** de longitude et 33**8' de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 56^3 1' 
de longitude et 32® 8' de latitude; d'après le Rasm, 56** de longitude et 
32° 8' de latitude; d'après le Qiyds, 57** 3 o' de longitude et 32** 5' de latitude. 

Jérusalem appartient au troisième chmat. Elle est en Palestine ou dans la 
province du Jourdain. Cette ville a été construite par Salomon, fils de David. 
Nabuchodonosor la renversa, et elle fut réédifiée par un roi de Perse*. Puis, 
Titus, empereur des Romains, la détruisit une seconde fois, après quoi elle 
(ut encore restaurée et se releva peu à peu. Les choses restèrent ainsi jusqu'à 
ce que Constantin et sa mère Hélène se fussent convertis au christianisme. 
Hélène édifia la Qomâmah (église de la Résurrection) sur le tombeau *oii les 
chrétiens prétendent qu'avait été déposé Jésus; puis elle fit démolir l'édifice 
qui dominait la Sakhrah (le temple d'Hérode), et ordonna, en haine des 
Juifs, qu'on amoncelât le'fumier de la ville sur ce rocher. Quand *Omar eut 
conquis Jérusalem, quelqu'un des habitants lui indiqua l'emplacement de la 
Sakhrah. Le khahfe la' fit dégager et y construisit une mosquée. Plus tard, 
Al-Walid ben Abd al-Malik ajouta à cette mosquée la Qobbah de la Sakhrah 
telle qu'on la voit aujourd'hui *. 

9** Naploose (Néapolis, Nàbolos, ancienne Sichem). 

D'après VAlwdl, 57**3o' de longitude et 32** 10' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 56** 25' de longitude et 32** de latitude. 

' Voyez Ibn Bafoitah, p. et tr. par Defré- mamhuks, I, a* part., p. a 39 et suîv. Hébron 
mery et Sanguinetti, I, ii4 et suiv.; II, a 54; est encore appelée vâle de RhalU ou d'Abraham. 
IV, 3a a, 3a6; HiiU de Jérusalem et d' Hébron, * Allusion à Cyrus. 

trad. Sauvaire^ Quatremère, Uitt des suhans ' Voyesplus haut, p. 4« note 5. 

3. ^ 
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Naplouse est dans le troisième climat, province du Jourdain. L'auteur de 
VAzîzi dit que lorsque Jéroboam entraîna à sa suite les dix tribus et se révolta 
contre les fils de Salomon, fils de David, il s'élablit à Naplouse et construisit 
sur une montagne de cette ville un grand temple. Il renia David , Salomon et 
les autres prophètes des Juifs et n'admit conune prophètes que Moïse, Aaron 
et Josué. Ce fut lui qui inaugura la secte des Samaritains, et il interdit aux 
siens le pèlerinage de Jérusalem, de peur qu'ib ne reconnussent la suprématie 
des successeurs de Salomon et ne rejetassent son autorité. Telle est l'ori- 
gine de la secte des Samaritains, laquelle n'existait pas avant cette époque. 
Les Samaritains font le pèlerinage sur uce petite colline dçs environs de Na- 
plouse ^ 

10° Acre (Akkâ). 

D'après le Zidj, ÔG^^Ôo' de longitude et 32® 3o' de latitude; d'après Ibn 

Sa*îd, 53° de longitude et 33** 20' de latitude; d'après le Qânoûn, 53** 20' de 

longitude et 33** 20' de latitude; d'après ÏAtwaly 5 3** 1 5' de longitude et 

32** 3o' de latitude; d'après le Rasm, 53° 25' de longitude et 33° 20' de lati- 

243. tude; d'après le Qiyds, 56° 20' de longitude et 32° 55' de latitude. 

Acre est dans le troisième climat, sur les côtes de Syrie. L'auteur du Lo6d6 
dit que c'est une grande ville du littoral de Syrie. Là se trouve la source connue 
sous le nom de source des bœufs {^^aîn al^baqary^ ainsi que la mosquée dé- 
diée à Sâliti*, le salut soit sur lui ! Selon les livres d'itinéraires, il y a vingt- 
quatre milles d'Acre à Tibériade, et douze milles de Tyrà Acre. Aujourd'hui, 
Acre est en ruines. Elle a été reprise sur les Franks par les Musulmans en 
l'an 690 (1291 de J.-C.). J'assistais à cette affaire et j'y ai pris part *. 

1 1° BaïsAn*. 

D'après YAtwâl, 53° de longitude et 32°5o' de latitude; d'après le Qiyâs, 
56° 3o' de longitude et 32° 5' de latitude. 

* Sur ce» faits, voy. Munk, Palestine, bourer la terré. Voyez Qi§as al-Anhiyà, éd. 

p. 3g 6; Dima^chç/', trad. Mehren, p. 270. Yà- persane de Lucknow« 1282 de Thégire, 

qoût, Mo'djam, voce Nâbolos, ignorant Ton- p. a5-a6. 

gine grecque du nom de cette ville, rapporte ^ SMili, d'après le Koran, fut le prophète 

une opinion d'après laquelle le mot Nâbolos si- des Thëmoudites. Ibn Baloûtah (éd. Defrémery 

gnifierait • dent de dragon », et serait composé et Sanguinetti, t. I, p. i3o) dit que le tombeau 

dendb tdent», en arabe, et de las t serpent», de Sâlih se trouve à Acre, 
en samaritain. * Voyez Historiens arabes des croisades, t. 1, 

' Cf. Iha-Ba^^âtah, I, i3o. La légende veut p. i6â. 
que lange Gabriel ait fait sortir de cette source ^ Ancienne Bethsan des Juifs, Scythopolis 

deux bœufs au moyen des<|uels Adam put la- des Grecs. Cf. Munk, Palestine, 38 a-b. 
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Baîsàn est dans le troisième climat, province du Jourdain. C'est une petite 
ville ouverte où il y a des vergers, des cours d'eau et des sources, et qui est 
située dans la partie occidentale du Ghaar (vallée du Jourdain). La fertilité de 
son territoire est grande. Un de ses cours d'eau, petit ruisseau issu d'une 
source, la traverse. Elle est à dix-huit milles au sud de Tibériade. 

12'* Tibériade (Tabariyyah). 

D'après YAiwâl, 53® 1 5' de longitude et Sa® 5' de latitude; d'après le Rasm 
et Ibn Sa'îd, 67® 45' de longitude et 32® de latitude; d'après le Qiyds, 56®36' 
de longitude et 32® 1 o' de latitude, 

Cette ville, située dans le troisième climat, est l'ancienne capitale de la 
province du Jourdain. Au dire de l'auteiu* de VAzîz(, la dislance de Tibé- 
riade à Amman ^ est de soixante et dix milles , et la citerne où Jjoseph fut 
jeté par ses frères^ se trouverait à une distance de six milles de cette même 
Tibériade. Tibériade est dans le Ghaur, sur les bords d'un lac ^ de douze 
milles de long sur six milles de large. La montagne de Tibériade s'élève 
à l'ouest de la ville et le lac s'étend à l'est. Des monts l'enlourent de tous 
côtés. Autrefois, Tibériade était la capitale de la province du Jourdain: elle 
est ruinée depuis que Saladin l'a reconquise siu* les Franks^. Elle tire son 
nom de son fondateur, Tibère ^ l'un des rois grecs de la race des anciens 
Ptolémées [sic). On trouve à Tibériade des eaux thermales extrêmement 
chaudes. Des Hammams ont été construits autour des sources, et le public y 
prend des bains**. 

i3® Safat (vulgairement Safad^). 

D'après le Zî(^, 57® 35' de longitude et 32® 3o' de latitude; d'après ie 
Qiyâs, 56® 3o' de longitude et 32® 3o' de latitude. 

C'est une ville de moyenne grandeiu*, située dans le troisième climat, pro- 
vince du Jourdain, qui possède une citadelle très forte et qui domine le lac 
de Tibériade. Un canal y amène l'eau potable : ce canal aboutit à la porte de 
la citadelle. Ses vergers sont plus bas dans une vallée qui s'étend au-dessous 
de la ville vers le lac. Les faubourgs de Safat occupent trois collines. Safat 

' Ancienne RabbaUAmmôn , capitale des * Les bains de Tibériade étaient considères 

Ammonites. Cf. Munk, Palestine, p. qA-qS. comme une des naencillos du monde. Voy. 

* Voy. Ihn Batoâtak, I, p. i33. Ahdallaûf, trad. de de Sacy. p. 44a, et cf. 

* Voy. Munk, Palestine, f. 9. Ibn Batoâiah, t. I, p. i3a; Dimmchqî, trad. 

* En 1 187-1 188 de J.-C. Voy. Hist. ar. des Meliren, p. 289; Munk, Palestine, p. 35 a. 
croisades, i. l, f, b6, ' Ancienne &ïpbel; cf. Munk, Palestine^ 

* Cf. Munk, Palestine, p. 34 a. p. 35 m. 
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est le chef-lieu d'une grande circonscription administrative. Al-Malik az-Zàhir, 
depuis qu'il Ta arrachée aux F^anks^ en a fait le centre des trolqpes qui dé- 
fendent le littoral de ce côté. 

i4^ TYR(Soûr). 

D'après VAtwâl, 53** 35' de longitude et 32** Ao' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 57** de longitude et 3 2** 45' de latitude. 

Tyr, ville du troisième climat, littoral de Damas, est une des plus fortes 
citadelles du littoral. On pense qu'elle en est aussi la plus antique. La plu- 
part des philosophes grecs en seraient originaires^. Le chérif Edrîsi dit que 
cette ville avait un port dans lequel on pénétrait en passant sous un pont et 
qu'on pouvait fermer au moyen d'une chaîne, de façon à empêcher les vais- 
seaux d'entrer*. Tyr est inexpugnable du côté de la mer, dit Ibn Sa^îd. Les 
Franks ont creusé autour un fossé, de sorte que la mer l'environne de toutes 
parts. D'après VAzîzî, il y a douze milles entre Tyr et Acre. Tyr a été reprise 
en même temps qu'Acre en l'an 690 (1 291 de J.-C.)*; ruinée depuis cette 
époque, elle est aujourd'hui déserte. 

i5** Salt^ 

D'après im auteur, 53** 10' de longitude et 32** 8' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 57** 3o' de longitude et 32** 5o' de latitude. 

Petite ville et citadelle de la province du Jourdain (troisième climat), 
située sur la montagne orientale du Ghaur, à une marche au sud d'Adjloûn 
et en face de Jéricho. Elle domine le Ghaur. Du pied de la citadelle jaillit 
ime somrce abondante d'où se forme un cours d'eau qui pénètre dans la ville. 
Sait possède de nombreux vergers. Les grenades qu'on en exporte sont cé- 
lèbres partout. C'est une ville prospère et peuplée. 

1 6** *Adjloûn et BA'oÛTHAH. , 

D'après un auteiu*, 53^ 10' de longitude et 32** 10' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 57** de longitude et 32** de latitude. Troisième climat, province du 
Jourdain. 



^ Al-Malik az-Zâhir Beîbars reprit cette ville 
en ia65-i266 de notre ère, Yoy. Historiens 
arabes des croisades, t I, p. i5i, jet Quatre- 
mère, Hist des sultans rmmloaks» t I, a* par- 
tie, p. ag. 

' Nous ne savons sur quelle autorité repose 
cette singulière assertion. Peut-être y a-t-il une 
faute dans le texte et faut-il lire »U^ ^ JUU 



• un certain nombre de philosophes ». Euclide , 
entre autres, passait pour être né à Tyr. 

' Ces détails sont confirmés par Ibn Ba- 
toâtah; cf. Téd. de MM. Defrémery et&ngui- 
netti, t. I,p. i3i. 

^ Voy. Hist. or. des croiêodes, 1. 1, p. i64. 

* Voy. , sur cette ville , Quatremère , Hist, des 
saîtans mamhaks, t. II, i** partie, p. il&6 etsuiv. 
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Adjloûn est on diâteau fort^ et Bà*oûthah en est le boui^. Le château 
s'élève à un temps de galop de cheval du bourg, Tous deux sont situés sur la 
montagne orientale du Ghaur, en face de Baîsân, et de Baïsân on découvre 
Adjloûn, cette place inexpugnable bien connue. Adjloûn a des vergers et des 
cours d'eau, lesquebse trouvent à Test par rapport à Baïsân. Ce château fort 
est récent : il a été construit par *Izï ad-dîn Osâmah, l'un des principaux gé- 
néraux de Saladin ^. 

1 7° ScHAQtF Arnoûn. 

D'après le Qiyds, ôS'^ao' de longitude et 32*^50' de latitude. Troisième 
climat, province de Damas. 

Suivant le Moschtarik, Schaqîf* Arnoûn se trouve entre Damas et la côte, 
non loin de Panéas. Arnoûn serait un nom d'homme *. La Schaqif dont nous 
parlons e^ une forte citadelle. Il existe encore une autre Schaqif appelée 
Schaqif Tiroûîi : c'est aussi une forteresse, et elle est située près de Tyr^. 

i8^ AuMÂii. 

D'après VAtwâl, 56** ao' de longitude et 3i°8' de latitude. Troisième cli- 
mat, province du Balqâ. L'auteur de MAzîzi dit qu'Amman est Balqâ même, 
c'est-à-dire la ville principale de cette province *. 

Amman est une ville antique, ruinée dès avant l'islamisme, et dont men- 



247. 



' Cf. Ihn Batoâiak, I, lag; DimaschqS, trad. 
Mehren, p. a 70. 

* Voy. Hist ar, des croisades , iA, index , aux 
mots Ossamah Eizz ed-din et Adjloûn. 

' Quatremère, Hist des sultans mamlouks, 
II, 3* partie, p. aSg, Mi observer que le 
mot schaq^ dérire du syriaque schq^o c ro- 
cher ■. 

^ Même observation chei Yâqoût, qui ajoute 
que ce nom peut être celui d'un Grec ou d un 
Frank (Arnaud). 11 ajoute que le mot sehufy 
s*entend d*une ca?enie ou grotte. -^ Il est vrai* 
senitldable que ce lieu tir« son nom de celui de 
la rivière Arùôn. 

* C'est Tendroîl que GtriHauxne de Tyr 
nomme Gavea de Tyrum. Voy. Quatremère, 
}oc, eit, p* a 59. YAqoût croit que Tiroûn est 
aussi un nom d'homme. 

Dans lems. 678 d'AbouIféda , lartide Sehaqf 
Arnoûn eat rempkoé par celui-ci : 



ScHAQÎF TiROÛîf. D'après le Qiyâs, 57* ào' 
de longitude et 53* 5' de latitude. Troisième 
climat, province de Damas. 

C'est une forte citadelle quelque peu distante 
de la mer et située à un jour de marche au 
nord de Safitt. 11 y a aussi une Schaqîf appelée 
Schaqif Arnoûn , laqurile est située au nord de 
Schaqîf Tiroûnv Schaqif Arnoûn est en partie 
formée d'une caverne creusée dans le roc. Une 
muraille en défend l'autre partie. Cette place 
est très forte. L'auteur du Moschtarik nous ap- 
prend qu' Arnoûn est un nom d'homme; il 
ajoute que Schaqif Arnoûn est située entre Da- 
mas et la côte, près de Panéas. 

^ Dans la géographie musulmane, il est fré- 
quent que le chef-lieu d'une province en porte 
le nom. C'est ainsi que Damas et la Syrie en- 
tière sont désignées sous le même nom de 
Schàm, Sur le Balqâ ou Ammonîtide, cf. plus 
haut, p. 1, note 5. 
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lion est faite dans l'histoire des Israélites ^ Il en reste des ruines imposantes 
aux pieds^ desquelles coule la Zarqâ ^, rivière qui se trouve sur la route des 
pèlerins de Syrie. Amman est à Touest de la Zarqâ et à environ une marche 
au nord de Tétang de Zaïzâ^. Amman est dans le Balqâ; on y voit des ruines 
imposantes. Le térébinthe et d'autres arbres y croissent, et les environs en 
sont cultivés. Le sol en est bon et fertile. D'après YAtwâly la fondation 
d'Amman serait due au prophète Loth *. Selon le Lobâb, Ajnmân est la ville 
principale du Balqâ. 

19*^ Karak. 

D'après Ibn Sa'id, 56" 5o' de longitude et 3i** 3o' de latitude; d'après le 
Qiyds, 57**3o' de longitude et 3i**3o' de latitude. Troisième climat. Ce 
district est supposé faire partie du Balqâ. 

Karak est un district* célèbre. Sa citadelle, qui porte le même nom, est 
haut située, et on la considère comme une des places fortes'inexpugnabies 
de la Syrie ^. A moins d'une joiu^née de marche de là se trouve Moûtah, où 
reposent DjaTar at-Tayyâr et ses compagnons '', que Dieu les agrée I Au pied 
de Karak s'étend une vallée dans laquelle il y a des bains, de nombreux vergers 
et d'excellents fruits : abricots, grenades, poires, etc. Karak est siu: la hmite de 
la Syrie du côté du Hidjâz. 11 y a environ trois marches entre Karak et Schaubak. 

20° Maab ou Rabbah*. 

D'après VAiwâl, ô6° 3o' de longitude et 3o°35' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 57°3o' de longitude et 3 i*^ 33' de latitude. Troisième climat, province 
du Balqâ. Selon XAzîzi, Maâb et Adhroh sont les deux villes principales du 
mont Scharât. 



^ Amman est le Rabbat-Ammôn de la Bible. 
Voy. Munk, Palestine, p. 96 h, 

* Le Yabbok. Cf. Dimaschqî, éd. Mehren, 
p. 392 , note 10, et Munk, Palestine, p. 1 1 a-6. 

^ Zauà, dit Yâqoût, est un village de TAm- 
monitide que traversent les pèlerins syriens 
pour se rendre à la Mekke , et ou se tient un 
grand marché. 

* La Genèse fait remonter à Lot Torigine 
des Ammonites. 

* Le district de^arak correspond à Tanden 
pays de Moab. Cf. Munk, Pa/e^/Z/ie, 96 a, 

* Quatremère, Hist, des sultans mamlouks, 
IJ, 3* partie, p. 286, parle.de la citadelle de 



Karak, et fait observer que ce mot est le sy- 
riaque karko • forteresse •. Cette forteresse est 
le Crac des Croisés , la Kir-Moab de la Bible. 

^ On sait que c'est à Moûtah qu*en Tan 8 
deThégire les Musulmans en vinrent aux roaina 
pour la première fois avec les Grecs. Les Mu* 
sulmans étaient commandés par Zaid, un af- 
franchi de Mahomet; Dja'fiur at-Tayyâr, firère 
d'^lî , devait remplacer ZaSd si celui-ci venait 
à succomber. Les Musulmans furent mis en 
déroute; Zald, Djafar et Abdallah ben Ra- 
wâhah , lieutenant de DjaTar, tombèrent sur le 
champ de bataille. 

' Ancienne Rabbat Moab ou Ar^Moiib, 
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Maàb, ville antique aujourd'hui déchue, n est plus qu'un bourg qui porte 
le nom de Rabbah. Ce bourg rentre dans la circonscription de Karak, et il est 
à moins d'une demi-marche au nord de cette forteresse. U y a, comme on 
Ta vu, divei^ence dans la fixation de sa longitude et de sa latitude. La donnée 
du Qiyàs est la plus vraisemblable. Près de Rabbah s'élève une très haute 
coUine, appelée Schaï^lân^ qui se voit de très loin. Maâb est très célèbre 
dans l'histoire des Israélites. L'auteur de VAzîzî dit qu'entre Maâb et Amman, 
par la route du Moûdjib (l'Amon), il y a quarante-huit milles. 

2 1® SCHAUBAK^ 

D'après Ibn Saîd, 56** de longitude et 3 i** de latitude; d'après le Qiyâs, 
67® de longitude et 3 1** de latitude. Troisième climat, district du Scharât. 

Schaubak est une petite ville qui renferme beaucoup de vei^ers, et dont 
la population est formée principalement de chrétiens. Schaubak est située à 
l'est du Ghaur, sur les frontières de la Syrie, du côté du Hidjàz. Deux sources 
jaillissent du pied de sa citadelle, l'une à droite, l'autre à gaucbe, comme les 
deux yeux sur un visage ^, et elles donnent naissance à deux ruisseaux qui 
traversent la ville et arrosent les vergers. Ces vergers sont dans une vallée à 
l'ouest de la ville. Les fruits, abricots et autres, en sont excellents: on les 
exporte en Egypte. La citadelle, construite en pierres blanches, est située sur 
une haute colline blanche qui domine le Ghaur du côté de l'orient. 

22** Beyroot (Baïroùt). 

D'après YAltvâl, 69** 1 5' de longitude et 33*^ 20' de latitude ; d'après le Rasm , 
Ibn Saîd et le Qânoân, 59°3o' de longitude et 34** de latitude; d'après le 
Qiyds, 58^ 4o' de longitude et 33** 20' de latitude*. 

Cette ville est sur le bord de la mer. Elle possède deux bastions. On y 
voit des vei^ers, et un fleuve y coule. Son territoire est fertile. C'est là qu'ha- 
bitait le jurisconsulte Auzâ'î^. Beyrout, dit Ibn Saîd, est le port de Damas. 
L'auteur de VAzîzi compte trente-six milles de Beyrout à Baalbekk, par la 



* Suivant Yâqoût, Schaï^ân serait le mont 
du haut duquel Moïse contempla la terre pro- 
mise. Le mot Schailjiân rappelle le nom du roi 
des Amorites , Sihon , qui refusa le passage aux 
Hébreux lorsqu*ils arrivèrent en Palestine. 

' Le Mont-Boyal des croisés. Voy. Quatre- 
mère, HUt. des sultans mamlouks, t. II, 3* par- 
tie , p. a37 et suiv. 

^ L aqteur joue sur le double sens du mot 



'aïn t source» et tœii». — * Cette dernière 
donnée a été ajoutée au crayon par Beinaud* 
sur son exemplaire. 

* Ce docteur, le plus célèbre des juriscon- 
sultes syriens , passe pour avoir résolu 70,000 
questions judiciaires. Il naquit à Baalbekk en 
707 et mourut à Beyroul en 774. Voir sa vie 
dans Ibn Khallikân , trad. de Slane , t. II , p. 84 
et suiv. 



II. 
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roule qui franchit la passe de Moghîthali ^ Entre ces deux villes, à vingt-quatre 
milles de Be^rout, se trouve la ville d'Ardjamoûs^. Beyrout, continue le 
même auteur, est une ville importante. Ses habitants reçoivent l'eau potable 
par un canal qui y pénètre. Elle a un beau port. La ville de E>jobaïl*, qui en 
est distante de dix-huit milles, a un port, un marché et ime mosquée cathé- 
drale. 

2 3^ Tarse (Tarsoûs). 

D'après le Qiyds, 58** 4o' de longitude et 36® 5o' de latitude. Quatrième 
climat, en [petite] Arménie. 
249. Tarse, dit l'auteur du Lobâb, est une ville célèbre, située sur les bords de 
la mer Méditerranée, et qui marquait la frontière de Syrie du côté du pays 
de Roûm*. Aujourd'hui elle esi aux mains des Arméniens chrétiens, puisse 
Dieu la restituer aux Musulmans I Suivant Ibn Hauqal, Tarse est une grande 
ville entourée de deux murailles de pierre et dont le territoire est extrême- 
ment fertile. Des montagnes^ la séparent de l'Asie Mineure et forment comme 
une barrière entre les Grecs et les Musulmans. 

2 4** Saïdâ (ancienne Sidon). 

D'après VAtwâl, 58® 55' de longitude et 33® de latitude ; d'après le Qdnoân 
et le Rasm, 5 9® 20' de longitude et 33® 45' de latitude. Troisième climat, 
littoral de Damas. 

Saïdà est une petite ville située sur le bord de la mer et défendue par 
une citadelle. On lit dans YAzîzî qu'il y a vingt-quatre milles entre Saïdâ et 
Maschgharâ, l'une des plus jolies .villes de cette région, située dans une 
vallée d'une extrême beauté remplie d'arbres et de cours d'eau ® ; qu'il y a 



' Passe du Liban. Voy. Ritter, Syrien, index , 
au mot El'Mughitheli, 

* Les musulmans prétendent que cette ville 
renferme le tombeau de Djabalah , fille de Noé. 
Cf. Yâqout, s. Y. jirdjamoâs. 

' Selon Yàqoût, Djobaîl est située dans le 
quatrième climat, par 60* de longitude et 34" 
de latitude. Djobaîl est le Giblet des croisés. 
Voy. Historiens arabes des croisades, 1. 1, s. v. 
Djobaîl 

^ La fondation de Tarse , au dire de Yâqoût , 
remonterait au khalife Hâroûn ar-Raschid; il 
faut naturellement entendre par là que ce kha- 
life la fit restaurer, f arsous revint aux Grecs 



en Tan 354 de rbégire (966 de J.-C). Voy. 
Yâqoôt, Mo'djam, s. v. 

^ Le Djaour-Dagh. 

^ Maschgharâ, selon YAqoût, est une bour- 
gade dépendant de Damas et située sur les 
flancs du Liban, du c^lé du Biqà* (ancienne 
Gslé^y rie; voy. plus haut, p. 8, note 1 ). On 
peut consulter, sur Maschgharâ , dont le nom a 
été transcrit, par les voyageurs, de diverses 
manières (Meschgara, Meschghurah, Masca- 
rat) , la Syrie de Ritter, index. — Dans le pré- 
sent passage, j ai admis la correction proposée 
en note par les éditeurs , et qui consiste à in* 
tercaler Jla devant ^t^ . 
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six milles de Maschgharà à la ville appelée Kâmid, qui jadis fut la capitale de 
cette contrée^; dix-huit milles de Kâmid au village appelé Aïn al-Djarr^ et 
enfin dix-huit milles d'Aïn al-I>jaiT à Damas. Il y a donc, en somme, soixante- 
six milles de Saïdâ à Damas. 

25^ kiks\ 

D'après le Zîdj, 5^^ de longitude et 36** 4o^ de latitude. Quatrième climat, 
en petite Arménie. 

Âyâs est une grande ville située sur le bord de la mer et pourvue d'un 
beau port qui dessert toute la contrée. Pour se défendre, les Franks ont con- 
struit non loin de ce port, dans la mer, im bordj semblable à une forteresse. 
D'Ayâs à Baghrfts, il y a deux marches, et de la même ville à Tall-]Hamdoun, 
on compte environ une marche. Depuis que les Musulmans oni repris sur les 
Franks les villes du littoral, comme Tripoli, Acre, etc., les Franks n'abordent 
plus que rarement dans les ports de Syrie qui sont aux mains des Musul- 
mans, et ils se sont rejetés sur Ayâs, qui appartient aux chrétiens. Cette ville 
est devenue ainsi un port célèbre et un important lieu de rendez-vous pour 
les négociants de terre et de mer. 

2 6"* AOHiiNAH. 

D'après VAfwâl, 69** de longitude et 36** 5o' de latitude. Quatrième climat , 
en petite Arménie. 

Ahmad al-Kâtib nous apprend qu'Adhanah, comme Tarse, a été construite 
par Hàroûn ar-Raschîd*. Yâqoùt, dans son Moschlarik, dit quAdhanah est 
ime ville célèbre des frontières. J'ajoute qu'aujourd'hui elle est aux mains des 
Arméniens. Selon Ibn Uauqal, c'est une ville au territoire fertile, et prospère, 
grande à peu près comme une des moitiés de la ville de Mopsueste et qui est 
située sur le fleuve appelé Saî|^ân, à l'ouest de ce cours d'eau. Le Saîhân est 
moins important que le Djaïhân^. Le pont de pierre qu'on a établi sur le 
Saïl;iân est d'une merveilleuse construction et fort long. Adhanah est à douze 
milles seulement de Mopsueste et à dix-huit milles de Tarse. 

' Kâmid, suivant Dîmaschqi, fait partie du * Il faut entendre par là que ce khalife fit 

territoire de Baalbekk. Voy. la trad. de Meh- fortifier cette ville pour la défense des frontières 

ren , p. a 68. Cette ville était la capitale du Biqà\ de Syrie. 

Voy. Bitter, Syrien, index, au mot KàmideU ^ Ces deux noms de fleuve ont été construits 

Lamz, à Timitation de ceux de TOxus et de Tlaxartes , 

* Voy. plus haut, p. 7. qui sont appelée Djaïlijioûn et Saihoûn parles 

^ En Karamanie. Voy. Bitter, Syrien, index, géographes musulmans. Le Djai^ân est l'ancien 

au mot cap Negro, Pyramus. Cf. plus haut t. II, 1" partie, p. 61. 

A. 
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27° Panéas (Bânyâs) et Sobaîbah. 

Diaprés le Qiyâs, 59*^20' de longitude et 33^ 20' de latitude. Troisième 
climat , circonscription de Damas. 

Panéas est le nom dune petite ville où croissent des arbres salsugineux et 
d'autres encore. Elle a des cours d'eau. Cette ville est située à une marche 
et demie de Damas, à Fouest avec une légère indinaison vers le sud. Sa ci- 
tadelle, qui a nom Sobaîbah, est une des places les plus fortes de la Syrien 
Panéas, dit l'auteur de ÏAzizi, est au pied du Djabal alh-Thaldj* (le mont 
Neigeux), dont le sommet, en hiver comme en été, est couvert d'un capu- 
chon de neige ^. 

28** MoPSUESTE (Miççiçah ou Masçiçah). 

D'après ÏAfwâl, 69^ i5' de longitude et 36*^45' de latitude. Quatrième 
climat, en pelite Arménie. 

Au dire d'Al-Kâtib (A^mad), Mopsuesle a été construite* par AboùDjja- 
far al-Mançoùr (le khalife Abbâside). Quant au Mardj ad-dibddj (littéralement 
la Prairie du Brocart), dont il est fait mention dans le Fotoâh asch-Schdm^^ 
l'auteur du Moschtarik nous apprend qu'il est à dix milles de la ville, et il 
ajoute que cet endroit est ainsi nommé en raison de sa beauté et de sa ver- 



' Elle a joué un rôle important dans les 
e^uerres des croisades. 

■ Je crois que ce pic est celui de Mona!- 
lira h. 

^ Le manuscrit de Lejde ajoute ici la phrase 
suivante , de laquelle on peut conclure que le 
pic neigeux dont parle Aboulféda est le Djabal 
ai-Monaïtirah : « Au sommet de cette montagne 
a se trouve un village appelé Sardâ, lequel est 
« à dix-huit milles d*un autre village appelé 
u Kafarlâ et situé dans le Wâdi Kana'àn. DeKa- 
« farlà au Puits de Joseph , on compte douze 
« milles ; de Panéas au village appelé Baît Sâ- 
« bir, qui est situé dans une vallée nommée 
a Baït Djinn, il y a dix-huit milles; de ce vil- 
«lage à un autre village, presque aussi grand 
« qu*une ville , qui est connu sous le nom de 
« Dàrayyà el qui est situé dans la Ghoûlah 

• (campagne) de Damas , on compte quinze 
« milles; enfin de Dârayyà à Damas, on compte 

• trois milles. • Il n'est point douteux que Sardâ 
doive être identifié avec le Sardac ou Sardoc 



de Ritter {Syrien), village en ruines qui se 
trouve, dit cet auteur, dans le wâdi Monaïtirak. 
Sur Bah Sâbir et sur b vallée de Baït Djinn , 
on peut voir Ritter, Syrien, index, aui mots 
Beii Sabir et Beit el-Dsclumne. De tous {es en- 
droits cités dans cette note, Yâqoût ne parle 
que de Dâray) â , dont il dit que le nom d^origine 
se forme irrégulièrement en Dàrâni. Dârayyâ 
est la même ville que Quatremère appelle Da- 
riâ; cf. Histoire des salions mamlouks, t. I, 
2' partie, p. a6a. Voy. aussi Dimaschqi, trad. 
Mehren, p. 366. 

* Entendez reconstruite (cf. Belâdhort, édit. 
de Goeje, p. 166). Al-Mansoûr changea le nom 
de Maçstsah en celui de Ma moûrah. 

* Conquête ds la Syrie. Cet ouvrage célèbre a 
pour auteur Al-Wâqidi. M. de Kremer Ta pu- 
blié dans la Bibliotheca indica. Il ne faut pas con- 
fondre cet ouvrage avec un autre du même titre 
publié par M. Lees et qui a été lobjet d'une étude 
approfondie de la part de M. Goeje (Mémoires 
d'histoire et de géojraphie orientales, n* 2). 
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dure. Ibn Hauqal fait observer que Mopsueste renferme deux villes, dont 
l'une est Masçiçah proprement dite, et l'autre Kafarbayyâ K Chacune est 
située sur une des rives du Djaïhân, et un pont de pierre les relie. Le sol de 
la ville est très fertile. Mopsuesle est placée sur une éminence, si bien que 
de sa mosquée cathédrale on découvre la mer à quatre parasanges environ. 
L'auteur de XAzizi dit que c'est à Mopsueste même que se préparent les 
célèbres /oarrare^ de Mopsaesle. 

29** Bars Birt. 

D'après le Zîdj, 69*^20' de longitude et 37"* de latitude. Quatrième 
climat , en petite Arménie. 

Bars Birt est ime forte citadelle placée sur une haute montagne. C'est la 
plus importante que possède le roi de la petite Arménie. Il y dépose ses 
trésors, et c'est là qu'il passe la saison d'été. Bars Birt est à environ une, 
marche au nord de Sis, entre la petite Arménie et la Karamanie. Cette cita- 
delle commande la petite Arménie, sur les frontières de laquelle elle est 
située , au nord. On la voit de loin. 

3o^ Tall-Hamdoôn. 

D'après le Ztdj, 59°3o' de longitude et 36**2o' de latitude; daprès Ibn 
Sa*îd, 59*" 20' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat, en petite 
Arménie. 

Tall-Hamdoûn^ est une forte citadelle entourée d'une bonne muraille, et 
de belle construction. Etablie sur une haute colline, elle possède un fau- 
bourg, des vergers et im cours d'eau. Le sol en est fertile et la vie y est à 
bon marché par suite de l'abondance des produits. Les Musulmans l'ont dé- 
mantelée, et aujoiud'hui encore elle n'est pas relevée. Tall-Hamdoûn est à 
environ une marche au sud du fleuve Djaïhân et à environ deux marches de 
Sîs. Non loin de Tall-Hamdoûn, à l'est, et en vue de cette citadelle, se dresse 
la forteresse de Hamoù§. 

3i*^ Anazarbe (Aïn Zarbah, vulgairement Nâwarzâ). 

D'après le Zidj, 59°3o' de longitude et 36**5o'de latitude; d'après VAtwâl, 
59°3o' de longitude et 37^ de latitude. Quatrième climat, en petite Arménie. 

Anazarbe est une ville située au pied d'une montagne et commandée par 
une citadelle. Elle est en bon état et peuplée. Un cours d'eau la traverse. 

' Dans la traduction de Dimascbqi par ciation est celle qu*ont adoptée les éditeurs 
M. Mehren, p. agA» ce nom est orthographié d^Aboulféda et M. de Goeje. 
Kaferbeta cl Kaferlaya. La véritable pronon- * Littéralement colline de ^mdoiîn. 
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Cette ville se trouve entre Sis et Tall-Hamdoùn, au nord du Djaîhàn, et ce 
fleuve coule entre elle et Tall-Hamdoûn. Anazarbe est à une petite marche 
de Sis, au sud-sud-ouest. Le peuple a changé son nom, comme il est arrivé 
pour Tibrîz, Touster ^ et d'autres villes, et lappelie Nâwarzâ. Selon Fauteur 
de ï/izizi, il y a vingt-quatre milles entre Sis et Anazarbe. Or il y a la même 
distance de Sis à Nàwarzâ. Il faut donc reconnaître Fideûtité de NàwarzÂ et 
d' Anazarbe. 

32'' Tripoli (Atrâbolos, ou mieux Tarâbolos, selon le Lobab, pour distin- 
guer Tripoli de Syrie de Tripoli d'Afrique). 

D'après YAlwâl, 69^*^0' de longitude et 3A° de latitude. Commencen^nt 
du quatrième climat, littoral d'Émèse, 

L'auteur du Moschtarik soutien!, contrairement au Lobâb, qu'il faut pro- 
noncer Atrâbolos, et il ajoute que le poète Motanabbî^ a violé cette règle 
dans le vers où il dit: « Aucune ville n'égale Tarâbolos, » Suivant moi, ce vers 
de Motanabbî vient précisément à l'appui de l'assertion du Lobâb. Tripoli était 
une ville grecque bâtie sur un promontoire. Les Musidmans la conquirent en 
l'an 688 (i 289 de J.-C.), la détruisirent, et édifièrent à im mille de là une 
nouvelle ville à laquelle ils donnèrent le même nom ^. La nouvelle Tripoli 
est pleine de jardins et d'arbres, et l'on y cultive la canne à sucre. Elle pos- 
sède im cours d'eau. Suivant VAzîzî, on compte cinquante-quatre milles de 
Tripoli àBaalbeUk, quatre-vingt-dix milles de Tripoli à Damas, et trente 
milles de Tripoli à Tortose. 

33° Adhra^ât (ancienne Adraa). 

D'après ÏAlwâl, 60** de longitude et 3 1°55' de latitude; d'après un auteiu*, 
69° de longitude et 3 2^ 20' de latitude; d'après le Qiyâs, 60® de longitude et 
32** 20' de latitude. Circonscription de Damas. 

Suivant XAzizi, Adhra'ât est le chef-lieu du canton de Bathaniyyah, 
comme Nawa est le chef-lieu du canton de Djaïdoûr*. D'Adhra^ât à Amman, 
on compte cinquante-quatre milles, et il y en a dix-huit d'Adhra^ât à Sana- 



' Les noms vulgaires de ces deux villes sont 
Tauriz et Schouschter. 

' Les œuvres de ce célèbre poète ont été pu- 
bliées par M. Dieterici (Beriin, i858-i859)* 

^ Cf. Diinaschqî, trad. Mebren, p. 282, et 
Weil, Gesehichte der Chalifen, t 1, p. 162. Di- 
mascbqi dit que la nouvelle ville a été recon- 
struite à cinq railles de Tancienne. 



^ Quelques auteurs croient que le canton de 
Djaîdoûr et celui de DjaulAn ne font qu*un. 
Sur Bathaniyyah et Adhra^At, Nawa et ie Djaî- 
doûr, on peut consulter une note de Silvestre 
de Sacy dans sa Chrestomathie arabe ^ t. II, 
p. 1 3 5. Contrairement à Topimon des éditeurs 
d*Aboulféda, nous ne pensons pas qu'il y ait 
une faute dans ce passage. 
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main (ce nom est le duel de Sanam ^), qui est le siège d'une préfecture et 
d'une circonscnptÎQn administrative^; de Sanamaïn à Koswah, village et sta- 
tion* sur la rivière d'AVadj (la Tortueuse) S il y a douze milles; enfin, de 
Koswah à Damas il y a également douze milles. Sur la route de Koswah à 
Damas, on remarque une côte en pente douce qui est appelée Aqabah (passe) 
de Schohoûrah. Koswah est au sud de Damas. 

34** BosTRA (Boçra). 

D'après le Sawâb, 60° 8' de longitude et 32** 1 5' de latitude; d'après le 
Qdnoân et YAlwdly 59^20' de longitude et 3i^3o' de latitude. Troisième 
climat. 

Bostra^ est la capitale du Haurân, dit YAzizî. C'est une ville connue de 
toute antiquité , dont les maisons sont construites en pierres noires qui servent 
également à les recouvrir. On y remarque im marché et une diaire. Elle fait 
partie du domaine des Bani-Fazârah , des Banî-Morrah et d'autres tribus. 
Elle possède ime forte citadelle et des vei^rs. La construction de sa citadelle 
ressemble à celle de la citadelle de Damas. Bostra, capitale du Haurân, est, 
dit Ibn Sa^id» à quatre marches de Damas. A environ seize milles à l'est de 
Bostra se trouve Sarkhad. 

35** Damas (Dimaschq). 

D'après le Qâttoûriy 60** de longitude et 33** 3o' de latitude. Fin du troi- 
sième climat; capitale de la Syrie. 

Tous les géographes sont d'accord siu* ce point que la longitude de Damas 
est, sans fractions, de 70** à partir des îles Fortunées et de Go** à partir de la 
cote [occidentale d'Afrique]; mais ils diffèrent entre eux au sujet de sa lati- 
tude. Nous avons adopté le chiffre qui nous a paru être le véritable. Damas 
existe de toute antiquité : c'est la célèbre capitale de la Syrie. Sa Ghoutah 
(campagne) est l'im des quatre motanazzah (lieux de plaisance) que l'on con- 
sidère comme les plus beaux sites de la terre, et qui sont: la Ghoùtah de 
Damas, la vallée de Bawwân, les bords de l'Obollah, le Soghd de Samar- 
qand*. On met en première ligne la Ghoutah de Damas. Au nord de cette 



' La forme Çanatnaïn est le cas obilqaede ^ Cf. EKmascliqi, p. 267. Le manuscrit de 

Sanamâni t les deux idoles ». Leyde ajoute : qui descend du Djabal ath-Thaidj. 

* Ceci parait douteux et se rapporterait mieux * Voy. sur Bosira Quatremère, Histoire des 

à Adhra*ât saltans mamlouks, t. II, 3* partie, p. 3^8 ot 

^ Pour les voyageurs qui se rendent de Da- suiv. ; Munk, Paîestin.*, p. 70. 

mas en Arabie et en Egypte. * Ces localités sont citées en leur lieu. 
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ville s'élève le mont Qâsioûn (Casius) où, dit-on, Gain tua son frère Abel^ 
Une autre promenade célèbre de Damas est la Rabwah, grotte qui est située 
à l'entrée occidentale de la vallée de Damas, endroit du partage de ses eaux. 
On prétend que le berceau de Jésus, sur qui soit le salut, se trouve dans 
cette caverne^. 

se** Marqab et BilinyAs. 

D'après le Zidj, 60** de longitude et 34°45' de latitude. Quatrième climat, 
littoral d'Emèse. 
255. Marqab^ est le nom d'une forte citadelle de belle construction qui domine 
la mer. La ville qu'elle défend, Bilinyâs^, en est distante de près d'une para- 
sange. Les arbres fruitiers, les plantes acides y sont abondants; on y cultive 
aussi la canne à sucre, et les sources y sont nombreuses. Bilinyâs, dit l'au- 
teur de YAzizi, plus petite que Djabalah^ est à douze milles de Tortose. 
C'est® une place forte qu'ont construite les Musulmans en l'an 454 (1062), 
à ce que rapporte Ibn Monqid dans son histoire des forteresses"'. 

37'' Baalbekk (Ba'labakko). 

D'après le Qiyâs, 60® de longitude et 33"* 5 o' de latitude. Quatrième cli- 
mat. Circonscription de Damas, dans les montagnes. 

Baalbekk est une. antique cité que défendent une muraille et une forte 
citadelle de grande dimension. U y a, à Baalbekk, des arbres, des cours d'eau, 
et des sources; c'est ime ville pleine de ressources*. L'auteur de YAzizî écrit 
que c'est une ville importante et antique où se trouve un temple ayant, de 
leur aveu, appartenu aux Sabéens et très vénéré par cette secte ^. De Baal- 



' On y montre une grotte où , d'après la lé- 
gende, le crioae aurait été perpétré; c*est la 
grotte dti sang {Maghârat ai dam] ; voy. à ce su- 
jet les Voyages d'Ibn Batoutah, publiés et tra- 
duits par Defrémery et Sangiiinetti , 1. 1 , p. aSo- 
333. 

* Cf. ibid, , p. a 33-337. 

^ Le Castrum Merghatum des croisés. 

* Yàqoût vocalise Dolonyâs. Ce doit être la 
véritable prononciation , car Bolonyâs est Tan- 
cienne ApoUonia Syrisp. M. Mehren, tout en 
renvoyant à la Géographie d'Aboulféda, a mal 
lu Balnyàs (voy. sa traduction de la Cosmogra- 
phie de Dimaschqi, p. a85j. 

* Le Zibel des croisés; voy. plus loin, n* Sg. 
II ne faut pas confondre celte Djabahli avec la 



ville de Djobaîl dont il a été question plus 
haut, et que les croisés nommaient Giblet 

^ Il faudrait : t Marqab est ». 

' Même donnée chez Yâqoût [Modjam, s. v. 
Marqab), diaprés un autre auteur. 

* Le passage suivant a été biffé dans le manu- 
scrit autographe : « On prétend que c est ime 

■ ville des 'Adites. Baalbekk , dit Ibn Hauqai , 
« est située sur une montagne ; presque tous ses 

■ édifices sont construits en pierre. On y voit 
«des palais de pierre, supportés par de hautes 
« colonnes , tels qu il n*en existe pas de plus 
« merveilleux et de plus grands dans la terre de 
« Syrie. » 

" Voy., sur le temple du soleil de Baalbekk , 
Ritter, Syrien, p. a45. 
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bekk à Zabadânî il y a dix-huit milles. Zabadâni est une ville ouverte située 
sur les rives de la Baradà. De là à Damas ce n est qu'une suite de veiçers. La 
jolie ville de Zabadâni offre des sites agréables; le sol en est très fertile. 
Entre elle et Damas, on compte dix-huit milles. 

38*^ Erek firqah). 

D'après YAiwdl, 60^ 1 5' de longitude et SA"" de latitude; d'après le Qiyâsy 
60*^ de longitude et 34® Ao' de latitude. Quatrième climat, littoral de Damas. 

Erek^ est ime petite ville défendue par une petite citadelle et pourvue de 
veiçers et d'un petit cours d'eau. La ville d'Erek, dit \Azizt, qui fait partie 
des dépendances de Damas, est la plus septentrionsde de la province sur 
la côte. Elle est à douze milles au sud de TripoU, et l'on compte soixante- 
six milles de cette même ville à Baalbekk. La mer est à environ une para- 
sange d'Erek. 

39*^ Djabalah (le Zibel des croisés). 

D'après le Qiyâs y 60^ de longitude et 34*^55' de latitude; d'après VAtwâl, 
60*^20' de longitude et 34** 55' de latitude. Quatrième climat, littorsd de 
Damas. 

Djabalah est une petite ville où l'on visite im tombeau connu pour être 
celui d'Ibrâhîm ben Adham^, Djabalah, écrit Tauteur de VAzizi, est plus 
grande que Bilinyâs. De l'une à l'autre ville on compte vingt-quatre milles, 
et il y en a douze de Djabalah à Laodicée. Les dépendances de Djabalah sont 
étendues. 

4o® Alexandr£TT£ (Bâb Sakandaroùnah). 

D'après le Zîdj, 60^ de longitude et 36® 10' de latitude; d'après le Qiyâs, 
60** de longitude et 36® de latitude. Quatrième climat, province de Qinnasrin. 

Suivant A(imad al-Kâtib, Alexandrette est une ville située sur la mer Médi- 
terranée, non loin d'Antioche, et qui a été construite par Ibn Abî Dowâd al- 
lyâdî ' sous le khalifat de Wâthiq. J'ajoute qu'à notre époque Bâb Sakanda- 
roùnah est simplement le défilé* par lequel on pénètre en petite Arménie en 
venant d'Alep. Il est situé à moins d'une marche (environ douze milles) de 
Baghrâs, et Ton ny voit pas trace de ville ni de village. 

4i® SiRFANDAKÀR (ou Sirwandakâr), 

' L'Archis de Guillaume de Tyr. * On Irouve la biographie de ce personnage 

* Saint personnage qui passe pour aroir re^ chez Ibn KhalUkàn, trad. de Slane/t. I, p. 61 

nonce au trône afin de se consacrer à Dieu. et suiv. 

Voy. Ibn Batoùtah, I, p. 178 et suir. * Anciennement appelé Pyl» Cilidœ. 

I. 5 
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D'après le ZiJ^^ 60^ de longitude et 36^^ 0' de latitude. Quatrième cliinat, 
en petite Arménie. 
2^*7. Sirfandakàr est une forte dtadeUe aknée dans une iraUée sur un rocher. 
Plusieurs de ses côtés sont dépourvus de «urs, fortifiés qu'ik sont aaturdie- 
ment par des rochers. Cette citadelle est près du Djaîliân, sur sa rive méridio- 
nale : eile commande la rouie du défilé de Marrai Par raj^part à TaU4Um- 
doûn elle est à Test, et de Itm à Tautre endroit Ton compte environ quatre 
milles. Le défilé de Marra se trouve à Test de Sir&ndakâr, à moins d'une 
marche. Dans tout Pespace compris entre le défilé et Sarfendakàr, il croii des 
pins incomparables pour la taille et pour ia grosseur. Sii&ttdakâr est au 
sud-est d*Aîn-Zarbah, à moins d'une marche. 

43° Sis. 

D'après le Zîdj, 60° de longitude et 37*^ de latitude. Quatrième climat, 
en petite Arménie. 

Sis est une grande ville munie d'une forteresse et d'une triple enceinte de 
murs et située sur une montagne de forme allongée. £lle a des vergers et un 
petit cours d'eau. Le roi de la petite Arménie* y réside de notre temps et en 
a £siit la capitale de son royaume. La lâlle de Sis, dit Ibn Sa^id, a été fondée' 
par un roi de la petite Arménie nommé Iba Làaun \ €pn la choisit pour 
capitale. Sis était [avant cette épocpie] ia ville principale des fi'ontières [mu- 
sulmanes] du nord. Au dire de l'auteur de Yjizizi, il y a VHigtr*quatfe milles 
entre Sisiyyah (autre forme du nom de Sis) et Aîn Zarbah, et autant de 
Sisiyyah à Mopsueste. Dans sa chronitpie, Djamàl ad*din ben ftn-*Nadim attri- 
bue ia fondation de^Sis à l'un des officiers de Hàroûn ar-Raschid. Il ajoute 
que cet officier i'appela Sisiyyah^. De nos jours le nom a>nim de cette ville 
est Sis. 

43"" iuAomcËZ (Liâdiqiyyah). 

D'après VAtwdl,6o'' io' de bngitude et SS"" i5' de latitude; d'âpre ie 
QiydSy 60^ 1 o' de long^de et .3 5*^90' de latitude* Quatrième climat, littoral 
de Syrie. 

Laodicée est pourvue de ckemea. Située sur ie bord de la mer, elle |k>s- 

^ Une des passes de TAmanus. * Belâdbori ne parle que d'une restauration 

* Osobin. de Sis par un oertaîn Mi ben Ya^ya, VArmé- 

^ Entendes rfi/aor^. nien, eontemponiii du kkalife MQtawakkii 

" Cesl-à-dire le fils de Léon. Il s agit ici de (.8^7-861 ). il ajoute qu'à iseftte époque la vîUe 

Léon II le Grand. avait été déiertée par .ses hahitanta. 
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sëde un beau port qu'on estime par-dessus tous les autres. Ou y remarque 
ua monastère habité ^ de belle constructioi^, qui est appelé Fàroùs. Laodicée, 
dit l'auteur de \Aziziy est une ville importante des dépendances d'Émèse. 
il y a douse HÙlka de Laodieée à Djabalak, et on en compte quarante-huit 
de la même ville à Afitioche. C'est, continue le même auteur, la yille la plus 
conâidérabie dit littoral pour la £orce et pour la construction : elle a un grand 
port* 

hk"" Saiitoû». 

IXaprès le Ziéjy 60^10' de loi^ude et 35^ 10' de latitude. Quatrième cU* 
mat, province de (^onaarin. 

Sahyoûn est une viMe munie d'une citadelle inexpugnable qui est célèbre 
parmi les forteresses de la Syrie ^. L'eau y est abondante: elle provient de la 
phûe. Cette forteresse s'élève siur un rocher massif, et non loin de là s'étend 
une vallée où croissent les meiUemrs plantes acides de tout le pays. Sahyoûn 
est sur le versant occidentaL d'une monlagne, et on la découvre de Laodieée. 
11 y a environ une naarcke entre ces deux villes, et ^ahyoûn est située à l'est 
de Laodieée avac uae ifidinaisoii vers le sud. 

45"" Antioche (Antldcyah). 

D'après le QjjéSf 60^ t5' de longitude et 35^ 5a' de latitude. Quatrième 
climat. 

Antioche, capitale de TAwifim, est ime grande ville alimentée par des 
sources et nranie d'une grande muraille. ËUe renferme cinq montagnes 
et ime citadelle. L'Oronte, réuni au fleuve Ngir^, coule au pied de la ville. 
C'est à Antioche que se trouve le tombeau de Habib an-Naddjâr (le charpen- 
tier)^. Antioche, dit Ibn Hauqal, est la ville de Syrie la plus agréable après 
Damas. Un mur construit de blocs de rochers l'entoure, englobant une naon^ 
tagne qui la domine. L'eau amve dans les maisons, dans les rues, et jusque 
dans la mosquée cathédrale. Des villages^ des bourgs et des campagnes très 
fertiles en dépendent. D'après VAzîzî, le mur d' Antioche a douze milles de 
circonférence. 



^ Par des moines chrétiens. Cf. Dimasdiqi, * Ge personnage, aucpel il serait fait allu- 

Icad. Meivvn, p. a 85. sion dans le Koran, selon les commentateurs, 

' Voj. Historiens arabes des croisades », t.1, aurait subi le martyre à Antioche pour la 

index, au mot Sahyoun. foi chrétienne. Cf. Koran, trad. Kazimirski, 

' Le JËorrofoa moderne. ILarasoM. signifiera ch. xxxvi, vers, la, note, et Dimasdiqi, trad. 

noire ou fleuve noir en turc. If ehren , p. aSo. 

5. 
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46** Baghràs. 

D'après le Qiyâsy 60** 1 5' de longitude et 35° 53' de latitude. Quatrième 
climat, province de Qinnasrin. 
259. Cette ville ^ a une haute citadelle, des sources, un wâdî et des vergers. 
Baghràs, dit Ibn Hauqal, est sur la route du Thoghoûr (frontière septentrio- 
nale de la Syrie). C'est là que Zobaîdah^ avait fait construire une hôtellerie 
(pour les voyageurs pauvres). Suivant VAzîzî, il y a douze milles de Baghràs 
à Antioche, autant de Baghràs à Alexandrette , et Baghràs est située sur la 
montagne qui commande le précipice de Hârim. Quant à Hàrim, cette forte- 
resse se trouve à Test de Baghràs , à environ deux marches de là. Baghràs est 
au sud, à moins d'une marche du château fort de Darbasàk. 

^7° Sarkhad. 

D'après le Qiyâs, 60"* 20' de longitude et 32** 1 5' de latitude. Troisième 
climat; district du Haïu'àn, circonscription de Damas. 

Sarkhad est une petite ville munie d'une haute citadelle et où croit abon- 
damment la vigne. Pourtant elle n'est alimentée que par l'eau pluviale qui 
s'amasse dans des citernes et dans des réservoirs. Elle fait partie du Hauràn. 
Ibn Sa'id dit que c'est la capitale de la tribu des Béni Hilàl. Au delà de son 
district, au sud et à l'est, il n'y a plus que. le désert. A l'est, on rencontre la 
route appelée Raçif ^ qui conduit dans Tlràq. Les voyageurs affirment que 
lorsqu'on s'y engage, on peut aller de Sarkhad à Baghdàd en dix jours envi- 
ron. De Sarkhad à Zor'*, l'une des villes principales du Hauràn, on compte 
à peu près ime journée de marche. 

48^ Hârim. 

D'après le Qiyâs, 60^ 3o' de longitude et 35^ 5o' de latitude. Quatrième 
climat, circonscription d'Alep. 

Hàrim est une petite ville où il y a ime citadelle, des arbres, des sources 
et ime petite rivière. Ibn Sa*îd écrit que c'est une forteresse abondamment 
pourvue de tout, et que c'est là, en particulier, que croît une espèce de 
grenade transparente, sans pépins, et très juteuse. Hàrim est à deux marches 
à l'ouest d'Alep, et à ime marche d' Antioche. 

/^g^ Château des Kurdes (Hi§n al-Akràd), 

D'après le Qiyâs, 60^ 38' de longitude et 3A'' de latitude. Commencement 
du quatrième climat, circonscription d'Emèse. 

' Ancienne Pagrœ. — * Cette femme de Hâroûn ar-Raschîd est célèbre par ses fondations 
pieuses. — * Cest-à-dire la chaussée. — * Aussi appdée Zorra. 
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L'auteur du Moschtarik rapporte que le Château des Kurdes* est une puis- 
sante citadelle située en face d'Emèse, à l'ouest, sur la montagne^ qui se 
rattache au Liban. Un fauboiu^g est contigu au château. Avant la prise de 
Tripoli ^ cette citadelle était le siège d'un gouvernement*. Le Château des 
Kiu^des est situé entre Emèse et Tripoli , à une marche de l'une et de l'autre 
ville. 

5o° BârIn, 

D'après le Zîdjy ôo^^S'cle longitude et 34° 20' de latitude; d'après le 
QiyâSy 61° de longitude et 34**4o'de latitude. Quatrième climat, circon- 
scription d'Epiphanie. 

Bârin est ime petite ville dont la citadelle est en ruines. Elle a des sources 
et des vergers. On compte ime journée de marche entre elle et Epiphanie, 
et par rapport à cette ville elle est située à l'ouest, avec une légère incli- 
naison vers le sud. On voit à Bârîn des ruines anciennes qui sont nommées 
Rafaniyyah, localité fréquemment citée dans les ouvrages historiques ^ D'après 
VAiwâl, la longitude de Rafaniyyah est 60** 5o' et sa latitude 34° 20'. La cita- 
delle * de Bârîn fut construite par les Francs en l'an 48o et quelque (de 
l'hégire); puis les Musulmans s'en emparèrent, mais pour la détruire après 
un certain laps de temps '^. 

Si"" Émése (Him$). 

D'après le Q^dSy 60^ de longitude et 34° 20' de latitude. Quatrième dimat. 

Emèse est une ville antique^ et l'une des capitales de la Syrie. Elle a des 201. 
vei^ers qu'arrose l'Oronle. Cette ville, dit Ibn Hauqal, est située dans une 
plaine très fertile, dont le sol est le plus sain qu'il y ait en Syrie. On n'y voit 
ni scorpions, ni serpents. La plupart de ses champs sont arrosés par l'eau du 
ciel. Les détails qui suivent sont empruntés à ÏAzîzi: La ville d'Emèse est 
la capitale de la province du même nom. Son climat est un des plus sains de 

' Les auteurs du moyen âfge donnent parfois ^ Rafaniyyah est Pancienne Raphanea. Cf. 

à ce château le nom de Crac; il faut bien se Rîtter, Syr/e/i, p. 9^0. Âboulféda prétend, Hist. 

garder de confondre ce Crac avec celui dont il anteisL, éd. Fleischer, p. 5o, que c'est à Ra- 

a été question plus haut (tables delà Syrie, phanea que Nabuchodonosor établit son camp 

n* 19). lorsqu il envahil la Judée sous Sédécias. 

* Yâqoût lui donne le nom de Djabal al- ' Mons Ferrandas des croiséx. 

Djalîl. ' Voyei, sur ces faîls, Ritter, Syrien, 

^ Par les chrétiens, en 1 1 10. P* 9Â1 et suiv. 

* La place était alors gouvernée par un émir * D'après Dimaschqi, trad. Mehren , p. 373, 
syrien qui y avait placé une garnison de Kurdes , elle aurait jadis porté le nom de Soury an ; mais 
d*où le nom de Château des Kurdes. ce nom est simplement celui de la Syrie. 
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la Syrie. A moins d^un mille d'Emèse coule le fieuve renversé^ qui est 
rOronte. Sur ses rives, les habitants euUivent de fort beaux vergers et des 
vignes. 

52'' DOiBASiK. 

D'après le Qiyds^ 6i^ de longitude et 36^ de latitude. Quatrièttte climat, 
province de Qinnasrîn. 

Cette ville possède ime forteresse élevée; elle a des sources et des vergers, 
et le sol en est fertile. Elle possède également une grande mosquée «vec une 
chaire. A Test s'étendent de grandes et belles prairies herbeuses qu'arrose le 
fleuve Noir. Darbasâk est à près de dix milles au nord-^nord-est de Bag^irA». 
A Test de Darbasâk, 4 moins dune marche, se trouve Yagbrâ^ bouig chrétien 
dbnt les habitants se livrent à la pèche. Lia route de Damas à Darbasâk et 
Baghràs passe par le village susdit de Ya^^â. 

53"* ChAteau de Borzaïh (HiçnBorzaïh)^. 

D'après le Zidj, 6 1° de longitude et 35"" i o' de latitudje. Quatrième climat, 
province de Qinnasrin. 

Ce château, de médiocre grandeur, a une forme allongée. Sa situation est 
forte. Il est au pied de la montagne appelée Khaît, du coté de l'est, et domine 
les lacs* d'Apamée, dont les eaux couvertes de joncs baignent ses nmrs. Il 
n'est habité que par la garnison qui le défend; mais les gens du pays s'y réfu- 
gi^at en cas d'alerte. Il est au nord-ouest d'^Mtmée, à environ «ne journée 
par eau, car il faut dire que les lacs* d'Apamée occupent tout l'intervalle qui 
sépare la ville du châtea«i. Boreaîh est à une forte marche au and de Sohogfar 
et de Bakàs, et i environ une marche k l'est de Sidiyoûn. 

bi"" ScHOGHR et BakAs. 
- D'après le Zîdj, 6 1"" de longitude et 35° 3o' de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnairin. 

Schoghr* et Bakàs sont deux fortes citadelles, à une portée de trait l'ime 
de l'autre, qui s'élèvent sur line montagne allongée, et au pied desquelles 
coule une rivière. Elles ont chacune des vergers, des firuits en abondance, 

^ Les OrientAirt nomment Msi rOroole, est la prononciation arabe du nom d^homme 

parce que , contrairement aux autres grands persan Barzoûyeh. 

fleuves voisins, il coule du sud «unord. ' Abouifèda dit les lacs, parce que la khc 

* Yâqoût, dans son Modjam aUBoldân, ar- d*Apamée est formé par nue série dt petits 

ticle is^^, donne le nom de ce cbâteau sous kcs et d« maMÎs. Cf. Rkler, Syrim, p. io83- 

a forme j^us complète de Barzowaih. H ajoute toSd. 

que le irulgaîre profMnvce Banayah. Banowaîh ^ Ancienne Sdevcobelot. 
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ime grande mosquée, une chaire, et ua petit cMiton dépend de chacune. 
Elles manquent à peu près ia moitié du chemin d'Aiitioche à iipftmée. A Test 
de ces deiu forteresses, à un temps de galop de cheval*, est le pont bien ccH^mu 
de Kaschlahàn, qui eet jeté sur le fleuve^. Auprès de ce pont &e tient un 
marché où les gens se rendent chaque semaine, Schoghret Bakàs soiït au nord- 
est de Sahyoûn et au sud d'Antioche , qui en est séparée par des montagnes. 

55° MiB^ASCH. 

D'après YAiwâl, 6 1° de longitude et Sô"" ^' de latitude; d'après le Qânoân, 
62"^ de longitude et 37'' de latitude. Quatrième climat. Lune des citadelles 
de la Syrie septfddlrionale. 

Mar'asch', dit l'auteur du Zrofcdi, est ime ville de Syrie. Al-Hadath* et 203. 
Mar'a^ch, lit-on chez Ibn Hauqal, sont demt petites villes de la frontière, en 
bon état, où il y a de l'eau, des champs cultivés et de nombreux arbres. 
Abou-r-Raïhân donne à Al-Hadath pour longitude 6a°35' et pour latitude 
37**3o'. L'auteur de YAzîzî compte 78 milles d' Al-Hadath à AjQtioche et 
1 2 milles d'Al'Hadath au gué de l'AUde, sur le Djaîhân. 

56^ Apamée (Fàmyah). 

D'après Je Qiyés, 61'' 8' de longitude et SS^'de latitude. Quatrième climat, 
district de Sobaizar. 

L'auteur du Moschtarik dit qu'on prononce Fâmyah ou Afâmyah avec un A 
prosthétique. C'ept, poursuit cet auteur, une ville ancienne dont le nom 
s'étend à tout le canton. 11 eiiste ime autre Fâmyah, bourgade située sur le 
Fam-aj-Silh aux environs de Wâsit (dans rfrâq). On lit dans VAzizi, à 
propos d'Apamée : I^e canton d'Apamée renferme une ville,' jadis considé- 
rable, située sm* une élévation, auprès de laquelle se trouve un lac d'eau 
douce (le lac d'Apamée) que traverse le fleuve renversé (l'Oronte). 

57*^ SCHAÏZAR. 

D après le Qiyds, ^i^ 10' de longitude et ià^^So' de latitude. Quatrième 
climat, province d'Emèse. 

Schaïzar-^ est munie d'ime forte citadeUe. Au nord de cette ville coule 
rOronte, franchissant à cet endroit ime levée de plus de dix coudées de hau- 
teur, qu'on nomme Kbar^alab. Schaïzar possède des arbres, des vergers, et 

' Dao0 le texte, il &ut<ooriigor ^ en ^y. * Aussi appelée Al->Qiunrâ, Ja Rouge, ûette 

' L'Orottte. ville a une citadelle «ituée «nr ia mMHogne 

^ Ancienne Germanicia. Voy. la note de d^Ohaidib. 

Silvestre de Sacy, Chr. ar.,l, p. i3o. * Ancifioae Cnnarea Rbtlippi. 
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produit des fruits., principalement des grenades. L auteur de VAzizî dit qu'il 
y a neuf milles de Schaïzar à Epiphanie, trente-trois milles de Schaïzar à 
Émèse, et trente-six milles de Schaïzar à Antioche; que Schaïzar est entoiurée 
d'une muraille de briques et qu'elle a trois portes. Il ajoute ^e TOronte 
coide devant ses miu^s, au nord» 

58*^ Kakhtâ. 

D'après le Zîdj, 61'' lo' de longitude et 87** (ou suivant d autres Sg**) 5o' 
de latitude. Quatrième climat, extrême nord de la Syrie. 

Kakhtâ est une citadelle très élevée de construction et inexpugnable qui 
possède des vergers et une rivière. On compte deux journées de marche entre 
elle et Malatyah, et cette dernière ville se trouve à l'ouest de la forteresse 
susdite. Kakhtâ , l'ime des places frontières de Tislamisme , est située à Textrême 
nord de la Syrie. Elle est à une marche au nord-nord-ouest du château de 
Man§oûr. 

59^ ÉwPHANFE (Hamât). 

D'après le Mohaqqiq, 6 1^*55' de longitude et 34'' 45' de latitude. Qua- 
trième chmat; en Syrie, entre Emèse et Qinnasrîn. 

Epiphanie est une ville d'une haute antiquité dont mention est faite dans 
les livres historiques des Juifs ^ Elle compte parmi les plus agréables villes 
de la Syrie. L'Oronte l'entoure presque complètement, à l'est et au nord. Elle 
est munie d'une forteresse de belle construction et très élevée, et possède, 
sur rOronte , des mouhns à eau ainsi que des norias qui servent à l'irriga- 
tion de la plupart de ses vergers e1 qui amènent l'eau dans beaucoup de mai- 
sons de la ville. Epiphanie^ est une ville antique que cite la Bible. Comme 
Schaïzar', elle est remarquable entre toutes les villes de Syrie par la quan- 
tité de ses norias. 

60'' Kafartâb. 

D'après YAtwâl, 6i^3o' de longitude et 34*" 45' de latitude; d'après le 



^ Sous la forme Khamât, mot qui signi&e, 
en hébreu, citadelle. 

^ Le manuscrit autographe d'Abouiféda por- 
tait: c AI-Harawi dit dans son livre intitulé Az- 
Ziyâdât: Epiphanie, etc.»; la phrase initiale, 
jusqu'à Epiphanie exclusivement, a été biffée. 
On peut consulter sur Al-Haraw! Ibn Khallikân , 
Biographical DicL, trad. De Slane, II, p. 286. 
On voit, dans cet article, que le titre complet 



de Touvrage que cite Aboulféda est Kitàh aU 
Ischârdtfi ma'rifati'zZiyàrât (et non Ziyâdàt): 
t Indications sur les lieux de pèlerinage •. 

' On observera qu* Aboulféda n*a nullement 
parlé des norias de Schaizar à Tartide de cette 
vi&e, mais nouft savons d'ailleurs que cette 
ville possède de fort bdies machines hydrau- 
liques. Cf. Bilter, Syrien, index, voce Kalaat 
Seidschâr. 
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Qiyâs, 61^16' de longitude et 35^ de latitude. O^st^rième climat, province 
d'Émèse. 

Kafartàb est une petite ville, ou plutôt un bourg, où il y a peu d'eau. On 
y fabrique pour l'exportation des marmites de terre. Néanmoins elle est le 
chef-lieu d'ime préfecture , et plusieurs localités dépendent de son administra- 
tion. Elle est située sur la route de Ma^arrah à Schaïzâr. La population de 
Kafartàb, dit l'auteur de VAzizi, est formée d'un mélange de gens du 
Yémen. Kafartàb est à douze milles de Schaïzâr et à la même distance de 
Ma^arrah. 

61^ Salaminias (Ssdamîyyah)^. 

D'après le Qiyâs, ôi'^ao' de longitude et 3A**3o' de latitude. Quatrième 
climat, province d'Emèse. 

Ssdaminias est une ville agréable où l'eau est amenée par des canaux, et 265. 
qui possède de nombreux vergers. D'après Â^mad al-Kâtib, cette ville a été 
fondée par Abd AUâh ben Sâlil?' ben Alî ben Abd Allah ben Abbâs ben 
Abd al-Mottalib, et ce personnage y établit ses enfants. L'Abd Allah sus- 
mentionné était né lui-même à Salaminias. Ssdaminias, dit Ibn Hauqal, 
est principalement habitée par des Hâschimites'. Bien que située sur les con- 
fins du désert, elle est fertile. L'auteur de YAzizî dit de Salaminias qu'elle 
est située sur les confins du désert, mais que l'eau et les arbres y abondent; 
qu'elle a un climat agréable et que son sol est fertile. 

62° Karkar. 

D'après le Zîdj, 61^20' de longitude et 3 7*^60' de latitude. Quatrième 
climat, extrême nord de la Syrie. 

Karkar est une citadelle forte et très élevée d'où l'on découvre i'Euphrate 
semblable à un petit ruisseau. Elle est située siur la rive occidentale de ce 
fleuve. De nos jours, c'est une des places fi*ontières les plus importantes de 
la Syrie. Karkar est à peu de distance à l'est de Kakhtâ. 

63° Bahasnâ. 

D'après le Zîdj y 6i°3o' de longitude et 36*^40' de latitude. Quatrième 
climat. L'une des citadelles du nord de la Syrie. 

Bahasnà est ime forte et haute citadelle qui a des vergers, un petit cours 
d'eau, des marchés, et dont dépend im grand canton. Elle possède une grande 

^ Yâqoût prononce Salamyah. ' Le fondateur de Salaminias descendait dt- 

' Yâqoût dit : par Sâli)^. Ce personnage a rectement de Hâschim par son ancêtre Abd al- 

non pas fondé mais développé Salaminias. MoUalib qui était le propre fils de Hâschim. 

II. 6 
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mosquée et une chaire. C'est lui' endroits très bien approvisionné et très fertile. 
On compte environ six joiumées de marche de là à Sîwâs. Cette forteresse , 
réputée inexpugnable, est au nord-ouest d'Aïntâb, à environ deux journées 
de cette ville. 

64^ Ma^arrah (on prononce Ma^arrat, à l'état construit). 

D'après VAtwdl, 6i°45' de longitude et SS*" de latitude; d'après le Qiyds, 
6i°4o' de longitude et 35^ 1 5' de latitude; Quatrième climat, province 
d'Émèse. 

On lit dans le Lobâb: « Ma'arrah [dite] an-No*mân * est une ville de Syrie. » 
Sam^ânî, dans son ouvrage primitif, c'est-à-dire dans son traité des généalo- 
gies ^, dit que le nom d'origine formé du nom de cette ville est Maamami; 
car, poursuit-il, il existe en Syrie deux Ma^arrah, Ma^arrat an-No*mân et 
Ma'arrat Nasrîn : or, le nom d'origine du premier endroit est Maamamt, et 
le nom d'origine du second Maamast Toutefois, la plupart des savants 
ignorent ce détail. — J ajoute que je n'ai vu cette distinction que dans le livre 
des généalogies : le Lohâb n'en dit rien. Ma'arrat an-No*màn, écrit l'auteur de 
VAzîiî, est une ville importante, en bon état, et dont le territoire produit 
beaucoup de fruits et, en général, de plantes. On yboit de l'eau de puits. 

65^ Sarmîn. 

D'après YAiwâl, ôi'^ôo' de longitude et 36^ lô'de latitude. Quatoème 
climat, circonscription d'Alep. 

Le territoire de Sarmin abonde en oliviers et autres arbres. Cette ville 
s'alimente exclusivement des eaux pluviales qui s'amassent dans des citernes. 
Elle est le chef-lieu d'ime préfecture, et sa juridiction administrative s'étend 
à beaucoup de lieux. Sarmin est une localité fertile; elle a des marchés et 
une grande mosquée; mais aucun mur ne la défend. De Sarmîn à Alepon 
compte une journée de marche vers le nord. Sarmin est à mi-chemin entre 
M a'arrah et Alep. 

66° RAwandAn. 

D'après le Zidj, 62° de longitude et i36° de fatitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrin. 

* Ma'arratan-No'mânfCest-^-diredeNo'mân, primitif •, parce que ce Irailé original avait été 
tire son nom de No'mao ben B.a3chir, person- Mipj^aaté par un abrégé appelé le Lo(di> celui- 
nage qui y fut enterré. Voy. Ibn Batoâtak, I, là même que cite si fréquemment notre au- 
1 44- leur. Voy. là-dessus Hadji*IUial£A ^ é3. Fluegd , 

* Afaoulféda dit, eu, pariant du &meux traité I, 456^ïUnk Khallikân place le Lohàb au-dessus 
des généalogies de Saip'ànî « • dans aob ouvrage de louvcage qu'il copie. 
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Ràwandàn est une forte citadelle qui s^élève sur une haute montagne 267. 
blanche. Elle a des sources, des vergers, des fruits et une belle vallée. A son 
pied coule une rivière, T^Ifrin^ Ràwandàn est à environ deux marches au 
nord-ouest d'Alep. Par rapport à Hàrim, elle est au nord. L*'Ifrîn se dirige 
du nord au sud, et, passant par Ràwandàn, aboutit au précipice de Hàrim; 
elle codle au milieu dune vallée spacieuse, bordée de montagnes, dans la* 
quelle on trouve des villages et beaucoup d'oliviers. Cette vallée, qui s'appelle 
Djoùmah, forme im canton d'Alep. 

67® SomaïsAt (ancienne Samosate). 

D'après le Qiyds, 62° de longitude et 87** 3o' de latitude. 

L'auteur du Lobâb place Somaïsàt en Syrie. On lit chez Ibn Hauqal : So- 
maïsàt est sur l'Euphrate, ainsi que Djisr Manbidj^. Ce sont deux petites 
villes fortifiées qu'entourent des champs cultivés et arrosés, les uns artificiel- 
lement, les autres naturellement. Elles tirent leur eau de l'Euphrate. Somaïsàt 
est à l'ouest du château des Grecs (Qarat ar-Roûm) et au nord du château 
de Man^oùr (Hiçn Mançoùr); toutes ces places sont voisines Tune de l'autre. 

68** QlNIfASRÎN. 

D'après le Qiyâs, 62° 10' de longitude et 35*^ AA' de latitude. Quatrième 
climat. L'une des anciennes capitsdes de la Syrie ^. 

Aux premiers temps de l'islamisme, dit le Lobâb, Qinnasrin était la ville 
où les troupes musulmanes tenaient garnison. On ne pariait pas encore 
d'Alep. On lit chez Ibn Hauqal que Qinnasrin a donné son nom à toute la 
province. Suivant Abou-r-Raïtiàn, Qinnasrin rentre dans les domaines de la 
tribu de Rabiah. De Maarrah à Qinnasrin, écrit Ibn Saîd, il y a une grande 
marche. Qinnasrin fut d'abord le centre des troupes de Syrie; mais elle 
s'amoindrit à mesure qu'Alep prenait de l'importance, et finit par tomber 
en ruines. Aujom-d'hui ce n'est plus qu'ime petite bourgade. Au-dessous de 
Qinnasrin, la rivière Qowaïq (le Chalus) se perd dans la vase; la ville est 
commandée par une colline. De Qinnasrin à Alep, il n'y a qu'ime petite 
marche. 

69° Alep (Halab). 

D'après ÏAtwdl, 62^10' de longitude et 35° 5o' de latitude. Quatrième 
climat. L'ime des grandes capitales de la Syrie ; province de Qinnasrin. 

' Voy. Ritter, Syrien , au mot Naihr AJrùii * Aboulféda entend aux premiers temps de 

* Ou pont de MAnbidjt autre nom du fort de k conquête musulmane. Qinnasrîn est Tan^ 
l*£toile. cienne Chalcis. 



Digitized by 



Google 



44 GÉOGRAPHIE B'ABOULFÉDA. 

Alep est une grande et ancienne ville, munie d'une haute citadelle bien 
fortifiée ^ C'est là que se voit le sanctuaire d'Abraham ^» l'ami de Dieu. Elle 
n'a que quelques vergers. La rivière de Qowaïq la traverse. Alep est située à 
l'embranchement de la route de l'Iraq au Thoghoûr (province frontière de 
Syrie) et aux autres contrées de la Syrie. On compte douze milles entre elle 
et Qinnasrin. Alep, dit l'auteur de VAzizi, est ime ville importante, bien en- 
tretenue, et dont les maisons sont fort belles. Un mur de pierres l'entoure, 
et, en son milieu, se dresse sur une colline ime citadelle inexpugnable. 
Trente-six milles la séparent de Maarrat an-No mân, et il y a quinze 
parasanges entre elle et Bâlis. 

70^ Al-BAb et BozÂ'A. 

D'après le Zîdj, 62^ 1 5' de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrin. 

Al-Bâb (la Porte) est une petite ville pourvue d'im marché, de bains et 
d'une grande mosquée. Elle a des vergers nombreux et agréables. Quant à 
Bozâ'à, c'est une petite campagne des dépendances d' Al-Bâb où se trouve un 
monument qui renferme le tombeau d'Aqil ben Abî Tâlib*. Al-Bâb est à 
une marche au nord-est d'Alep. Le poète Al-Manâzî a composé les vers sui- 
vants sur ses vei^ers, alors qu'il passait par là : 

Un vallon nous a protégés contre les ardeurs du sol brûlant, vallon que couvrent de 
leur ombre des arbres au feuillage touffu. 

Le soleil ne peut les percer; comment nous atteindrait-il? Us arrêtent le soleil; mais 
Us laissent passer le zéphyr. 

Les cailloux de ce vallon effrayent les jeunes filles parées de colliers; aussi portent- 
elles la main à leurs colliers^. 

Ailleurs nous . avons trouvé les vers que voici [et qui font partie de la 
même pièce]: 

Nous nous sommes arrêtés sous ses arbres. Us penchaient tendrement leur tète vers 
nous, comme penche une mère sa tête vers son petit nouvellement sevré. 

Pour étancher notre soif, nous bûmes d'une eau qui nous parut plus délicieuse que 
jamais vin à un convive. 

* Son nom est Asch-Scliahbâ , la Grise. filles portent la main à leurs colliers pour s'as- 

Cf. Ibn Batoâtah, I, i48. surer qu*ils ne sont pas rompus et que ce n'en^ 

^ Frère d'Ali, le gendre de Mahomet. sont pas les joyaux qui jonchent le sol. Cette 

" Le sens de ce dernier rers est que les pièce de vers e^t citée par Ibn Rhallikân dans 

cailloux , en brillant au soleil , ressemblent telle- la notice qu*il consacre à Al-Manâzi , 1 1 > p. 1 a 6. 

ment à des pierres précieuses que les jeunes II y intercale les deux vers qui suivent ici. 
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71^ Château de Mansoûr (Hiçn Mançoûr). 

D'après le Qiyâs, 62** 26' de longitude et 37'' de latitude. Quatrième cli- 
mat; province de Qinnasrîn. 

On lit dans le Moschtarik : Le château de Mansoûr est voisin de Somaïsât. 269. 
11 tire son nom de Mançoûr ben Dja'wanah al-*Amirî, qui en entreprît la con- 
struction sous le khalifat de Marwân, dit rAne, dernier des Omayyades^ Le 
château de Mançoûr^ dit Ibn Hauqal , est un petit fort où il y a ime chaire et 
dont les champs avoisinants sont arrosés seulement par Teau du ciel. J'ajou- 
terai qu'il est aujourd'hui en ruines, mais que ses champs restent sm* pied. 11 
est situé sur un plateau, au nord du fleuve Bleu^ et au sud-ouest de l'Eu- 
phrate,à peu de distance de l'im et de l'autre cours d'eau. Le Djabal (la 
Montagne) ^ est à l'ouest du château de Mançoûr, entre lui et la ville de 
Malatyah. C'est sur cette montagne qu'est le défilé * qu'il faut franchir pom- 
se rendre à Malatyah. 

72** AÏNTAB. 

D'après leZidj, 62^ 3o' de longitude et Sô'^So' de latitude. Q^^itrième 
climat, province de Qinnasrîn. 

Aïntâb est une grande et belle ville mimie d'une citadelle creusée dans le 
roc et très forte. Elle a de Teau en abondance et. beaucoup de vergers. Elle 
est le chef-lieu de sa région* Elle possède d'importants marchés qui attirent 
les négociants et les voyageurs. Aïntâb est à trois marches au nord d'Alep. 
Non loin de cette ville se trouvent les ruines de la forteresse de Doloûk^ 
dont le nom revient souvent dans les guerres de Saladin et de Noureddin^. 
Aïntâb est au sud du château des Grecs, à environ trois marches, et il y a la 
même distance d'Aïntâb à Bahasnâ. Aïntâb est au sud-est de cette dernière 
ville. 

73** Château des Grecs (Qal'at ar-Roûm). 

D'après le Ztdjy 62^*20' de longitude et 36^*50' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 62** 3o' de longitude et 37"* de latitude. Quatrième climat, province 
de Qinnasrîn. 

* Ce détail est conOrmé par Beladiiori, éd. ^ Aboulféda donne ce nom à l'un des con- 
De Goeje, p. 1 92. Marwân II avait reçu le sur- treforts de rAmanus. 

nom de I}imâr, ou TAne , en raison de sa sobriété. ^ Les pyies amaniennes. 

* Ou Sandja, sur lequel était un pont que * Ancienne Doliche. Voy. DeSacy, Ckr, ar.. 
Ton considérait comme une des merveilles du III, p. 10g. 

monde. Cf. Abdaîlaiif, trad. De Sacy, p. 4^2; * Voy. Hist, ar, des croisades, I, index, au 

Chron. d'Aboulféda, t. V, p. a88. mot Dolouk, 
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Le château des Grecs a \m faubourg, des vergers qui prodtdsent des 
fruits et un cours d'eau appelé MarzobAn (le Marquis) , qui vient des mon- 
tagnes et se jette dans TEuphrate au pied ipème du fort. L'Euphrate coule 
aussi à sa base. Ce château est réputé inexpugnable; poiulant, il fut enlevé 
aux Arméniens par le sultan Al-Malik al-Aschraf \ fils du sultan Al-Malik al* 
M ançonr Qalâwoim. Il est situé sur la rive de TEuphrate , au sud^oueet de ce 
fleuve, et à environ une marche à l'ouest de Birah. Par rapport à Somaîsât, 
il est à Tesl, et par rapport à Edesse, au sud. Toutes ces villes en sont voi- 
sines. 

74*" BÎRAH. 

D'après le Zidj, 62® 3 o' de longitude et 36®5o' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 62** 35' de longitude et 37® de latitude. Quatrième climat, province 
de Qinnasrin. 

Birah est un château fort inexpugnable qui s'élève sur la rive de l'Eu- 
phrate , au nord-est de ce fleuve. Auprès est une vallée , appelée vallée des 
Ohviers, où croissent des arbres et jaillissent des sources. La ville de Birah 
a des marchés. Sa juridiction s'étend à un district. La citadelle de Birah 
est sur un rocher, dit Ibn Sa*îd. Aujourd'hui c'est le boulevard de l'islamisme 
contre les Tatars. Birah a aussi un port sur l'Euphrate. Cette fcMrteresse est 
située à environ une marche à l'est du château des Grecs. Elle est à l'ouest du 
fort de l'Etoile et au sud-ouest de Saroûdj. 

76*^ BAlis. 

D'après le Qiyds, 62*^4o' de longitude et 36** 7' de latitude. Quatrième cli- 
mat, province de Qinnasrîn. 

Bâlis^ était jadis habitée. C'est une petite ville située sur la rive occiden- 
tale de l'Euphrate. Bâlis, dit Ibn Hauqal, est la première ville.de Syrie que 
Ton rencontre en venant de l'Iraq. Son port sur l'Euphrate est le principal en 
Syrie. Raqqah est à l'est de BâUs*. L'auteiu* de YAzizi écrit que de Bâlis à 
Dausar, aujourd'hui appelée forteresse de Dja^bar* et qui est située à l'est de 
l'Euphrate, il y a cinq parasanges. A l'ouest de l'Euphrate, poursuit-il, en 
face de la forteresse de DjaT}ar, est la plaine de Siff*în, célèbre par le combat 
qui y eut lieu^. Il y a sept parasanges de Raqqah à la forteresse de Dja'bar. 

^ Voy. Qaatremère, Hist des saJtans mam- ^ Voiries tftbles de la Mésopotamie, n"^ 3. 

huks, t. II, 3* partie, p. i53. ^ Entre Tusurpateur Mo'Awiyah et le khalife 

' Ancienne Barbalissus. légitime *Ali. Voy. Weil, Gesch. der Chalifm, 

' Et sm'la rive gauche de TEuphrate. I, p. 222 et suiv.; Tabari, trad. Zotenberg, 
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76** Manbu)j. 

Daprès ie Qi^^, 62^^50' cU longitude^ et 369 35' de^ latitude. .Quatrièmje 
dimat, province de Qinnasrîn. 

On lit dans YAnsdb: Manbidj ^ e3t une ville de Syrie. Elle a été fondée par â7i. 
un Kosroès^ qui s'était emparé de la Syrie. Il appela cette ville Manhïh^ et y 
construisit un pyrée* dont il confia la garde à im homme du nom d*Ibn Dinyâr, 
issu d'Ardaschîr ben Bâbek^. Cet homme est Tancêtre de Solaîmàn ben 
Modjâlid le Jurisconsidte. Le nom de M anbih fut plus tard arabisé et devint 
Manbidj®. Certains prétendent, lit-on dans le même ouvrage, que c'est seu- 
lement le pyrée qui reçut le nom de Manbih et que ce nom s'étendit ensuite 
à la ville même *'. Manbidj , écrit Ibn Hauqal » est située au milieu d'une plaine 
dont les champs sont pour la plupart arrosés naturellement : ils sont fertiles. 
J'ajouterai à cela que la ville possède beaucoup de canaux et de vei^ers et 
que l'arbre qui y est le plus répandu est le mûrier à soie *. Les fortifications 
de Manbidj ont une grande circonférence; mais elles sont ruinées en partie, 
de même que la ville. 

77** ROÇÂFAH. 

D'après le Qiyds, 64** 1 5' de longitude et 36** de latitude. Quatrième cli- 
mat, province de Qinnasrîn. 

«Roçàfah, dit l'auteur du Moschtarik, est le nom de plusieurs endroits,^ 
parmi lesquels figure la Roçâfah dont il est ici question et qu'on désigne plus 
particulièrement sous le nom de Roçâfah de Hischâm^. Elle est siluée dans 
le désert, en face de Raqqah, à une journée de l'Euphrate. » J'ai visité moi- 

t. III, p. 670 et suiv.; Maçoudi, Prairies ior, ' En effet, il est de règle, en arabe, que le 

p. et tr. par Barbier de Meynard, index, s. v. h final des mots empruntés au persan, altéra- 

Si£Bn. tion d*un ancien k, devienne un dj, 

' Ancienne Mabug ou Hièrapolis. ' Il est presque inutile de faire observer 

* C'est-à-dire par un roi de Perse. que tout cet historique de la ville de Manbidj 
^ Ce qui signifie en persan • je suis le meil- appartient à la légende. Sur Mabug, voy. Tar- 

leur», comme le fait observer Yâqoût, ou, en ticle de Hitzig, Die Stàdte in Syrien, dans la 

perso -arabe, «qui est meilleur?», suivant Di- Zeitsckrjfl der Deatschen Morgenlàndischen Ge- 

maschqi, trad. Mçhren, p. 37g. Ces étymolo- selbclu^^i. VIII. 

gies sont naturellement fauss&s. ' Schultens,danssonindexsur la ViedeSa• 
* Dimaschqi parle seulement d*un temple . ladin, voce Manbesjum, admet que le mot 
sabéen dédié à Vénus. Voy. trad. Mehren, Manbih est une altération du persan Poiiie^ = 
p. ai; mais on sait que les vestiges d*un temple Bombyx. 

du Soleil ont été retrouvés à Mabug. Cf. Mém, ' Elle fiit fondée ou plutôt restaurée par le 

de VAcad. des inscript,, t. XXIII, p. 3a4 et 3a 5. khalife omayyade Hischâm ben 'Abd al-Malik. 

* Le fondateur des Sassanides. Voy. Yâqoût, Modjam,». v. 
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même cette ville, et je dois dire qu'elle est à moins d'mie journée de ce 
fleuve. « Elle est à Touest de l'Euphrate, poursuit Fauteur du Moschtarik. Il 
existe encore, ajoute-t-il, une citadelle appelée Ro9àfah\ non loin de Maçyàf; 
une autre Roçâfah se trouve dans le Maghrib, et deux endroits portent ce 
nom à Baçrah et à Baghdâd^. » 



' Cette citadelle appartenait aux Ismaéliens dans le Hidjâz, à Gordoue, à Ko&fah> à Naîsà- 

ou Assassins. Cf. Stanidas Guyard, Un grand boûr, à Wâsit, et Aboulféda lui-même a déjà 

maître de$ Assassins, tirage à part, p. 3o et 44* parié d une Rosàfah de Valence (cf. plus haut, 

Paris, Mai5onneuve. t II, i** partie, p. a 58). Sur le sens du mot 

* Yâqoîït, dans le Mddjam, énumère plu- Ro^ah, yoy.ibid., note i. 
sieurs autres Rosâfah situées respectivement 
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CHAPITRE IL 

MÉSOPOTAMIE^ 

Après avoir terminé la description de la Syrie, nous passons à celle de la 273. 
Mésopotamie (Djazirah). On désigne sous ce nom le pays compris entre le 
Tigre et TEuphrate; mais on y fait aussi rentrer, en raison de leur proximité, 
beaucoup de localités situées sur la rive syrienne de TEuphrate, comme 
Ra^iabah et autres endroits. 

La Mésopotamie est bornée de Touest au sud par TEuphrate, à partir des 
frontières de l'Asie Mineure. Cette limite occidentale et méridionale passe 
successivement, en longeant TEuphrate, par Malatyah, Somaîsât, le château 
des Grecs, Birah, devant Mabug, puis par Barbalissus, Raqqah, Qarqisiyâ, 
Rahabah, Hit et Anbàr. A partir d'Anbàr, TEuphrate cesse de délimiter la Mé- 
sopotamie^. D'Anbâr, la limite de la Mésopotamie passe à Tikrît sur le Tigre, 
et de là elle franchit successivement les villes de Sinn , Ville-Neuve sur le Tigre , 
Mossoul, Djazirat Ibn *Omar, Amid. A partir de là, elle s'infléchit vers l'ouest 
et s'étend dans cette direction, après avoir longé les frontières de l'Arménie, 
jusqu'aux frontières de l'Asie Mineure, pour aboutir à l'Euphrate, près de 
Msdatyah, notre point de départ. Ainsi, une partie de l'Arménie et une 
partie de l'Asie Mineure tombent à l'ouest, une partie de la Syrie et du dé- 
sert de Syrie au sud, l'^Irâq à l'est', et une partie de l'Arménie au nord, de 
la Mésopotamie. La Mésopotamie renferme le Diyâr Rabi^ah, le Diyâr Modar 
et une partie du Diyâr Bakr (Diarbékir)*. 

APERÇU DES DISTANCES EN MÉSOPOTAMIE. 

Il y a deux marches d'Anbâr à Tikrît; six journées de Tikrît à Mossoid; 

' Mot à mot : Ile qui se trouve entre le Tigre respectivement domaine de la tribu de Rabf ah , 

et TEuphrate. domaine de la tribu de Modar et domaine de 

* En effet, à partir d'Anbâr, le pays compris la tribu de Bakr. A ces trois provinces, Di- 
entre le Tigre et TEuphrate prend le nom d**Iràq maschqi en ajoute une quatrième , celle de Mos- 
arabe. soûl. Voir la trad. Mehren, p. 367. Les trois 

' Plutôt au sud-est. susdites provinces tirent leur nom des tribus 

* Les noms de ces trois provinces signifient arabes qui s y étaient établies avant Tislamisme. 

If. 7 
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quatre journées de Mossoul à Amid; trois journées d'Amid à Samosate 
quatre marches de Mossotd à Nisibe; trois marches de Nisibe à Ra's Aîn 
274. quatre journées de Ra^'s Aïn à Raqqah ; trois journées de Ra's Aïn à Harràn 
en6n, une journée de Harrân à Rd^â (Edesse). 

Mohallabi, dans son livre intitulé VAzizî, s'exprime en ces termes: Parmi 
les villes de la Mésopotamie, on remarque cçlle de Barqa^id. Cette ville est 
entourée d'un mur et possède de nombreux marchés. Elle est à onze para- 
sanges de Balad et à dix-6ept paraaai^s de MossouL 

On lât dans le Lobdb : La Mésopoiamie reafeiwe nombre de villes panaai 
lesquelles on remarque Mossoul, Sîndj^, Harràn, Edesse, Raqqab, Ras Ain, 
Amid, Mayyàfàriqin et Diyâr Bakr (Diarfaékir), Ces villes, poursuitTil, soat 
situées entre le Tigre et TEuphrate: voilà pourquoi laMéso^potamie ai«çii 
le nom d'Ile. On a écrit wc^e histoire de cette x&aîsée. Quant A Djadrat Ibn 
'Omar (l'ile du fib d'^Oinar), cW sim|ileBïent une ville del'ile wsdite (de la 
Mésopotamie). 

L'auteur du Moschtankdk oe qui suit : Aijr al-Hoiaaidiyyah est uae foale 
citadelle, bien comme, des «agirons de Mûsaovi. Hoflftaïdiyyah est le jiûm 
d'une montagfte de ce pays habitée par les Kurdes^. Une autre citadelle, 
Aqr Babil, est située près* de Kerbeli, aux eavirons de £.oûfah./C'e6t prèis de 
là <|iie fiit tué Ifaud ben al-rMohallab hen Abî SoÊab ^. 

Au nomlnre des viUes de la province de Diyàr J&aki* figure HkxÂ. Ibn al? 
Athir, auteur 4u Lobâb,lBi nommç ^ana. U dit^ en effet: «Haiia, ville du 
Diyàr Bakr 9, et s^appuie àeet é^rd sur l'autqrité de Sam'âm; mais il ajoute 
que de son temps on ne d^ désigne jikiSKqueaous le nom.de Uâm, vocûlÎM 
comme ie motdéii (mksionnaife). 

On lit dans le Lobdb: Dâmân est an (village del^fésopotamie. Le^:|uuai re^ 
latif en est Dàmàni. 

Parmi les villes de la circonscription de Mossoul, on peut citer Schoûsch. 
C'est une citadelle célèbre, des dépendances de Mossoul, située dans les 
moBlagnes à l'est du Tigre. Une espèce de grenade en porte le nom relatif 
(Schoùschi). Une autre localité, voisine de Pjazîrat Ibn 'Omar, porte aussi le 
nom de Sçhoiisclu 

On Ik dans le ram)'&:d'Abou-*l*Madjd : Fanakest une forte ^taddle située 
un peu au-dessus de Djazîrat Ibn ^mar. 

^ Qmotiau mot ^fr« il signifie «cjiàtoaa Y. — * Voir Maçoudi , Xef Pra/iiei if^r, trad. :£arbier 
à^MîfpaBxAA. Vv p^4&&-4&6 ; Tahari, tnd. JEoteabatg, index, s. v. Yedd, fik de Ifauhallab. 
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Madjdat, autre ville de Mésopotamie, est, dit le MoschUtrik^ la plu» belle 
qu'il y ait dans le Khàboûf , l^'uu des districts de la Mésopotamie. 

On lit dans VAnsâh : « Hakkàr est le nom d'une ville et d\m district situés 
près d'une montagne au-dessus de Mossoul, en Mésopotamie. » Umi al-Aithir, 
en son Lobâb, dit que Hakkâr est une région des dépendances de Mossoul, et 
qu'elle renferme des citadelles et des villages. 

Kobaîsah, dit l'auteur du Lobâb, est une petite ville sîAuée sur les confins 
du déseft de Samàwah K On lit dans le Mozil al-Irtiyâb d'Abou^l-Madjd Ismà'îl 
al-Mau$ili que cette viiie est voisine de Hit. Qaairt à Hit même, Ibn Hauqal, 
Umi Sa'id et AboitH^-Rai^ân la placent en Mésopotamie; mais YAfwdl de Paras 
la fait rentrer dans rirâq. On j voit, dit Uw HauqaU les vestiges des» construo- 
tiods qu'y fit faire le commandeur des Cro;)^ants, Aikoiu4-Abbâs al-Qà'kn ^, et 
où il habitait. Cette ville a des palmiers et des ohamps* cultivés^ £Ue est à 
l'est de l'Euphifate. 

Ibn Hauqal sig^^tale, en Mésopotamie , les deux Zàb. Ce socrt, dM;41', deux 
grandes rivières qui, si on les réunissait, formeraient un couJrs d'ean presque 
aussi lai^e que la naK^kté du Tigre^ Le pitor grand dés dèm Zàb coule du 
côté de Hadîthab. Leurs sources sont voisines des montagnes de l'Azarbaïdjân. 

Parmi les viUes de Mésopotonie, signalons le fort âse Mastamdi (Hiçn 
Maskmdh). Ibn Hauqal rapporte qu'il appartenait à Maslamah ben Abd al- 
Malik ^, et qu'il était habité par des Otnayyades. Ce fort ne reçoit que Feau 
de la pluie. 

Une autre localité de la Mésopotamie est *Inràd^yri»St forteresse en bon 
état située à trois inarches au nord^est de Mossoul. Elle de dresse sur un ro- 
cher isolé dans la plaine et au pied d««plel^ coulent des ruisseaux et s'étendent 
des vei^ers. Elle est au nord d'Arbèles. 

Citons encore le village de Thamânin', situé à moins d'une journée de 
mal»che à l'esl dxL TigFC. Ce village est au nord d'imécyjyclh. 



275. 



' Ce désert se trouve entre Koûiab et la 
Syrie. 

* Cest As-Saffilh qu il faut lire comme dans 
l'édition de M. de Goeje. H s agit du fondateur 
dé la dyliaatie dés ^AbMsîdea. 

^ Yâqoût, dan» le Mo'djam, attribue la fon- 
dtftlèai^ de ce &>rt k ce MasLanali, qui était le 
fils du einquièixle khaUfe Omayyade *AU al- 
Malik. 



* Cette forteresse tire ftoB notn de Iniâd ad- 
Din Zengi P, ûls d*Âq Sonqor, le Seldjoukide , 
et a été construite par lui en Tan 537 de Thé- 
gire (il 4a de notre ère). 

* Ceak-kém le village des Quatre-vingts. 
Selon la thiditîon, c'est 14' que Noé, au sortir 
de Tarcbe, vint s*étabUravec q«atre-vingts per- 
sonnes dont chacune s'y bâtil une maison. Cf. 
de Sacy. Aèdmlhtjf, p. éSo. 

7- 
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Koschàf est une citadelle en bon état située entre le [grand] Zâb et le 
Schatt ^ près de leur confluent. Autour de Koschàf, il y a de nombreuses 
prairies et des pâturages. Koschàf est à environ deux marches d'Arbèles. Elle 
se trouve au sud-est de Mossoul. 

TABLES DE LA MÉSOPOTAMIE. 

1** Saroug (Saroûdj). 

D'après YAiwdl, 62** 4o' de longitude et 36**5o' de latitude; d'après le Q4- 
noân, 6a** 1 5' de longitude et 37**4o' de latitude. Quatrième climat. 
277. Saroug est une ville en ruines. On lit dans le Lobâb : Saroûdj est une ville 
de Mésopotamie, située aux environs de Harràn; on compte entre ces deux 
villes près d'une journée de marche. Ibn Sa^id dit qu'à Saroûdj il y a de l'eau 
en abondance et beaucoup de vergers , et qu'on y récolte d'excellentes gre- 
nades ainsi que des poires, des prunes et des coings. Cette ville est située au 
nord-est de Birah, à une journée de marche de cette forteresse. 

a"" Edesse (Rohà). 

D'après YAhvdl, 62^60' de longitude et 87** de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Mo4ar. 

Edesse était jadis une grande ville où s'élevait une grande église ^ et qui 
contenait plus de li^ois cents monastères chrétiens. Aujourd'hui , elle est en 
ruines. Edesse, lit-on dans VAzîzi, est une grande ville d'origine grecque où 
l'on voit de superbes monuments. Elle est dans le voisinage du château des 
Grecs, sur la rive nord-est de l'Euphrate. 

3** Château de Dja'bar (Qad'at Dja'bar). 

D'après YAfwdl, 62**5o' de longitude et 35**6o' de latitude; d'après le 
Qiyds, 62** 5o' de longitude et 36** 10' de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Diyàr Bakr. 

Autrefois, ce château était appelé Dausariyyah, du nom de Dausar, esclave 
de No'màn ben al-Mondhir'. Ce fut ce Dausar, en eflFet, qui le construisit 
lorsque No'màn le préposa aux frontières de la Syrie. Dans la suite des temps, 
ce château tomba entre les mains de Sàbiq ad-din Dja^bar al-Qoschaïri^, qui 

' On donne ce nom au Tigre même. Hira. Voy. Hamzae Ispahanensis Armaliam Ubri 

* L*é^8e d'Édesse passait, avec la mosquée X, éd. Gottwaldt, t. Il, p. 79-80. 

de Damas, pour une des merveilles du monde. * Sur ce personnage, voy. Ibn Khallikân, 

Voy. de Sacy, Ahdallat^, p. 44^. Biographical Dictionary, trad. de Slane, t. I, 

^ Cest-à-dire No*mân, dit le Borgne, roi de p. 3a 9. 
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y séjourna fort longtemps et qui devint aveugle en raison de son grand âge. 
Alors on donna au château le nom de son second propriétaire et il fut appelé , 
en conséquence, château de I)ja*bar. Dja'bar avait deux fils qui exerçaient le 
brigandage sur les grandes routes. Lorsque Malikschâh le Seldjoukide^ marcha 
contre Alep, il enleva le château susdit à Dja^bar. J'emprunte ce fait au juge 
Djamâl ad-dîn ben Wâçil. De nos jours, le château de Dja^bar est en ruines, 
et Ton n^ voit plus d'habitations. Il est situé entre Raqqah et Barbalissus , 
sur la rive septentrionale de FEuphrate, rive qui appartient au territoire de la 
Mésopotamie. Ce château a été construit sur un rocher inexpugnable ^. 

4** HarrAn (Ancienne Carrhae). 

D'après le Qiyâs, 63^ de longitude et 37**5o' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Modar. 

Harrân était autrefois une grande ville; mais aujourd'hui elle est en ruines. 
On lit dans le Moschtarik : « Harrân est une ville célèbre qu'on place dans le 
Diyâr Modar. » Ibn Hauqal fait observer que Harrân est la ville des Sabéens^ 
et que les dix-sept gardiens de letirs temples y résident. Les Sabéens, poiu*- 
suit-il, y ont un grand temple situé sur une colline, qui jouit d'une grande 
vénération parmi eux, et dont ils attribuent la fondation à Abraham. Il y a 
peu d'eau et d'arbres à Harrân. On lit dans ÏAzîzi: La montagne* de Harrân 
est à deux parasanges au sud-est de la ville. La terre en est rouge. Les habi- 
tants de la ville reçoivent leur eau potable par un canal souterrain qu'ali- 
mentent des soiu'ces situées hors de la ville. Ils ont aussi des puits. Harrân, 
conune Raqqah, fait partie du Diyâr Modar. 

5** SghimsghAt (Arsamosate). 

D'après le Zîdj, 63** 1 6' de longitude et 37^45' de latitude; d'après le 
Rasm, 63®4o' de longitude et 38**45' de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Diyâr Modar. 

Schimschât, dit l'auteur du Lobâb, est une ville située sur la frontière de 
la Mésopotamie, entre Amid et Khartabirt ^. Elle marque, dit Ibn Hauqal, 
la fi:ontière de la Mésopotamie. 

* H s*agit ici de Malik-Schâh, fils d'Alp Geschichte des Ahhassidenchaîifats in Egypten, 
Arslân, roi de Perse. 1. 1, p. 3io-4o3. 

* En marge, ie ms. n*" 678 ajoute: • Le chÂ- ^ Sur les Sabéens, ou adorateurs des pla- 
teau de Dja'bar a été restauré en Tan 734 nètes, voir Chwolsohn , Die &a6i>r. 

( i333 de J.-C.) par ordre de Tengiz an-Nâçiri * Cest la colline susmentionnée, 

le Saifite. » — Sur ce personnage, cf. Weil, - * Ou Fort de Ziyàd. 
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279. 



O'^ Raqqah ou Al-Baïdâ (ïa Blaoclue). 

D'après VAtwâl, ôd^" 1 5' de longitude et SG"" de iatkiide; d'après. le Qâmân, 
63^ 5 o' de longitude et 36^5o' de latitude. Quatrièno^ climat. Dans le Diyàr 
Modar, ou, seloû d'autres, daûs le Diyâr Bakr. 

Raqqah est, de nos jours, en ruiner et déserté. Elle occupe une grande 
étendue et est entourée dun mur. Elle est située sur la rive nerd-est de l'Eil- 
phrate. Ibn Sa'îd le Maghrébin dit qu'elle s'aj^llé encore la ^oche et que 
c'est la capitale du Diyâr M o4ar, l'une des provinces de la Mésopotamie. On 
lit chez Ibn Hauqal: Raqqah est la plu6^ grande ville du Diyâr Bakr;. et dansf le 
Lobâb: Raqqah est une ville du Diyâf Modar, située siw l'Euphrate. Elle porte 
encore le nom de RâHqah. L'auteur du M&êehMrik dit aussi que Râfiqah, 
ville située sur l'Euphrate, n'est autre que Raqqah; puis il ajoute: Raqqah 
est une ville située sur l'Euphrate. C'est son faubourg qui porte le nom de 
Rftfiqah'. 

7° QâlIqala. 

D'après le Qurnân^ 6 3** 4^' de longitude et 38** de latitude. Quatrième ch- 
mat. Suivant Ibn Hauqal, cette ville fait partie de l'Artoéme. 

On lit dans le Lobâb : Qâliqalà rendre dans le Diyâr Bakr. Le nom relatif 
en est Qâli. Ibn KhaUikân^, dans sa notice sxu* le lexicographe Ismà'îl ben 
al-Qâsim a^CW/i (c'est-à-dire de Qâlîqalâ), dit, d'après Imàd [ad-dîn] al- 
Kâtib d'Içfahân, que Qâlîqalâ est Ërzerôùm (noils consacrerons plus loin \m 
article à cette ville). Belàdhorî, ajoute-t-il, dans son Kitéè aUB^ldân^^ rap- 
porte que les affaires des Grecs étant tombées ea désarroi & une certaine 
époque, comme jadis, du temps des Moloàk af-^Tawaif^^ un individu appelé 
Armînâqos!^ s'empara du pouvoir; qu*à sa mort il fiit remplacé par soaéfiouse 
nommée Qâli, et que eelle-ci jeta lès fbndements de la ville en questi(Mi, à 
laquelle elle donna le nom de Qâli Qâlah, ce qui signifie « bienfait de Qâli ». 



* Dans le Jtfo*4^in> Yâqoôt fait observer, que 
depuis la ruine de Raqqah , Râûqah a pris son 
nom. Râfiqah a été fondée par le second kha- 
life *Àbbaside Al-Mansour. Parfois , selon l'usage 
des Arabes, on dtoime à Baqqah et à Bââqah 
le nom de • les deux Raqqah ». Le khriife Hâ- 
roén ar-Rascbld rèftdaît une partie de Tannée à 
Raqqah. 

* Voy. la trad. de M. de Sl«ne, t P, p. aie 
et suiv. • 



' Le vrai tit#e de cet ouvrage est KHéh Fù*- 
toâk al'hoUàn. 

^ On donne ce nom qui signifie • Rois des 
petites nations « aux successeurs d'Alexandre le 
Grand. 

* ArmtniâqoschezBelÂdiHyrl'([^. if7)eleh«i 
Ibn KhaUikiftn. Ce nom est forgé cl personnifie 
les Arméniens. QiitiialA porte enoohe le non 
<f Afiafi; cest ce qui fa fiât corifobdli^ à tort 
avec Arttn av^Roèm , ou Encvoum. 
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il ajûuJte (pk<^ rims^ge de cette relae est £gurée sur TuAe des portes de k ville. 
Plus lard, le ucon de Qà^ Qàlah fiu wakisé pi deyîntQâliqalà. 

d"" iU'6 AiN ^u Am Wabdaii. 

D'après YAtwâl, 64** de longitude et 36<* 60' de latitude. ^Quatrième climat. 
D'ans jle DiyÂr Biabî'aii. 

Bas Ain (tète de ia source) est située dans «ne plaine, fim Hauqal dit que 
de cette ville scnrtatit les eau|: de plus de ti^is ce^its sourees limpides, les- 
qudUes se réunissent pour former le Khàboûr. On lit dans VAzizî: Ra's Ain 
est aussi appelée Aîn Wardah; c'est la première ville quofi rencontre dan.s 
le Diyàr Rabi'ah du côté de la prQvioce de Diyâr Modar. Là est k so^ce du 
Khâbqûr. Sam^âni, dté par le Lobdb, dit cpe Ra^s Aîn fait partie du Diyàr 
Bakr, et que c'est là que le Tigre prend sa source. Ibn al^^thir [auteur du 
Lobâb] reprend Sam^âni sur ce poii^t: Ces allégations sont feoisses» dit-^1; 
Ra's Aîn ne fait nullement partie du Diyâr Bakr, mais bien.de la Mésopotamie 
proprement dhe ^ Elle «st située à deux journées de marche 4^ Harr^n. En 
second lieu, c'est le Khàboûr et non le Tigre qui prend sa source à Ra*s Aîn. 

tf Marinn (Màridin). 

D'après ¥Atu>dt, 64** de longitude et 3 7** 55' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Rabi ah. 

I^ citadelle de Mardîn est sitisiée sur une mont^igne qui a emâron deux 
parasanges de la base aq sommet. On lit dans le Lobdb : Màridin est une cita- 
delle de Mésc^potamie. Près de Nisibe, dft <&q Hauqal, a'élève la loontsgne 
de Màridin, qui <a près de d^âx parasanges de la base au sommet, et sur 
laquelle se dresse une citadelle qu'il serait impossible de prendre d';assaut. H 
s'y tvouve des serpents connus pour oaus^ la mort de eeiuc xp^'ils frappeaat 
plus promptement que ^e le font les autres serpents. Dans cette m^mtagne on 
trouve du oristal de roehe. 

10^ MàÎYÀFÂWQÎM. 

D'après VAtwdl, ed"" i Ô' de bngitpde et âS'' de latitude; d'après Ibn Sa'id, 
66** de longitude et 38**3o' de latitude; d'après le Rasm, 65^4o' de longi- 
tude et 38° 1 5' de latitude. Quatrième climat. 

Mayyàfâriqîn, dit Ibn Sa'îd, estia capitale (du Diyàr fiakr. Elle pst, comme 
Nisibe, entourée de eoiffs d'^eau et de vergers. Là se trouve le tombeau de 

^ n est bon de iaire remftrqu^ ici que quelque» auteurs exeluent le EKarbékir de la 
Mésopotamie prepr^ooent dite. Pourtant, à la page suivante , ibn al-Ad^r lui^nème fait rentrer le 
Diyâr Bakr en Mésopotamie. 
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Saîf ad-daulah ben Hamdàn^ On lit chez Ibn Hauqal : Mayyàfâriqin est entre 
la Mésopotamie et TArménie; quelques auteurs la placent en Mésopotamie. 
Suivant Tauteur du Lobâb, Mayyâfàriqîn est une ville de Mésopotamie, pro- 
vince de Diyâr Bakr. Comme ce nom se compose de beaucoup de lettres, on 
en supprime quelques-unes pour former le nom relatif et Ton dit Fâriqî. De 
cette ville à Mossoul, en passant par le fort de Kaïfà, il faut compter six jours 
de marche. La route qui passe par Mâridin est plus longue; elle est, en effet, 
de huit journées. Mayyâfâriqin , qui est inférieure en grandeur à la ville de 
Hamàt, est entourée d'un mur de pierre. Elle est située au pied d'une mon- 
tagne qui s'élève au nord de la ville. Une petite rivière coule devant Mayyâ- 
fâriqin, à la distance d'une course de cheval : elle sort d'une source appelée 
Aïn Hanboûç, qui jaillit non loin de la ville, au nord-ouest. Cette rivière 
arrose les vergers de la ville et son eau pénètre dans les maisons. 
1 1** Ar-Rahabah. 

D après le Qiyds, 64** 3 o' de longitude et 3 G'' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Bakr. 
2SI. On lit dans le Moschtarik : La Ralt^abah (coiu*) dite de Màlik ben Tauq ath- 
Tha'labî* est une ville située sur l'Euphrate, entre Raqqah et^Anah. Le 
Màlik ben Tauq susdit était l'un des officiers de [Hâroûn] ar-Raschid, et l'on 
dit que c'est cet officier qui jeta les fondements de la ville ^, en sorte qu'elle 
prit son nom. J'ajouterai que cette Rahabah est, depuis, tombée en ruines, 
et qu'aujourd'hui il ne reste plus qu'un village où subsistent encore des mo- 
numents de l'ancienne ville, comme de hauts minarets et autres édifices. 
Schirkoûh ben A^mad* ben Schîrkoùh ben Schâdi, prince d'Émèse, a fondé 
au sud de l'ancienne Ra^iabali, à quelque distance de l'Euphrate, la nouvelle 
Ra^iabah qui se trouve située à environ une parasange du fleuve. C'est une 
petite ville munie d'une citadelle située sur une colline de terre. Ses habi- 
tants reçoivent leur eau par un aqueduc dérivé du canal de Sa'îd^ qui sort 
lui-même de l'Euphrate. La nouvelle Ra^iabah est, de nos jours, une station 

* Sur ce prince, voir Weil, Geschichte der c'est sous le khalifat de Ma*moûn, ùh de Hâ- 
Chalifen, t. II, p. 66 1 et suiv., et t. III, p. 6 roûn ar-Raschid, que Rahabab ou Rahbah fut 
et suiv.; Ibn Khallikàn, Biogr, Dict, trad. de fondée par Màlik ben Tauq. 

Slane, t. II, p. 33^. ^ li faut lire Moliammad. 11 s*agît ici d*un 

* Beiàdbori , Ibn al-Athir et Abou>l-Ma]}âsin contemporain de Saladin. Voir Historiens arabes 
nomment ce personnage Màlik ben Tauq ath- des croisades, 1. 1, index, au motChircouh II. 
Thaghlabt, ce qui paraît être la vraie leçon. ^ Canal qui fut creusé par Sa'id, fîls du kha- 

^ Selon Beiàdbori, éd. de Goeje, p. i8q, iife Omayyade *Abd al-MaliL 
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pour les caravanes de T'irâq et de la Syrie, et, à notre époque, elle fait partie 
des villes frontières de Tislamisme. L'auteur de VAzîzî dit que Ba|^abah est 
à trois parasanges de Qarqîsiyà. 

12** Al-Hattâkh. 

D'après le Qiyâs, 64** 3o' de longitude et 37**46' de latitude. Quatrième 
climat. Dans le Diyâr Bakr. 

On lit dans le Mozil al-Irtiyâb : Al-Hattâkh est une forte citadelle du Diyâr 
Bakr^ 

1 3** Château de Kaïfa (Hiçn Kaïfâ). 

D'après YAtwâl, 64° 35' de longitude et 37^ 35' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobdb: Haskajî est le nom relatif dérivé de Hi§n Kaïfâ, ville 
du Diyâr Bakr. L'auteur du Moschtarik dit de cette ville qu'elle est située sur 
le Tigre, entre Djazirat Ibn 'Omar et Mayyâfâriqîn^. 

i4° QarqîsiyA (ancienne Circesium). 

D'après le Qiyâs, 64° 4 o' de longitude et 36** de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Modar. 

On lit dans le Lobâb : Qarqîsiyà est une ville située à la fois sur l'Euphrate 
et sur le Khâboûr, dans le voisinage de Baqqah. C'est là que vint s'établir 
Djarîr ben Abd AUâh al-Badjali ^ et qu'il mourut. Qarqisiyâni est le nom re- 
latif de Qarqîsiyà. On prononce aussi, en remplaçant ¥n par un y, Qarqîsiyâyî. 
Qarqîsiyà, dit l'auteur de YAzîzi, est une ville située à l'est de l'Euphrate et 
du Khâboûr, lequel sort de Ba*s Ain et va se jeter dans l'Euphrate , près de 
Qarqîsiyà. Cette ville est la ville de Zabbâ (Zénobie), maîtresse de Djodhaï- 
mah le Lépreux *. Par endroit, Qarqîsiyà est encore en bon état. 

1 5*> DAba. 

D'après YAtwâl, 65** de longitude et 37** 10' de latitude. Quatrième 
climat. 

Dârâ est une petite ville située au pied d'une montagne. Dârâ, lit-on dans 



* Yâqoût, dans le Mo'djam, ajoute que cette 
citadelle est voisine de Mayyâfàrîqin. 

* Le même auteur, dans le Mo'djam, dit : 
entre Djazirat Ibn 'Omar et Âmid. Il ajoute 
qu*on prononce encore Kaîbâ pour Kaifâ. 

^ Arabe qui offrit ses services à 'Omar, se- 
cond successeur de Mahomet, pour la conquête 
de l'*lrâq. Voir Maçoudi, Prairies Jtor, trad. 



Barbier de Mejnard, t. IV, p. ao4 etsuiv., et 
338-341 ; Tahari, Irad. Zotenberg, t. ÏÏI, 
p. 38 1 , 398 , 47 1 » 486, 670 et suiv. 

^ Ce fait n est pas exact. La ville fondée par 
Zénobie n est pas Circesium, mais Zénobia. Sur 
Zabbâ et Djodhaîmah le Lépreux, roi de Hira, 
il faut consulter \ Essai sur t histoire des, Arabes 
de Caussin de Perceval. 
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le Mosohtarik, est iine ville située au pied de la montagne de Mâridîn. Cest 
elle qvLdi eue en vue le poète dans ces vers : 

J'ai dit à mes pieds ^ 
Entre HarrâD et Dârà: 
' Patience, d mes pieds , jusqu'à ce que 
Dieu nous accorde un âne. 

Dàrà est aussi le nom d une forte citadelle située dans les montagnes du 
Tabaristân, et Ton appelle encore ainsi un wddî du territoire des Banî *Amir 
(en Arabie). On à dit ^ à son sujet: 

Souvenez -vous. Tannée où nous partîmes avec notre famille à la recherche de pâtu- 
rages; 

Souvenez-vous des bords du Dârâ : c'est un endroit fertile. 

16^ HIzAn. 

D'après le Qiyds, 66** de longitude et 87^20' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Bakr. 
S83. On lit dans le Lobdb : Hîzân est une ville du Diyàr Bakr. Il y croit beaucoup 
d'arbres, principalement des noisetiers. Cette ville est située entre des mon- 
tagnes. Elle a des eaux courantes. 

17** MÂKISiN. 

D'après VAtwâl, 65® de longitude et 35** de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobâb : Màkisin est une ville de Mésopotamie, située sur le 
Kbftboûr. De cette ville à Qarqîsiyà, dit VAzîzî^ on compte sept' parasanges, 
et de la même ville à Sindjâr on en compte vingt-deux. 

18** NisiBE (Nasîbin ou Niçîbîn). 

D'après YAhvâl, 65** 30' de longitude et 87** de latitude. Quatrième climat. 
Capitale du Diyâr Rabî'ah. 

Ibn Sa^îd dit de Nisibe que c'est la capitale du Diyâr Rabi^ah. Elle a, pour- 
suît^il, la spécialité des roses blanches^ : on n'y trouve point de roses rouges. 
Au nord s'élève xme grande montagne d'où descend la rivière de Nisibe qui 
coule devant ses murs et de chaque côté de laquelle sont plantés des ver- 
gers. Nisibe est au nord de Sindjâr et sa montagne est le [fameux] Djoûdi 

* Je Us J^^ ayec le Mddjam, au lieu de J*.^ ' Un manuscrit porte quatre, 

« monture 1 que porte le texte d^Âboulféda. * Voir les VÊyages i'ihn BatoduA, p. et tr. 

* Selon Yâqoât, Tauttur de ce vers est Ho* pep peirëmery «t Sttsgvnnetd, t. II, p. lii, où 
maid ben Thaur. des vers font allusion à cette cireonstance. 
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où se serait arrêtée rar<^ de Noé. On lit dans Yjizki: Nisibe est la capitale 
du Diyàr Rabrafa^ Sa rivière est s^elée Hirmâs (rHemtas). Lit piqûre de» 
scorpions de cette ville est mortelle. 

19^ DAUTAH. 

D'après VAfwdl, 66* 3o' de longitude et S^'' de latitude. Quatrième climat. 

Ibn Hauqal dit que Dàliyah est une petite ville située sur le bord de TEu- 
phrate , à Touest du fleuve ^ et que c'est là que fut capturé Aboû Sohâmah le 
Qarmate, dit « Thomme au grain de beauté »♦ lequel s'était révolté en Syrie ^ 
Dâliyah est située entre la Rahabah de MàUk ben Tauq et ^Ânah. Elle paraît 
rentrer dans la province de Diyâr Modar. 

30"^ DlAZÎRAT IfiN ^OhIR. 

D'après Tyl/wtf/, 65*^30' de loi^tude et 37*3o' de latitude; d'après le Qd- 
noâ/i, 66** 10' de longitude et 37** 3o' de latitude. Quatrième climat. 

Djazirat Ibn *Omar^ est une petite ville située siu* le Tigre,. à l'ouest du 
fleuve, et où il y a de nombreux vergers. Yâqoût, dans le Moschtarik, dit que 
Djazirat Ibn 'Omar est une tiUe située au nord de Mossoul et que le Tigre 
l'entoure en formant un croissant. Il ajoute qu'eUe est à l'ouest de ce fleuve. 

2 1"* SlNDJ^. 

D'après le Qiyâs, 66** de longitude et 36^ 30' de latitude. Quatrième cli- 
mat. Dans le Dlyèa: Rabî'ah. 

Sindjàr, dit Ibn Sa'id, est au sud de Nisibe : c'est une 4es plus belles villes 
connues et sa montagne est des f^us fertiles. On lit chez tbn Hauqal : Sindjâr 
est au milieu d'ime plaine du Diy&r Rabi'ah, proche des montagnes» C'est la 
seide ville de Mésopotamie où croissent des palmiers. Selon l'un de ses habi-* 
tants, Sindjâr est à trois marches de Mossoul, Sindjâr étant à l'ouest et Mos- 
soul à l'est. Sindjâr est entourée d'une muraiUe. EUe est située au jned d'une 
montagne et égale en grandeur la ville de Ma^arrah^. Elle a une citadelle, des 
vergers et des eaux abondantes qui y arrivent par des canaux souterrains. La 
montagne est au nord de la ville. 

22** Tall AVar. 

D'après ÏAiwdl, 66**3o' de longitude et 36**3o' de latitude. Quatrième 
climat. 

' Voir De Sacy, Exposé de la nligion des * Mot à mot ille du fils d**Omar. Celte ville 

Dmzes, latrod. , p» cciu , et DeGoeje, Mémoire a été fondée par un chef de la tribu de Taghlib 
sar hs CarmaAes, p. 1 5. Le vrai nom de ce appelé Haian fils d*^mar. 
seeteire était Hosain. ^ Voir les Tables de la Syrie. 

8. 
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285. Tall A'far, lit-on dans le Moschtarik, est une citadelle située entre Sindjàr 
et Mossoul. Un de ses habitants nous a rapporté que les arbres y croissent en 
abondance et qu'elle est à l'ouest de Mossoul, entre cette ville et Sindjàr, 
peut-être plus près de cette dernière que de Mossoul. L'auteur de YAztzî 
compte cinq parasanges de Sindjàr à Tall A*far et six parasanges de Tall AYar 
à Balad. 

2 3** Kafartoôtha. 

D'après YAlwdl, 66** 35' de longitude et 37** de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Rabi'ah. 

Kafartôûthâ est située dans une plaine où croissent des arbres et où 
coulent des cours d'eau. Cette ville est plus grande que celle de Dàrà. On lit 
dans le Moschtarik que Kafartoùthà est une petite ville de Mésopotamie située 
à cinq parasanges de Dàrà. 

2l\? Balad. 

D'après VAiwâl, 66** 4o' de longitude et 36**5o' de latitude; d'après le Qâ- 
nom, 68**45' de longitude et 35**35' de latitude; d'après le Rasm, 68** 45' 
de longitude et 3 6** 20' de latitude. Quatrième climat. Dans le Diyàr Rabi'ah. 

Balad ^ est une petite ville située à l'ouest du Tigre. Balad, dit l'auteur de 
ÏAzizi, est sur le Tigre; il y a six parasanges entre elle et Mossoid. Yàqoût, 
dans son Moschtarik, dit que Balad est au-dessus de Mossoul, et qu'elle en 
est distante de sept parasanges. On lit dans le Lobâb : Balad est voisine de 
Mossoul : on lui donne le nom de Bsdad al-Khatb (ville du grave événement). 
Jonas, fils de Mattaï (lisez d'Amitthaï),y résidait^. Plusieurs savants portent 
le nom relatif de cette ville *. 

2 5** Hadr (ancienne Atra). 

D'après YAtwâl, 66**il5' de longitude et 35** de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Moschtarik : Hadr est le nom d'une ville antique* qui était 
située dans le désert, en face de Tikrît, et qui est tombée en ruines. C'est 
d'elle que le poète Adî ben Zaïd a dit dans une pièce de vers : 

Quand le fondateur de Hadr la construi3it, les eaux du Tigre et du Khâboûr y arri- 
vaient. 

' On prononce aussi Balath. Cette ville se contemporain du premier sassanide , qui se se- 

nomme en persan Schahrâbàdh. rait appelé Sâtiroûn ou Schatroûn. Voir Caus- 

' La tradition rapporte que cest à Balad sin de Perce val. Essai, t. II, p. 4o et suiv. , et 

que le poisson rejeta Jonas. Ibn Khallikân, trad. De Slane, t. III, p. 3 18. 

' C'est-à-dire s appellent Al-Baladi. Il existe une curieuse légende sur la prise de 

* La fondation en est attribuée à un roi, Hadr par Sapor l**. Voir Tabari, trad. Zoten- 
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Il TédiGa en marbre et la crépit de chaux. Alors les oiseaux (Elisaient leurs nids sur ses 
toiU^ 

Hadr, poursuit Tauteur du Moschtarîk, est aussi le nom d'une localité 
située entre la Mekke et Médine; c est de cet endroit qu'il est question dans 
le poème d'un des Hodhaïlites^ où il est dit: 

Que je voudrais savoir si, après nous, ont changé 
Aroûm, Arâm, Scha'bah et Hadr. • 

36** MossouL (Mauçil). 

D'après YAtwâl, 67** de longitude et 36** 3o' de latitude. Quatrième climat. 

Mossoul est la capitale de la Mésopotamie : elle est située siu* la rive occi- 
dentale du Tigre. En face , sur l'autre rive , la rive orientale , se trouvent les 
ruines de Ninive. Au sud de Mossoul, le petit Zâb se déverse dans le Tigre, 
près de la ville en ruines d'Assour. Je tiens d'un de ses habitants que Mossoul 
est située dans une plaine et qu'elle est défendue par deux murs, dégradés 
par endroits; le périmètre en est plus grand que celui de Damas. De nos 
jours, il n'y a guère que les deux tiers de la ville qui soient debout. Sa cita- 
delle est dans la partie détruite. Il faut six journées de marche pour se rendre 
de Mossoul à Mayyâfâriqrn, en passant par le château de Kaïfâ, et huit jour- 
nées si Ton prend par Màridin. Ninive, dont nous avons parlé, est la ville 
même où fut envoyé [par Dieu le prophète] Jonas. 

27° Ville-Neuve sor l'Elphbate (Al-Hadithah'ala-1-Forât). 

D'après r^/wa/, 67^*20' de longitude et SS'^Sô' de latitude. Quatrième 
climat. 

Il y a deux Hadithah (Ville-Neuve) , Tune, située en Mésopotamie, qui est 287. 
celle dont nous parlons (elle est siu* TEuphrate, au-dessous d'^Anah et au- 
dessus d'Anbàr), l'autre qui a nom Hadithah de Mossoul. On Ut dans le 
Moschtarîk : « Hadithah est une ville située à quelques parasanges d'Anbàr ; 
elle s'élève au miheu même de TEuphrate et en est entourée de toute 
part. On la désigne sous le nom spécial de Hadithat an-Noûrah. » Quant à la 

berg, index, s. v. Hûdhr; cf. Tabari, trad. * Les poèmes de la tribu des Hodhaîlites sont 

Nœldeke, p. 33, note i. célèbres. Kosegarten en avait commencé la pu- 

* Ce qui est un signe de prospérité et de blication. Nous apprenons que M. Welihausen 

tranquillité. Le vers suivant est donné par Yâ- se propose d'en donner une édition complète. 

qoût, en son Modjam: Les localités appelées ici Aroûm et Arâm sont 

La mort ne F. p. épargné (ce roi), appelées aiUeuT» Adoùm et Aral, formes qui 

Elle kn a enlevé Tempire et sa cour est iléiertêe. peuvent être les véritables. 
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Hadithah de Mossoul , nous tn donnerons ci-dessous la description s'il plaît 
à Dieu. 

2 8' Daqoûqâ. 

D'après VAtwdl, 67^80' de longitude et 34* 3o' de latitude. Quatrième 
climat. 

Daqoûqâ est à cinq journées de marche d'Arbèies. C'est une ville pourvue 
de vergers et de ruisseaux qui coulent de ta montagne de Homrîn^ Son ter- 
ritoire est fertile. 

29° ÀMiDSurle Tigre (aujourd'hui Diarbékir). 

D'après YAtwâl, 67^*20' de longitude et 87** de latitude; d'après le Rasm, 
65® 5o' de longitude et 87** Ô2' de latitude. Quatrième climat. Dans le Diyâr 
Bakr. 

Amid est une ville antique du Diyâr Bakr. Elle est située à Tonest du Tigré 
et a beaucoup d'arbres et de champs cultivés. Ibn Hauqid rapporte que cette 
ville est entourée dune muraille extrêmement forte et que son territoire est 
très fertile. On lit dans YAzizi : Amid est tme ville importante munie d'une 
grande citadelle et entourée d'un mur construit d*une pierre noire si dure 
que le fer n'a pas de prise stir elle et que le feu même ne l'endommage pas* 
Il y a des sources dans l'enceinte même de ce miur qui entotu*e la ville. Âmid 
a des vei^ers et de nombreux champs ctdtivés. 

3 G® 'Ânâh. 

D'après YAiwdt, 66**3o' de longitude et 34^ de latitude. Quatrième climat. 

^Anah est une petite ville située sur une ile au milieu de l'Euphrate. On lit 
dans le Lobâb : 'Anah est voisine de Hadîthah. Ibn Hauqal dit qu'elle est en- 
tourée par un bras de TEuphrate. Ibn Sa*îd fait observer que son vin est cé- 
lébré dans les poèmes. J'ajouterai que c'est à ce vin qu^il est fait allusion 
dans les vers suivants : 

Est-ce de Babel ^ ou de tes regards que sort la magie? 

Est-ce *Anah qui produit cette liqueur enivrante, ou sont-ce tes lèvres? 

Est-ce la mort que je vois, ou la séparation d'avec toi ? 

Est-ce Fauiour que j'ai dans le cœur, ou un brasier ardent? 

3i** Ville-Neuve sdr le Tigre (Al-Hadîthah 'ala Didjlah). 

' Cest la montagne appelée encore Bètimmà fait le tour du monde ( Mt/djarà). -^ ' Bobylone 
et qui «'élève entre Tikrit et Mosflool. LeA Arabes passait pour être le séjour des magiciens, et 
croient que la chaîne k laquelle elle appartient principalement de Hàroùt et de Mâroût. 
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D'après YAfmâl, ^7<*3o'.de lo&gitude et 36*" d^ ktitude. Quatrième cUmat, 
On lit dans le Mo^chtarik: « Cette Hadithah est dite Hadithah de Mossoul. 
C'est une petite ville située sur la rive orientale du Tigre, près du Zâb supé- 
rieur. On prétend qu elle a été la capitale du pays de Mossoul. » Qyant k la 
Hadithah qui est sur TËuphrate , mention en a été faite précéden^ment. L'au- 
teur de VAzizi dit ,ce qui suit: Au-dessous de la Hadithah de Mossoul, le 
grand Zâb (ouZàb supérieiu*) se jette daûs le Tigre, Cette Hadithah est à 
quatorze parasanges de Mossoul. 

D'après VAiwâl, 67** 5o' de longitude et 36** de latitude. Quatrième climat» 

Yâqoût, dans son Moschtarik, dit que le nom complet de Baw^idj est Ba- 
wâzîdj al-Malik (du roi) , et que c est une ville située entre TikrH et Arhèles. 
Il y a encore une Bawàzidj dans le distriot d'AnblUt*. 

33* Si*iRT ou Is'iRDii. 

D'après \e Qiyâs, 68** de longitude et 37*^20' de latitude. Quatrième di- 
mat. Dans le Diyèr Rabî'ah. 

Si'irt^ ville située sur une petite montagne, est plus grande que Ma'arrah^ 2S0. 
Une plaine l'entoure de tous côtés. Elle est non loin de la rive du Tigre, au 
nord-est de ce fleuve. On compte une journée et demie de marche de SiMrt 
à Mayyâfâriqîn, cette dernière ville étant au nord et Si 'irt^u sud, et il faut 
quatre journées de marche pour se rendre de Si^irt à Amid, au sud de la- 
quelle est Silrt. Quant à la distance qu'il y a entre Amid et Mayyâfâriqîn, on 
l'évalue à une journée et demie. Les habitants de SiMrt boivent l'eau de 
sources qui jaillissent à fleur de terre. SiHrt est entourée de montagnes et 
de végétation. Il y croît beaucoup de figuiers, de grenadiers et de vignes, le 
tout arrosé naturellement et non pas artificiellement. SiMrt est à cinq jour- 
nées de Mossoul, leurs positions respectives étant le nord- est et le sud-ouest. 

34** SiNN. 

D'après VApJoâl, 68** de longitude et 35** 1 5' de latitude; d'après le Qdnoân, 
69** 3o' de longitude et 36**4o' de latitude. Quatrième climat. 

Sinn, est-il dit dans le Moschtarik, est une petite ville sur le Tigre, au- 
dessus de Tikrit. Il y a encore une localité appelée Sinn dans le gouverne- 
ment de Reyy, et il existe entre Edesse et Amid une autre petite ville du 
même nom^, pourvue d'eau et de vergers, et autrefois munie d'une forteresse 

* Voir les Tables de la Syrie. — * CestSinn Ibn Otaïr. Voir Hist ar, des crois., 1. 1, index, 

8. V. 
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que déiruisil Al-Aschraf ben Al-*Adil^ On lit dans VAzîzî : La ville de Sinn 
est sur le bord du Tigre; elle est en bon état; près d'elle, le petit Zâb se jette 
dans le Tigre. On compte dix parasanges entre Sinn et Hadîthah^. 

35^ TiKRÎT. 

D'après VAiwdl, 68^26' de longitude et 34^30' de latitude; daprès le 
Qânoân, 69^*30' de longitude et 35^12' de latitude. Quatrième climat. 

Tikrît est la dernière ville de la Mésopotamie du côté de T^Irâq. Elle est 
située à Touest du Tigre, sur le territoire de Mossoul, dont elle»est distante 
de six journées de marche. On lit chez Ibn Sa^îd : Au sud-est de Tikrît coule 
le canal d'Ishâq qui fut creusé sous le règne de Motawakkil * par Ishâq ben 
Ibrahim, chef de la garde de ce khalife. A partir de ce canal commence la 
campagne (Sawâd) de l'^Irâq. Près de Tikrît, fait observer Ibn Hauqal, le 
petit Tigre (Dodjaïl) , qui arrose la campagne de Sâmarrâ jusque dans le voi- 
sinage de Baghdàd, se détache du cours du Tigre. On lit dans le Lobâb: Ti- 
krît a reçu son nom de Tikrît, fille de Wâ'il et sœur de Bakr ben Wà'il*. 
Quant à la citadelle de cette ville, elle a été construite par Sapor [I*] , fils 
d'Ardaschîr ben Bâbek. Aujourd'hui, cette citadelle est en ruines. 

* C'est-à-dire Al-Malik al-Aschraf. Cf. Hist. * C'est ce personnage qui a donné son nom 
ar. des crois., 1. 1, index , s, v. Maiek el-Achref. au Diyâr Bakr. Voir Wûslenfeld , Register zu 

* Hadîthah de Mossoul. den genealogischen Tabellen der arahischen 
^ Le dixième khalife Abbâside. Stànune and Familien, p. 1 10. 
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CHAPITRE III. 

'IRAQ ARABE. 

Djaubari, dans son Sahàh^^ dit que le nom de ce pays est des deux genres. 29i. 
Abou-1-Madjd Ismà'îl al-Maii$ili, dans son ouvrage intitulé At-Tamyiz wa-l- 
Fafl, explique ainsi Tétymologie de ce mot: T^Irâq a été aînsi nommé parce 
qu^il est déprimé et voisin de la mer. ^Irâq, au sens de rive, côte, dérive du 
mot Urdq « cuir que l'on replie au bas de Toutre^ ». 

Après avoir terminé la description de la Mésopotamie, nous arrivons à 
celle de riràq. Il est borné à l'ouest par la Mésopotamie et par le désert; au 
sud, par le désert, par le golfe Persique et par les frontières du Khoùzistân 
(ancienne Susiane); à Test, par les frontières du Djabal (ou ^Irâq persique) 
jusqu'à Holwàn; au nord, par une ligne qui s'étendrait de Holwàn à U Méso- 
potamie, notre point de départ. 

L'Iraq comprend les deux riyes du Tigre, de même que TEgypte com- 
prend les deux rives du Nil. Le Tigre coule du nord-nord-ouest au sud-sud- 
est. En longueur, du nord au sud, T'Irâq s'étend depuis Hadithah sur le Tigre 
jusqu'à Abbàdân qui est à l'embouchure du Schatt al-Arab, sur le golfe 
Persique. En laideur, de l'ouest à l'est, T'Irâq s'étend depuis Qàdisiyyah (Ga- 
désiah) jusqu'à Holwàn. Haditbab se trouve au milieu de la frontière sep- 
tentrionale, mais en tirant vers louest; Qàdisiyyah est au miheu de la 
frontière occidentale, mais tire vers le sud; Abbàdàn est au miheu de la 
frontière méridionale, mais tire vers l'est; enfin Holwàn est au miheu de la 
frontière orientale, mais tire vers le nord. Le miheu de T'Iràq» de Qàdi-* 
siyyah à Holwàn, forme la partie la plus large de cette contrée. Quant à 
l'extrémité de Tlràq, du côté d' Abbàdân, elle est plus resserrée. 

On lit dans le Moschtarik: Khawamaq est un cours d'eau du territoire de 2^2. 
Koûfah. D'autres disent que c'est le nom d'un château ^« Ce Khawamaq est 

' Célèbre dictiopaaire arabe. d*lràq aurait été transporté à la Chaldée après 

' Cette étymologie est fausse. L*opinion k s*étre appUqué à l*lràq persique ou DjabaL 
plus plausible est celle qui fait venir le mot ' Kbawamaq était un château construit sur 

*Irâq du perse Airyafra «pays arien». Le nom un canal dérivé de TEuphrate. Il aurait été édifié 
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fréquemment cité dans les poésies arabes. On lit dans le même ouvrage: 
Khawarnaq est aussi le nom d'un bourg situé à une demi-parasange de Balkb^ 

Dhoû Qâr, lit-on dans le Moschtarik, est un endroit situé entre Koufah et 
Wâsit, plus près de la première ville que de la dernière. C'est là qu'eut lieu 
le célèbre engagement appelé Journée de Dhoû Qâr entre les Perses et les 
Arabes^. Il y a encore xm village du nom de Dhoû Qàr à Reyy. 

On lit dans le Lobdb : Çoùrâ [comme orthographie Sam^ânî] est une ville 
située entre Baghdftd et Koufah. Ibn al-Athir [auteur du Lobdh] fait observer 
à ce propos qu'il faut prononcer Sourà avec une s douce [et mm ^ùrâ avec 
1'; emphatique]. 

On lit dans le même ouvrage: Au nombre des cours d'eau de Koufah 
figure le Nars ' siu* lequel sont situés plusieurs villages dont sont originaires 
des savants illustres. Le nom relatif dérivé du nom de ce canal est Narsi. 

La frontière [idéale] qui entoiure Tlràq part de Tikrit, qui est au nord 
de cette contrée, et s'étend jusqu^aux Umites de Schahrozoûr^, qui est située 
au nord-est de Tlrâq; puis cette frontière passe par Holwàn, qui esta l'est 
de riràq, par Sîrawân, également à l'est, et par les limites de Tib^, iqprès 
quoi elle arrive aux limites de Djobba^ qui est au sud-est, et aboutit à la meff 
qui est au sud de Tlrâq (golfe Persique), formant ainsi une ligne courbe 
qui s'étend de Tikrît à la mer en passant par les points indiqués. Ensuite la 
frontière susdite va de la mer à Baçrah, qui est au sud de l"Iràq; de Baçrah 
au désert contigu à la campagne de Ba^rah; du désert aux marais de Ba^rah; 
de là à Wâsit; de Wàsit à la campagne et aux naarais de KoûCah; de là, par 
le cours de l'Euphrate, à Anbàr; enfin d'Anbâr à Tikrît, notre point de 
départ 

On lit dans le Lobdb : Baghdâdh a reçu ce nom parce que Kosroès, ayant 
reçu en présent certain eunuque venu de Test, lui donna cette viUe en fief. 
Or les gens de Test adoraient une idole appelée Bagh'^. Cet eunuque [en rece- 

pour un roi de Hlrah par un architecte appelé t. III, 633 , 652 ; Mafoudi, Prairies d!or, trad. 

Sioimmâr. Cf. D*Herbdot, fii6{. or,, aux mots Barbier de Meynard, index, t. o. Dou-kar; Ta- 

Khaouamak eiSermamar; Voyages Jtibn Batod* bari, trad. Nôideke, index, s. y. Uiû Qâr. 
/oft^ t. II, p. i ; Tai>ari , trad. S^tenberg, t. H, ' Sebn le M(fdjam, il liendrait ton nom du 

p. 1 o6 et suiv.: Tabari, trad. Nôideke. p. 79 etSo. roi Sassanide Narsès. 

' Vrâr Bajrbier de Meynard, Dktioimsm de ^ Voir les Tables du E^abaL 

h Pane, s. v. * Vmr les Tabks du Kboânaléii. 

' C£ Noél Detrergers, Arabie, p. d6 h; Ta- * Voir ihiienu 

baori, trad. Zotenberg, t II, Sog et smv.y et ' Enzend, Aogtka signifie Dieu. 
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vaut le présent de Kosroès] s écria Bagh dâdh , c'est-à-dire « Bagh me Ta 
donné ^ ». Aussi les docteurs musulmans ont-ils horreur de ce nom, et le kha- 
life Al-Man^ûr^ changea-t-il le nom de Baghdâdh en celui de Madinat as- 
Salàm (viHe de la Paix), parce que le Tigre était encore appelé Wâdi-s-Sa- 
lâm (fleuve de la Paix). Selon l'auteur du Lobâb, Ibn al-MobArak' soutenait 
qu'on ne devait pas prononcer Baghdâdh avec im dh, car» disait41^ Bagh est 
le démon, et dddh signifie t don », en sorte que celui qui prononce Baghdâdh 
par \m dk se rend coupable de polythéisme^: il faut prononcer Baghdâd^ 
avec deux d ou Baghdân (variante de Baghdâd). Un autre auteur a fait dbserver 
que Bagh signifie « jardin » en persan ^ et a {nrétendu que Dddh était le nom 
d'un personnage ''; de la sorte, Baghdâdh aurait pour sens « Jardin de Dâdh ». 
Le Harîm de Baghdâd est le quartier dit Harîm du palais des khalifes. 
Yâqoût de Hamât dit, en son Moschtarik: Le Harîm occupe à peu près un 
tiers de Baghdâd. Le mur qui l'environne part du Tigre et y aboutit, sur la 
rive orientale, formant une sorte de croiss^mt ou un demi-cercle. Le Harim 
a plusieurs portes dont la première est celle de Gharabah, sur le Tigre, puis 
vient la porte du marché aux dattes, qui a nom porte de Schâhiq : elle fut 
fermée du temps du khalife Nâçir^ et est restée fermée depuis lors; ensuite 
vient la porte de Badriyyah; ensuite la porte du Nubien (Bâb an-Noùbi) où 
se trouve le seuil qu'on faisait baiser aux rois et aux ambassadeurs^; puis la 
porte du Peuple (Bâb al- Ammah) qui est encore appelée Bâb Amoûriyyah. 
Après cette porte, le mur s'étend sur un espace d'environ un mille sans 
qu'on y rencontre d'autre ouverture que la porte du Verger (Bâb Bostân) , 
située sous le belvédère, à l'endroit même où l'on égorge les brebis [pendant 
la; fête des sacrifices]. Enfin on arrive à la porte des Degrés (Bâb al-Marâtib) 
qui est à deux portées de flèche du Tigre. Tout l'espace compris dans ce mur, 
continue Yâqoût, est appelé Harim ddr alkhildjah (dépendances du pdais du 
khalifat). Il renferme dés quartiers, des marchés et de nombreuses maisons 



293. 



* Dâdh peut encore signifier ■ fondé», en 
ancien persan , de sorte que le vrai sens de 
Baghdâdh parait être « fondée par Dieu >. 

' Cest lui qui fit de Baghdâd la capitale de 
l'einpire musulman. 

' Voir la vie de ce grammairien chez Ibn 
Khallikàn, trad* de Sane, 1 1, p. 57d. 

^ 11. est interdit aux Musulmans de prononcer 
le nom des divinités païennes. 



' Cest d*ailleurs cetle prononciation qui a 
prévalu, et c*est ainsi que nous transcrivons. 

^ C est Bàgh qu il faudrait , par un à long. 

' Selon le Modjam, ce personnage se serait 
appelé Dàdfaoûyah ou, comme prononcent les 
Arabes, Dàdhawaîhi. 

' Cette ombre de khalife régna de i i8o à 
iaa5 de notre ère. 

* Avant de les introduire auprès des khalifes. 

9- 
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Iiabitées par des particuliers. A lui seul, !e Harim forme une ville, et des 
plus grandes qui existent. Entre les maisons particulières qui sont dans Ten- 
ceinte du Harîm et le Tigre , il y a un second mur, lequel entoure les habita- 
tions réservées au khalifat : ici aucune maison particulière n'est tolérée- 

On lit dans le Lobâb : Sîndiyyah est un village des environs de Baghdâd; 
le nom d'origine en est Sindawàni : il se distingue de celui de la province du 
Sind, en ce que ce dernier revêt la forme Sindi. 

Un des lieux de plaisance de Baghdâd est le Mo^awwal, localité située à 
une parasange au sud-ouest de la capitale. Les arbres et les cours d'eau y sont 
en telle abondance que ce lieu rappelle la campagne (Ghoûtah) de Damas. 

On lit dans VAzizi: Sur la frontière occidentale de T'Iràq se trouvent Qà- 
disiyyah (Cadésiah) et Hit; sur la frontière orientale, Holwân; au nord, Sor- 
294. ramanra*a (Sâmarrâ); au sud, Obollah. 

Un des endroits célèbres de T^Irâq est Ba'qoûbà. Cest, dit le Lobdb, un 
grand village situé à dix parasanges de Baghdâd , dont sont originaires plu<^ 
sieurs savants docteurs. Sam*ànî rapporte qu'Al-Kbatîb * parle d'un village de 
Bâ'qoûbà, avec deux d longs, qui est situé au-dessus de Nahrowân et où 
naquit Aboû Hâschim^ al-Ba^qoûbi. Je pense , ajoute Sam^âni , que ce Bâ^qoùbft 
est diflFérent du Ba^qoûbâ bien connu qui se trouve à dix parasanges de 
Baghdâd; si c'est la même localité, on aifra inséré un d long après le B^. 

Sàbât, lit-on dans le Moschlarik, s'appelait jadis en persan Balâs-Abâd, 
c'est-à-dire « Ville de Balâs* ». Ce nom a été arabisé et est devenu Sâbât. 
Sâbât est une petite ville située près de la Madâ^n de Kosroès (Ctésipbon) ; 
aussi la désigne-t-on plus particulièrement sous le nom de Sâbât de Madâ'in : 
c*est celle dont nous venons de parier. Il existe un autre Sâbât: c'est une lo- 
calité bien connue de Transoxiane, voisine d'Osroûschanah et située à vingt 
parasanges de Samarqand. 

Siniyyah, dit l'auteur du Lobdb, est une localité de T^frâq*. 



^ Auteur d'une histoire de Baghdâd. Voir 
Ibn KhallikÂn, trad. de Slane, 1. 1, p. 76. 

* Hischâm, dans le Modjam. Ce docteur est 
le traditionniste du docteur Abd Allah hen 
DàwoAd al-Rhoraîbi ,faiiouâi3de Thégire. 

^ Le Mo'djam admet les deux prononcia^ 
lions, fia'qoûba et Bà*qoûbà (Bâqobah chez 
Moqadassi) son l'une seule et même localité. 

* Balàs ou BalAsch est le seittème roi sassa- 



nide. Selon Hamxah d'Isfahan , il fonda les deux 
villes de BaUsch-Abàd (Sàbét) et BalAschan 
près de HolwAn. 

* Le passage suivant a été biffé dans le ma- 
nuscrit autographe : « Cest , ajoute-t^l , une ville 
située entre WAsit et Saliq. * 11 nen dit rien de 
plus. > — Le Mo'djam cite en effet la petite ville 
de Siniyyah située au-dessous de Wâsit. Quant 
à Saliq, ce fut la résidence de Témir Moha^Hidhib 
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Mobârak (La Bénie)) lit-on dans le même ouvrage, est mie petite lo- 
calité située entre Baghdàd et Wâsit, sur la rive du Tigre. 

Bâdaràyà, dit encore l'auteur du Lobàb, est un village des dépendances de 
Wâsit, à ce que je crois K 

On lit encore dans le Lobâb: Djabbol est une localité située sur le 
Tigre, entre Bagbdàd et Wâsit. Beaucoup d'hommes connus en portent le 
nom relatif; parmi eux figure Abou-l-Khattâb al-Djabboli, poète de premier 
ordre et rival, en poésie, d'Abou-t-Alà Ibn Solaïmàn al-Ma'arrî^. C'est à ce 295. 
poète que s'adresse ' la célèbre pièce de vers d'Al-Ma'arrî commençant par 
ces mots : 

Les lamentations d'un pleureur et les psalmodies d'un chantre n'importent guère à ma 
foi et à mes croyances. 

Le susdit Abou-l-Kha|tâb est mort à la fin de Tannée 43 9 de l'hégîre 
(i 047-1 o48 de J.-<!1.). 

On lit dans le Moschiarik: Avant la fondation de Bagbdàd, le marcbé du 
mardi se tenait sur la rive orientale [du Tigre], près du canal de Mo^allà*, 
sur l'emplacement de Bagbdàd. Cbaque mois, le mardi, il y avait un 
marché en cet endroit; aussi a-t-il reçu le nom de Soûq atb-Tbalàtbà (marcbé 
du mardi). Plus tard, cet endroit devint un quartier de Bagbdàd où étaient 
établis la plupart des marchands d'étoffes» 

Un autre endroit de l'^Irâq est Daïr al-'Àqoûl. C'est, dit le Lobâb, une pe- 
tite localité voisine de Bagbdàd. VAlwâl en fixe la position à 70^10' de 
longitude et 33** de latitude. 

On lit dans le Lobâb: Màdaràyà, selon Sam'àni, fait partie des dépen- 
dances de Ba$rah« 

Pour se rendre de Tikrit, qui est située à l'extrémité septentrionale de 

ad-dauiah qui joua un rôle sous le khalife ^ Sur ce fameux poète , voir Caroii Rieu De 

Qâdir Billâh. Voir Weil , Getchichte deir Chalifen, Abal-A lae vita et carminibus commentatio, 

t III, p. 5i. Bonn», i843. 

* Yâqoût, dans le Modjam, confirme cette ' Selon Ibn Khallikân, IV, 589, ce n'est 

opinion. La légende rapporte que lorsque pas à id-Djabbolî que s'adressent ces vers, 

Nemrod voulut brûler Abraham, c'est à Bâda- mais à un juge de Maboug originaire, comme 

ràjÂ que fut d'abord recueiilî le bois destiné à Abou-i-Mâ , de Ma arrat an-No*màn. 

son bûcher. La syllabe Bà, par laquelle com- ^ 11 a reçu ce nom d'un affranchi du khiJife 

mencent plusieurs noms de lieu en Mésopo- Mabdl qui fut un des grands officiers de Hà- 

(amie et en Ghaldée, est une altération de Ta- roûn ar-Raschid. Ce cancd amenait l'eau dans 

raméen Beth > maison ». le palais des khalifes. 
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T'Irâq, à Abbâdàn, qui est située à Textrémité méridioDale, il Ikadrait im 
mois au voyageur qui suivrait la coiu^be formant la firontière orientale de 
riràq; il faudrait le même temps si Ton suivait la courbe qui en forme la 
frontière occidentale, c'est-à-dire en allant de Tikrît à Abbâdân par Anbftr, 
Wâsit et Baçrah. La circonférence de T^Irâq représente donc un voyage d'en- 
viron deux mois. En ligne droite, la longueur de Tlrâq est d^environ vingt 
marches, deTikrit à Abbâdân. Quant à sa largeur, de Qâdisiyyahà Holwftn, 
elle est d'environ onze marches. De Baghdàd à Koùfah, il faut compter en* 
viron quatre marches, et autant de Baghdâd à Tikrit. Il y a environ six marches 
de Baghdâd à Hoiwàn, et Ton en compte autant de Koûfab à Wâsit. 

Parmi les régions de T^Irâq, le Moschtarik signale celle de Sib. Ce district 
296. de la campagne (Sawâd) de Koûfah est arrosé par un cours d'eau appelé 
comme lui Sib. C'est là que se trouve le château d'ibn Hobaîrah. Sib, lit-on 
dans le même ouvrage, est encore le nom d'un cours d^eau du territoire de 
Baçrah, du côté de Wâsi|, cours d'eau sur lequel sont situés plusieurs vil- 
lages, entre autres celui de Dja^ariyyah, gros bourg poiurvu de marchés. 
L^auteur du Lobdb rapporte que, selon Sam^àni, Sib est le nom d*un village 
des environs du château d'Ibn Hobaîrah. 

Maîsân est une petite localité des dépendances de Baçrah. Cette localité, 
dit le Lobâb, est située à l'extrémité inférieure du territoire de Ba$rah. LM/- 
wâl en fixe la position à 78^ de longitude et 32^ de latitude. 

Une autre dépendance de Baçrah est MaschâH. Le Lobdb, à qui nous em- 
pruntons ce renseignement, dit que c'est un gros bourg, presque une ville, 
situé au-dessus de Baçrah, et où croissent les palmiers en abondance. Ce 
bourg est cité pour son insalubrité. 

Abbâdân est située par rapport à Baçrah là où se lève le soleil du cdipri^ 
corne *, nous vouions dire à l'est-sud-est. 

Quant à Obollah, cette ville est à l'est de Ba$rah. L'eau salée de la mer 
arrive jusqu'à Tembouchure du canal de Ma^qiP, à la marée montante. Aussi 
les habitants de cette région doivent-ils attendre la marée basse pour boire 
de l'eau douce. Au delà du canal de Ma^qii, Teau saumâtre n apparaît plus, 
et la marée haute n'exerce plus d'influence sm* Teau du fleuve. 

On donne le nom de Batd'ih (marais) de Baçrah à un endroit des dépen<- 
dances de Baçrah qui est couvert de marais et de villages. L'eau de ces ma- 

^ Cesl-à-dire à rOrient d^biver. — ' Voir plus haut, t. 11, i** partie^ p. 7a. Le tndnd^ur a^ 
mal Yocfdisé : Macal. 
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rais est peu proSoade. Aussi les embarcations ne peuvent-elles s y mouvoir 
qu'à Taide de gaffes. Quant au Tigre, il arrive à Baçrah du côté du nord, 
fait le tour de la ville, et, à un endroit donné, se trouve à l'est par rapport 
à elle; puis il fait un détour et reprend son cours vers le sud-sud-est, jusqu'à 
ce qu'il se jette dans la mer. Le Lobâb dit des Baiaih que c'est une région 
située entre Wâsij et Baçrah, et où se trouve un groupe de villages cons- 
truits âu milieu de Teau. 

On lit encwe dans le Lobâb : Djawwaïth est une localité des environs de 
Baçrah. 

An-Nil, lit-on dans le même ouvrage, est une localité de T'iràq située 
entre Baghdàd et Koûfab, sur l'Euphrate. Sam'àni rapporte qu'il la visitée et 297. 
qu'il y est resté pendant deux jours. 

Hâscbimiyyah ^ est également une ville de T'Iràq. L'auteur du Moschlarik 
rapporte qu*eUe a été fondée près de Koûfah par As-Saffàli^ et qu'il l'avait 
choisie pour lieu de résidence. Plus tard, il se transporta à Anbàr où il 
demeura jusqu'à sa mort. J'ajouterai que cette ville est connue, dans les 
chroniques, sous le nom de Hâschimiyyah de Koûfab. 

TABLES DE L^'lRÂQ. 

!• H!t. 

D'après VAi^dl, 68*^20' de longitude et 33** 1 5' de latitude; d'après Ibn 
Sa^id, 68^ 3o' de longitude et 34** de latitude. Troisième climat. En *Irâq , sur 
TEupbrate. Selon Ibn Sa'id, la Mésopotamie s'étend jusqu'à Hit. 

Hit est au nord de l'Eupbrate. On lit dans le Moschtarik : Hit est sur l'Eu- 299. 
phrate; elle dépend de Bagbdàd. On lit dans le Lobâb : Hit est une ville 
située sur l'Eupbrate, au-dessus d'Anbâr; là se trouve le tombeau d'Abd 
Allah ben al*Mobârak^ L'auteur de VAzîzî dit de cette ville : Hit, l'une des 
villes fruitières dç Tlràq, est située à l'ouest^ de l'Eupbrate, dont elle est 
un port II s'y trouve des sources de poix minérale et de naphte. Hit est à 
huit parasanges de Qàdisiyyab et à vingt et une pafasanges d'Anbâr. On lit 

' On vîHe de Hàschiui. Hâschim était le de la main de Tauleur : « Cette assertion de 

giMid ancêtre des Mbàiîdes. VHztzî que Hit serait à louest de TEuphrate 

Le Cmkteur de la dynastie des Abhàsides. contredit la donnée ci-dessus consignée qu elle 

' Voir jt biogtapbie chei Ib*a KfaalUUn, est au nord de ce fleuve. Vérification faite, je 

trad. de Slaiie, tU, p. la. crois que Tauteur.de YMztzi a commis une 

* On lit en marge du manuscrit de Leyde, erreur. » 
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dans le Tartîb : Hit a été ainsi appelée parce qu^elle estâituée dans nue vallée 
profonde [howwaty* 

3^ HiLLAH. 

D*après le Qiyds, 69^ de longitude et Sa** 1 5' de latitude. Troisième climat. 

Yâqoût, en son Moschtarik, s'exprime en ces termes: Cette Hillah est la 
Hillah dile des Bani-Mazyad; elle se trouve sur le territoire de Babel et est 
située entre Baghdàd et Koûfah. Le premier, ajoute-t-il, qui y fit cotiitruire 
des maisons et qui l'agrandit, fut SaîF ad-daulah Sadaqah [ben Man^ùr] 
ben Dobaïs ben AU ben Mazyad al-Asadî ^; c'était en Tan ^95 de Tbégire 
(1101 de J. G.). Avant cette époque » l'emplacement de Hillab portait le nom 
de Djâmi^aîn (les deux mosquées). Il existe, dit le même auteur, plusieurs 
localités du nom de Hillah*; Tune, dite Hillab des Banî Qaïlah*, est un vil-^ 
lage situé entre Wâsit et Ba§rah; l'autre, dite Hillab de Dobaïs ben Afif al- 
Asadi^, est une ville située entre Baçrah et l'Abwâz (ancienne Sosiane)^ la 
dernière, enfin, appelée Hillah des Bani-1-Marâq, est un gros bourg du voi-*^ 
sinage de Mossoul. 

3** QAdisiyyah (Cadésiah). 

D'après l'ii/wd/, de longitude et 3 1^ i o' de latitude; d'après le Qâ- 

noûn, 69** 35' de longitude et 3 1** 45' de latitude. Troisième climat. 

Qàdisiyyab est une petite ville où il y a des palmiers et de leau.Qàdisiyyah, 
Hirah et Khawamaq se trouvent toutes les trois sur la limite du désert 
[d'Arabie] et de la campagne de T'Irâq, le désert tombant à l'ouest de ces 
localités, les palmiers et les cours d'eau, par contre, en étant à l'^t. On lit 
dans le Moschtarik : Qàdisiyyab est une petite localité à quinze païasanges de 
Koùfah , sur la route des pèlerins. C'est là qu'eut lieu le fameux combat de 
Qàdisiyyab^, sous le khalifat d"Omar ben al-Khattàb. 11 y a encore un grand 
village appelé Qàdisiyyab, non loin de Sàmarrà : on y fabrique du verre. On 
lit dans le Tartîb : Qàdisiyyah est ainsi nommée parce qu elle a été <x)lonisée 
par des gens venus de Qàdis, bourg de Marw ar-Roûdh ''. 

^ Étymologie fausse. Quelques assyriologues * Ce personnage mourut en 386 de l'hégire, 

tirent le nom de Hit de Tassynen idda « bi- sous le kbalifat de Qâdir Billàk. 

tume • , ce qui n'est rien moins que prouvé. * Lirré aux généraux de Yeidi<iyerd par Sa*d 

* VoirWeil, Gesckichte der Chal^en, t. III, benAbiWaqqâsen636denotreère.(Maçoodi, 
p. 68. Prairies étor, trad. Barbier de Meyoard, index , 

^ Ce mot sîgniûe campement. s. v. Kadiçyeh ; Tabari, trad. Zotenberg, III, 588.) 

* Je lis ainsi avec le Modjam, au lieu de ^ Yâqoût; dans le Mddjam^ doiuM d*aatm. 
Qabalah que porte notre texte. étyraologies tout aussi douteuses. 
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4^ HtRAH (Hira). 
• D'après VAtwdl, 69^37' de longitude et 3i*^3o' de latitude; d'après le 
Qanoân (et cette donnée est la plus probable), 69*^26' de longitude et 32** 5o' 
de latitude. Troisième climat. 

Hirah est une ville antéislamique où coulent de nombreux cours d'eau, 
située à environ une parasange de Koùfah. On lit dans YAztzi: Hirab est une 
ville antique située à trois milles de Koâfab : c'était la résidence de la ày* 
nastie de No^mftn ben al-Mondhir^ Mondhir ben Imri'i-l-Qaîs (un des rois 
de Hirah) y. embrassa 'le christianisme et y construisit de grandes églises. 
Hirah est située sur un emplacement appelé Nadjaf (Nedjef), et les anciens 
prétendent que le golfe Persique s'avançait jadis jusqu à cet endroit. Aujour- 
d'hui, il en est k une grande distance. On lit dans le Lobdb: Hirah est une 
ville ancienne située près de Koûfab. C'est là que s'élève le château de 
Khawamaq. L'auteur du Tartîb rapporte que lorsque le Tobba* (roi) du 
Yémen marcha contre le Khoràsàn^, il amva pendant la nuit à l'emplacement 
de Hîrah, et ayant admiré ce site, il y fit halte et ordonna d'y construire 
une ville : de là son nom de Hirah (émerveillement). 

5^ KoÛFAH. 

D'après YAtwâl, 69*^30' de longitude et 3i**3o' de latitude; d'après le 
Rasm et Ibn Sa'id, 69^30' de longitude et 3i®5o' de latitude. Troisième 
climat. 

Koùfah est située sur un bras de l'Eupbrate, bras qui, après s'être dé- 30 1. 
taché du fleuve, coule vers le sud-ouest. On lit dans le Qdnoûn: Koùfah est 
sur un bras de l'Euphrate. On lit dans VAzizt: Koùfah est grande comme ta 
moitié de Baghdâd. Le tombeau du khalife Ali, fils d'Aboù Tàlib, est non 
loin de celte ville'. Au-dessus de ce tombeau l'on a construit une belle cha- 
pelles Les fidèles affluent de toute part pour visiter ce monument. L'auteur 
du Tarttb prétend que le nom de Koùfah signifie « ville circulaire ». Il s'ap- 
puie sur le sens du mot arabe koâfdn « monticule de sable arrondi ». D'autres 
croient que Koùfah signifie « affluence de peuple » et font dériver ce nom 
du verbe takatuwafa « s'enchevêtrer les unes dans les autres » (en parlant des 
dunes). 

* Sur les rois de Hira, consulter Y Essai de * li s'agit ici du même roi qui se serait em- 

Caussin de Percevid sur Thistoire des Arabes ; paré de Samar^oid. Voir plus bas , à Tartiçle 

Tabari, trad. Zotenberg, et Maçoudi, les Pmi- de cette ville. 
ne» d'or, trad. Barbier de Meynard. ' Cf. Weil, Gesch. der Ckak, 1. 1, p. a5a. 
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6° Anbâr. 

D'après VAiwâl, 69^ 3o' de longitude et 33^ 1 5' de latitude. ExU^milé dir 
troisième climat. 

On lit dans Je Moschlarik: Anbâr^ est une ville des environs deBaglulàd, 
située sur la rive de l'Eupbrate. Cest là qu'habita jusqu'à sa mort As^Stffâl;i, 
le premier des khalifes Abbâsides ^ Anbàr est à dix parasanges de Baghdàd. 
Il existe une autre Anbàr, bourgade de la province de Djoûzadjàn^, aux en* 
virons de Balkh. C'est de cette dernière localité que tire 5K>n nom d'origine 
Abou-l-Hasan Ali al-AnbAri. On lit dans le Lobàb: Anbâr est une ville antique^ 
(suit ce qu'en dit le Mosckiarik). Ibn Hauqal rapporte qu'Anbâr est la pre- 
mière ville de l'Iraq [en venant de Mésopotamie]. Suivant Solamiàn ben 
MohannA^ il y a ime marche d'Aûbâr à Bagbdàd. 

7*» 'OkbarA. 

D'après ÏAiwâl, 69*40' de longitude et 33^35' de latitude; d'après le 
Qànoàn, 69^60' de longitude et 33**3o' de latitude. Extrémité du troisième 
climat. 

On lit dans le Lohâh: ^Okbarà est une petite localité située sur le Tigre, 
à dix parasanges au-dessus de Baghdàd. Qatrabbol est voisin d'^Okbarâ. 
Qatrabbol , dit le Moschtarik, est un célèbre village situé entre Baghdàd et 
^Okbarft : les khalifes aimaient s*y rendre, et c'était le séjour favori dçs dé«- 
bauchés. On a composé beaucoup de pièces de vers sur cet endroit. Il y a un 
autre bourg appelé Qatrabbol; c est celui qui fisiit face à la ville d'Amid : on y 
vend aussi du vin^. L'auteur de VAzîzi compte quatre parasanges entre 
*Okbarâ et la ville de Baradàn. 

8^ SORRAMilNRA'A OU SÂMARRÂ. 

D'après ÏAtwâl, 69^ de longitude et 34^ de latitude; d après le Qdnoân, 
69<*45' de longitude et 34*^50' de latitude; d'après le Rasm, 69^40' de longi- 
tude et 34^ de latitude. Quatrième dimat. 



' Anbàr signifie en persan > mag^asin >. Sur au lieu de Djoûrdjân qu*ont imprimé les édi- 

Fongine du nom dtf cette ville, voir Tabari, leurs. 

Irad. Zotenberg, t. II, p. 6. * Dans sa chronique, Aboulféda dit qu'elle 

^ Voir, a ce sujet, Weil, Gesckichte derCha- remonte à Tépoque dç Nabuchodonosor* Cf. 

Ufen, II, 30. Tabari, tr»d. 2^otenberg, t. II, p. 5. 

^ Ou Cjoûxdjân. Cest ainsi qaîl £uit Ure * Voir {dus baut, t. II, t'* partie, p. 65. 

avec deux manuscrits d' Aboulféda (cf. Barbier * Gmune dans le Qatrabbol du voîsiiiage 

de Meynard, Dictkmaire iê la Pem^ p. 177), d**Okbarâ. 
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On lit dans le Lobàb: Sorramaara^a ^ est une ville bien connue de Tlfàq 
située aunlessus de Baghdàd* Le nom s'en est allégé en passant par la bouche 
du peuple et est devenu (par contraction) Sàmarrâ^. Cette ville, construite^ 
par le khalife MoHa^im^, n'a pas tardé à tomber en ruines. L'auteur de 
YAzîzi compte douze parasanges entre Sorramanra'a et ^Okbarâ. U ajoute 
que cette ville est établie sur la rive orientale du Tigre « que Tair et le sol en 
sont très sains. Aujourd'hui, eontinue-t-il, elle ne renferoieque peu de mai^ 
sons qui soient en bon état, et ce qui en reste debout n'est guère plm 
grand qu'un village* Sorramanraa, dit Ibn Sa^id, a été fondée par MoW 
çim; Wàihiq y a ajouté la ville de Hâroûniyyah, et Motawakkil celle de 
D|a*fariyyah, 6n sorte quelle s'est beaucoup agrandie ^ 

9® Babadân. ' 

D'après VAlwâl, 69*» 5o' de longitude et 33^ 3o' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. Sur le Tigre. 

On lit dans le Lobàb: Baradftn est un des villages attenants à Bagbdâd. Plu- 
sieurs savants en sont originaires. Ibn Ilauqal dit que Baradàn est une ville 
dont les dimensions sont à peu près celles d"Okbarà et de No^màniyyah ^. 
Il ajoute que les édifices y sont très denses et qu'un district en dépend. On 
lit dans VAzizi: Baradàn est une ville prospère située siu* la rive orientale . 
du Tigre, à cinq parasanges^ de Bagbdâd. 

10** Sarçar. ' • 

D'après le QiydSj 69^05' de longitude et 33^ 20' de latitude. Troisième 
climat. 

Sar^ar est une localité située à la droite de la route que prennent les pèlerins 303. 
de Bagbdâd au moment où ils sortent de cette ville. C'est là la Sar$ar dite 
inférieure {Moschtarik). Un autre auteur dit : Parmi les localités de T^Irâq 
figure la petite ville de Sarçar. Son canal ^ est le premier qui se détache de 
TEuphrate. Sar^ar est située entre Bagbdâd et Koùlah, et elle est k trois pa^ 
rasanges de Bagbdâd. L'auteur du Moschtarik dit encore : Il y a une autre 

* Sorra manraa signifie en arabe ■ se réjouit Tabari, trad. Zotenberg, t. IV, p. 5a3 et suir. ; 
qui la voit». Maçoadi« Prairies d'or, tracL Barbier de Mey^^ 

' En réalité, Sâmarrâ, ou plutôt Sâmirà, nard, index, s, v. Samarra. , .! 

ert le nom ancien de cette ville. Cest le kba<- ' Weil> Ge$ch., t.ll, p. 366. 

life Mo^tafim qui en a changé la dénomination ^ Voir le n* i5 de ces taUes. 

en celle de Sorramaara^a. ^ Yâqoût, dans son Mo'djam alBoldân, dit : 

^ liiei: restaurée. â sept parasangea» ^ ;ç 

* Cf. Weii, G«c*. der Chai., t. II, p. 3oa; * Voir plus haut, t. U, i'* partie, p. 67. 
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Sarsar qui est située sur le cours principal du canal d"Isà ^ : c'est la Sar^ar 
dite supérieure. On lit dans YAzizî: de Baghdàd à la ville de Sar$ar et de 
Sarsar à la ville de Nahr al-Malik^ on compte deux parasanges. 

1 1"" Baghdàd. 

D'après le Qdnoân et YAlwdl, 70^ de longitude et 33^35' de latitude. 
Eitrémité du troisième dimat. 

Bagbdâd est établie sur les deux rives du Tigre. Sa partie occidentale 
porte le nom de Karich : c'est là qu avait élu domicile Aboù DjaTar al-Man- 
^ûr. Lorsqu'il construisit Baghdàd, cette ville fut surnommée as^Zaurd 
■ rOblique > parce que le khalife en avait placé les portes intérieures obli- 
quement par rapport aux portes extérieures '. Quant à la partie orientale de 
Baghdàd, elle a reçu le nom d'Askar al-Mahdi (armée, camp de Mahdi) parce 
que le khalife Mahdi , fils de Mançoùr, fut le premier qui s'y installa avec son 
armée. Celte partie s'appelle encore Rofàfah parce que le khalife [Hàroùn] 
ar-Kaschid y a construit un château auquel il a donné ce nom; elle est dite 
également Djànib at-Tàq (quartier de Tàq) d'après l'emplacement du grand 
marché» qui a nom Ra's at-Tàq. On lit dans le Moschtarik: Le quartier de 
Nahr al-Mo'allà tire son nom de Mo^allà ben Tarif, affranchi de Mançoùr *. 
C'est le plus grand quartier de la ville orientale. Là se trouvent le Harim et 
les édifices du khalifat. 

1 2^ Madâ'in (ancienne Ctésiphon ou Séleucie). 

D'après VAfwdl, 70** de longitude et 33** 10' de latitude; d'après le Qdnoân, 
70^*30' de longitude et 33** de latitude. Troisième climat. 

Le palais de Kosroès subsiste à Madà'in. Suivant ce que m'a rapporté une 
personne digne de confiance, la longueur de ce palais, d'une extrémité à 
l'autre, est de quatre-vingt*quinze coudées. Madà'in est située sur la rive 
orientale du Tigre, à une marche au-dessous de Baghdàd. On lit dans VAzîzi: 
Jdadà'in est au sud de Baghdàd. Ce fut une capitale où s'élevait le palais de 
Kosroès, à l'est du Tigre. Ce palais était haut de quatre-vingts coudées. Ma- 
dà'in portait plxisieurs noms*, comme Roûroiyyah de Madà^in, Tîsiboûn (Ctési- 

* Voir pIcM haut « t. 11, i'* partie, p. 66. * Madà^iii tles villes • était formée de sepi 

^ Ville et district situes sur le canal du même villes dont les noms seraient Asftpoàr (forme 

nom. Voir t6û2., p. 67, et plus bas, n* ao. arabe Asbânaboûr), Web Ardasdifr (arabe 

^ Ou plutôt parce qu*Ax Zaurâ est un des Babraschir), Horaboù Scfaâpoàr (arabe Djon- 

noms du Tigre. disàboor), Daixindân (arabe Dank^àn), Web 

^ Affranchi de Mahdi, selon Ibn al-AtbIr et Djondivkhosrou (arabe Roûmiyyah), Noûniâ- 

Yâqoôt loi-même en son Modjam. bâdb et Kirdâbâdb ou GirdÀbàdh. 
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pfaon) et Asbàoaboàr^ Il y avait, sur la rive occidentale du Tigre^ une ville 
appelée Sâbàt de Madà'in, auprès de laquelle s'élevait une autre ville du nom 
de Bahraschir. 

l3*^ KàLWADHA. 

D'après VAtwâl, 70*^ de longitude et 33° 1 5' de latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Lobdb: Kalwàdhà est un village célèbre des environs df 
Baghdâd. Il y a, dit Tauteur de VAzîzi, deux* parasanges entité Kalwàdhà et 
Bflghdàd, et quatre parasanges de Kalwàdhà à Nahrowàn. ^ 

là^ Bàbu. (Babel, Babylone). 

D'après YAfwâl, 70** de longitude et 33° 1 5' de latitude; d'après le Qdnoân., 
69° 10' de longitude et 3a° de latitude. Troisième climat. 

C'est à Bàhil qu'Abraham, l'ami de Dieu^, fut jeté dans la fournaise^. Au^ 
jourd'bui Babil est en ruines, et à sa place existe un petit village. Babil, dit 
Ibn Hauqal, est un petit village; pourtant c'est la localité la plus ancienne dia 
tout rUràq et, en raison de cette antiquité, son nom s'est étendu à toute cette 
contrée. C'est là que résidèrent les rois Cananéens^ et d'autres. On y voit 
des ruines de monuments, qui me font croire que jadis Babil fut une grande 
ville. On en attribue la fondation à Da^i^àk^. 

lÔ** NOMÂNIYTAH. 

D'après VAiwâl, 70^ 20' de longitude et 33® de latitude. Troisième climat|. 

On lit dans le Moschlarik : No'màniyyah est une petite localité située entre 305. 
Baghdàd et Wàsit. C'est le chef-lieu du district du Zàb supérieur. A cela 
j'ajouterai que le Zàb susdit est celui qui sort de l'Euphrate^. 

16® Nahrowàn. 

D'qHrès YAtwdl, 70** 20' de longitude et 33*^15' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 70^110' de longitude et 33^2Ô' de latitude. Extrémité du troisième 
climat. Localité située sur les deux rives d un cours d'eau. 



* Cest ainsi qu il faut lire, au iîeu d*Asbâmn 
que porte notre texte. 

' Une , selon Yàqoût» 

^ Khalil Allah, tel est le surnom que les 
Musulmans donnent k Abraham. 

* Par ordre de Nemrod, sdion la légende 
musulmane. Voir Tabari, irad. Zotenberg, 
t. I, p. i36 et suiv. ; Maçoudi, Prairies ior, 
trad. Barbier de Mejnard , index , s. v, Abraham. 

* Lisez: Chaldéens. 

* Voir Tabari, trad. Zolenberg, index, 5. v. 



Dba*h'hàk ; Prairies d'or, trad. Barbier de Mey- 
nard, index, s. v. Biourasp. 

' Yâqoût, dans le Modjam, après avoir dé- 
crit le grand et le petit Zàb, ou Zab supérieur 
et Zâb inférieur, ajoute qu'il y a entre Baghdàd 
it Wàsi| deux autres Zâb nommés respective- 
ment supérieur et inférieur; que le premi^ 
sort de TEuphrale et que le chef-lieu de son 
district est No màniyyali. Quant au second Zib 
•infiérieur, le chef-Ueu de son district est Nahr 
SAbos, localité située pi^s.de WÂsi(. . ■ ^{ 
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Nahrowân, dit Ibn Hauqal, est ie Dom d'une localité et aussi celui d'une ri- 
vière qui la traverse. Cette petite ville est à quatre parasanges de Ba^déd. 
On lit dans le Lobdb : Nahrowân est une petite ville antique \ voisine de 
Baghdâd. Plusieurs localités en dépendaient qui sont ruinées pour la plu- 
part. On lit dans VAnsâb : Nahrowân est à quatre parasanges du Tigre. 
Sam^âni (auteur de ÏAnsdb) ajoute qu'à plusieurs reprises il a visité cette ville. 

17** Château d'Ibn Hobaîrah (Qa?r Ibn Hobaîrah). 

D'après VAiwâl, 70**3o' de longitude et 32*^45' de latitude; d'apris le 
Qânoûn, 69^ 4o' de longitude et 33^ 8' de latitude. Troisî^ne climat. 

Qasr Ibn Hobaîrah est une ville située près du bras principal de TEuphrate, 
et vers laquelle se dirigent plusieurs petits canaux dérivés de ce fleuve. Ker^ 
bélâ (Karbalà) est vis-à-vis de Qaçr Ibn Hobaîrah, à l'ouest ^ dans le désert^. 
On lit dans le Moschtarik : Qa$r Ibn Hobaîrah tire son nom de Yazid ben 
^Omar Ibn Hobaîrah « de la tribu de Fazârah, personnage qui fiit goavemeitf 
de T'Irâq au temps de Marwàn dit l'Ane, le dernier des khalifes Omayyades. 
Cette ville est non loin de Djisr Soùrâ (pont de Soùrà) , aux environs de l'an- 
tique Babil. On lit dans YAzîzi : De Qa$r Ibn Hobaîrah au bras principal de 
TEupbrate il y a deux parasanges. On lit dans le Lobdb: Qasr Ibn Hobaîrah 
tire son nom d'Abou-1-Mothannâ'Omar Ibn Hobaîrah^, gouverneur de T'Irâq* 
sous les Omayyades. 

18^ Djardjarâya. 

D'après VAlwdl et le Qànoén, 70^30' de longitude et 33^ 8' de latitude. 
Troisième climat. A l'ouest du Tigre. 

On lit dans le Lobdb : Djardjarâya est une localité voisine du Tigre et située 
entre Baghdâd et Wàsit. Il y a, dit l'auteur de ÏAzîzî, quatre parasanges de 
Djardjarâya à Daîr al-^Aqoûl; dix parasanges de Daîr al-^Aqoùl à Madà^in, et 
neuf parasanges de Djardjarâya à Djabbol. 

19** Fam as-Silh*. 

D'après YAlwdl, 70** 45' de longitude et 32*^ 4o' de latitude; d'après le Qâ- 
noûn, 72^8' de longitude et 32*^ 5o' de latitude. Troisième climat. A l'ouest 
du Tigre. 

' Elle passe pour avoir été fondée par Hor- Prairies d*or, trad. Barbier de Meynard « t V, 

muzd 1*'. p. i43. 

^ C'est Tendroit où Hosaîa, petit-fils de Ma- ^ Cest le père du Yazid ben 'Omar susnien- 

homet, fut égorgé avec sa linmille par les ordres tiouné. L'opinion du Lohàb est mal fondée, 
de Yaàd ben Mo'âwiyah le khalife Omayyade. * Nom qui signifie : Embouchure du $ilh^ 

Voir Tabari, trad. Zotenberg, t IV, p. 3t; Le Silb est un «mal dérivé du Tigre. 
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On Ut dans le Lobâb : Fam a^ilh est une localité située sur le Tigre, près 
de Wâsit. On lit dans YÂzizî: Fam as-Sil^i est à douze parasanges de Djabbol 
et à sept parasanges de Wâsit. C'est à Fam as-Silh que le khalife Ma'moûn 
épousa Bouràn\ fille de Hasan bon Sahl, son vizir. 

ao*^ NàHR al-Mauk.^. 

D'après YAtwâl, 70° 5o' de longitude et 33*^ 25' de latitude; d'après le Qd- 
nom, 69^50' de longitude et 33** i5' de latitude. Extrémité du troisième 
climat. 

Nahr al-^alik est une ville située à deux parasanges au-dessous du canal 
de Sarçar : elle possède un grand canal ^ qui se détache de TËuphrate et arrose 
la campagne de l'Iraq. On lit dans VAzizî: La ville de Nahr al-Mahk est située 
sur un bras de l'Euphrate; il faut franchir un pont pour y arriver. On compte 
deux parasanges de Nahr al-Malik à' la ville de Sarsar et autant de Nahr al^ 
Malik à Koûthà (ancienne Cutha). La ville de Koùtbà a un marché, ime 
grande mosquée avec une chaire : elle est à six parasanges de Qaçr Ibn Ho* 
baïrah. 

21^ Daskarah. 

D'après VAiwàl, 71^8' de longitude et 33° /40' de latitude; d'après le 
Qdnaûn, 71° 8' de longitude et 33° de latitude. Commencement du qua- 
trième climat. 

On ht dans le Mosckiarik: Daskarah est un village des environs de Bagh- 307. 
dàd; et dans le Lobâb: Daskarah est un grand village des dépendances de 
Baghdâd situé sur la roule du Khorâsân. On le désigne sous le nom de 
Daskarah du Roi ^ (Daskarat al-Malik). L'auteur de VAzîzi dit que Daskarah 
est une ancienne ville où se voient des palais ayant appartenu aux rois de 
Perse, des édifices merveilleux et des ruines antiques. Daskarah, ajoute-t-il, 
est à six parasanges de Djaloùlâ. 

22° Djaloùlâ. 

D'après YAlwâU 71*^ 10' de longitude et 33^ 5o' de latitude; d'après le 
(}ânoûn, 71*10' de longitude et 33*^ de latitude. Commencement du qua- 
trième climat. 

On lit dans le Moschlarik: Djaloùlâ est le nom d'une petite ville et d'une 

* Les noces furent célébrées avec la plus ' Canal du roi. Voir plus haut, impartie, p. 67. 

gnnde magaificenee. Voir Prairies d'or, t. VII, * Par allusion à Hormuzd I" qui en faisait 

p* 65. sa résidence {Mo'^am], Le mot Daskarah est 

' Ce nom signifie : Canal du roi. persan et signifie : village. 
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rivière sur laquelle sont établis plusieurs villages de la campagne de Baghdàd. 
La ville de Djaloûlâ est sur la route de Baghdftd au Khoràsàn. C est là qu'eut 
lieu entre les Musulmans et les Perses l'engagement dit de Djaloiilà, dont 
parlent les chroniques ^ Il y a une autre ville appelée DjalodlA dans la pro- 
vince d'Afrique^. Selon YAztzi, Ton compte sept parasanges de Djaloûlâ à 
Khâoiqin. 

2 3*^ Wâsit. 

D'après le Qdnoân, 7 1^ 3o' de longitude et 32° 2 5' de latitude; d'après Ibn 
Sa*îd, 72°3o' de longitude et 32** 20' de latitude; d'après le Rasm et VAtwâl, 
7 i*>3o' de longitude et 32° 20' de latitude. Troisième climat. Sur les deux 
rîves du Tigre. 

Wâsit se compose de deux moitiés situées respectivement sur les deux 
rives du Tigre et reliées par un pont de bateaux. A(imad ben Ya^qoùb al- 
Kâtib dit que Wâsi| a reçu ce nom ' parce qu'elle est située à la même dis- 
tance (cinquante parasanges) de Baçrah, de Koûfah, de t'Aliwâz et de Bagh- 
dàd. On lit dans le Moschtarik : Wâsit a été fondée en l'an Sa de l'bégire 
(703 de J.-C.) par Haddjâdj^ entre Koâfah et Ba$rah^ sur le territoire de 
Kaskar; elle a été achevée en Tan 86 de l'hégire (705 de J.-C.). Schalma- 
ghân, dit le Lobdb, est un village des environs de Wâsif : plusieurs person- 
nages en sont originaires et en portent le nom relatifs* 

24** KhAniqIn. 

D'après VAtwâl, 71° 35' de longitude et 33*^50' de latitude. Commence- 
ment du quatrième climat. 

Khâniqin est une localité de la campagne de Baghdâd située sur la route de 
cette ville à Hamadhân, entre Qa$r Schirin et Holwân; Khâniqin est aussi le 
nom d'une localité voisine de KoûFah [Moschtarik). Khâniqin*, lit-on dans VA- 
zizi, est un village situé a sept parasanges de Qa$r Schirin ou château de 
Schirin, femme de Kosroès*'. Schirin avait fait de ce château sa résidence 



* Voir Desvergers, Arabie, p. 244^; Weil, 
Gesch. der Chai ^ 1. 1 , p. 83 et appendice , p. vi. 

* Elle est à une journée de Qairawân. Cf. 
Edrisi, Descr. de l'Afrique, puM. et tr. par 
Dozy et de Goeje, p. i4o. 

^ WAsit, en arabe, signifie tqm occupe le 
milieu b. 

* Voir Tabari , trad. Zotenberg , t IV, p. 1 4? 
et suiv.; Weil, Gesch., t. I, p. 466. 



* Telle est la vraie raison pour laquelle cette 
ville a reçu son nom de Wàsi(. 

* Entre autres, le fameux SchalmaghÀni , 
fondateur d une secte. Voii: Silvestre de Sacy, 
Exposé de^ia reUyion des Druzes, introduction , 

p. GGXLI. 

' Voir Abulf. , Hist anteislam, , p. et tr. par 
Fleischer, p. gS; Tabari, trad. Nôldeke, index, 
s. V. Strin. 
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d*été : on y voit encore des vestiges imposants de demeures royales. Six 
parasanges séparent ledit château de HoIwâQ^ ville qui manpe la limite orien- 
tale de T'Irâq. 

2 0® HOLWÂN. 

D'après le Ra$m, 'ji^ ^5' de longitude et 34° de latitude; d'après VAtwdl 
et le Qânoûn, 72^55' de longitude et 34** de latitude; d'après un auteur, 71® 
de longitude et 35^ de latitude. Commencement du quatrième climat. Dans 
T'Irâq [arabe] ou, suivant quelques-uns, dans le Djabal ou 'Iraq persique. 

Holwàn est la dernière ville de T'Irâq; à partir de là on monte vers le Dja* 
bal. En fait de fruits, Holwân produit principalement des figues. C'est la seule 
ville de T'Iràq qui soit voisine d'une montagne ^ Cette montagne est couverte 
de neiges perpétuelles. Holwân, dit Ibn Hauqal, est située au pied d'une 
montagne qui domine l'Iraq; il y croit des palmiers et des figuiers dont les 
fruits sont dassés. La neige n'en est qu'à. une marche. Holwân, lit-on dans le 
Moschtarik, est située sur Textrème limite de T'Irâq, du côté du Djabal. On 
compte cinq marches de Baghdâd à Hoiwân. 11 existe une autre localité du 
nom de Holwân : c'est un village situé à deu:L parasanges au-dessus de Fostât^ 
et qui commande le Nil. 

26^ Basrah (Bassorah). 

D'après YAiwâl, 7^° de longilude et 3o^8' de latitude; d'après Ibn Sa*îd, 
74** 3 1 ' de longitude et 3 1® de latitude; d'après le Qdnoûn , 74*^ de longitude 
et 3 1^ de latitude. Troisième climat. A l'ouest du Tigre et d'Obollah. 

Baçrah date de l'Islamisme: elle a été fondée sous le khalifat d'^Omar ben 
al-Khattâb ^. Au sud*ouest de Baçrah s'élève une montagne appelée Sanâm 309. 
(bosse de chameau) , et dans la même direction s'étend le désert. De ce côté, 
je veux dire au sud, se trouve une vallée appelée Vallée des Femmes { Wâdi- 
n-Nisâ) parce que les femmes vont y récolter des truffes. La montagne de 
Sanâm est à environ une demi-marche de Baçrah. Le désert de Ba$rah n'oflre 
aucun champ cultivé qu'arrose naturellement la pluie. Ce qu'on nomme le Mir- 
baddeBaçrah, dit le Moschtdrik, est un grand quartier de Ba$rah regardant 
le désert, et où les Arabes se réunissaient autrefois de toutes parts afin de 
s'y réciter les uns aux autres leurs poésies et aussi poxu: vendre et acheter *, 

* Voir pourtaQt Tarticle Baçrab, • Selon AI-Afma'i , Ton donne le nom de mirbad 
' Plus haut, t 11^ i'* partie, p. i4o. à tout endroit où s'agenouillent les chameaux. 

* Weil, Gesch. der Ckal, 1 1, pJ 7a. Par extension, Ton nomme mirhad Faire où 
^ On lit de plus dans le manuscrit de Leyde : Ton fait sécher. les dattes. • 
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27° Obollah. 

D'après YAtiodl, 7 4*^ de kmgitude et 3o® 16' de latitude; d'après le Qât- 
noân, 74*" de longitude et 3 1® 1 5' de latitude. Troisième climat. A Temboo- 
chure du canal dérivé du Tigre et qui porte le nom d'Obollah. 

Obollah, dit Ibn Hduqal, est une petite ville prospère, au sol fertile. Elle 
est limitée d'un côté par le canal du même nom , qui va jusqu'à Baçrah , de 
l'autre par le cours principal du Tigre, d'où se détache le susdit canal pour 
le rejoindre ensuite y et qui va se jeter dans la mer près d'Abbâdân. La lon- 
gueur du canal d'Obollah est de quatre parasanges, d'Obofiah à Baçrah. Sur 
ses deux rives on voit des châteaux et des vergers qui se succèdentsans inter- 
ruption comme s'ils n'en formaieiLt qu'un seul qui s'étendrait sur une même 
ligne* On dirait aussi que les plantations de palmiers de cet endroit s'étendent 
sur une mêiDe ligne ^ Tous les canaux du pays se relient les uns aux autres, 
en sorte qu'à la marée haute l'eau reflue dans chaque canal et inonde sans 
difficulté les plantations de palmiers et les enclos; pnis, quand la marée 
baisse, leau se retire et laisse à sec les vergers et les plantations. 

28^ Abbâdân. 

D'après ÏAiwâl, 74°3o' de longitude et 29*^20' de latitude; d'après le 
Rasm, 75*^ 1 5' de longitude et 3 1** de latitude; d'après Ibn Sa'îd et le Qânoun, 
75^^30' de loiigitude (la latitude est omise). Troisième climat A Fembou- 
chure du Tigre, près des Khaschahdt (sorte de phares). 

Abbâdân^ dit Ubn Sa*îd, est sur le golfe Persique, qui Fenvironne presque 
de toute part, en sorte qu'ime très petite partie de la ville est située sur la 
terre ferme. Le Tigre se jette dans la mer au sud^st d*AM)àdân. On lit chez 
un autre auteur : Abbâdân est à Fembouchure du Tigre sur le golfe Per- 
sique, à Fest. De cette ville à Mahroûbân, sur la côte, il faut compter environ 
quatre marches , et il y a uoe marche et demie d'Abbâdân à Baçrafa. Au sud- 
est d'Abbâdân se dressent dan» la mer les khaschabdt^ qui indiquetit aux na-t 
vires juâiqu'où ils peuvent arriver^ et qu'on ne peut franchir sous peine d'être 
surpris par le reflux et de toucher les bas-fonds ^. 

* Le texte d*tbn Hauqal porte en réalité : On dans le Joamal asiatique de mars-avril i865, 
dirait que ses palmiers ont été tons plantés en p. 281. On trouve une description de ces phares 
un seul jour. dans la Relalion da voyage de Nassiri Khosrau, 

* Cf. Barbier de Meynard, Un Khordadbeh, p. ettr. par M. Schefer, p. 246. 
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^ CHAPITRE IV. 
khoûzistAn ou ahwAz. 

On lit dans le Moschtarik: Le Khouzistân (ancienne Susiane) porte encore 31 1. 
le nom de Khoûz^ Cest une contrée étendue qui renferme de nombreuses 
villes et qui est située entre Basrah et le Fârs. Beaucoup de personnages 
tirent leur nom du pays de Khoiiz (c'est-à-dire sont appelés Khoilzî). 

Après avoir terminé la description de T'Irâq, nous passons à celle du 
Khouzistân. Cette contrée est bornée à louest par le canton de Wâsit et par 
Doùr ar-Ràsîbi^; au sud, par une ligne qui s'étendrait d'Abbidân aux fron- 
tières du Fârs en passant par le golfe Persique, Mahroûbân et Dauraq ; au 
sud-est par les frontières du Fârs; au nord-esl par les frontières du gouver- 
nement dlçfahân et par le DjabaL Cest la rivière appelée Tâb ^ qui sépare le 
Fârs du Djabal et dlçfahàn. Au nord, le Khouzistân est borné par les fron- 
tières du canton de Saïmar (ou Saîmarah) et de Karkhah *, par les montagnes 
du Loûristân et par le Djabal jusqu'à Içfahân. Le Khouzistân est un pays plat 
qui n ofire point de montagnes; les cours d'eau y sont nombreux : ils se 
réunissent entre eux et se jettent dans la mer près du fort de Mahdî^. Aussi 
ces cours d'eau réunis, communiquant directement avec la mer, sont-ils 
soumis au flux et au, reflux. 

Un des districts de l'Ahwâz est celui de Djorkhân. Djorkhân, dit l'auteur 
du LoMby est une localité d'un district de l'Ahwâz : elle est voisine de la ville 
de Soûs (Suse). 

On remarque encore, parmi les localités de cette contrée, Dastowâ et Soûq 

^ Khoûz se rencontre dans les inscriptions à un district du Kboûxistàn ; mais ils étendent 

achéménides sous la forme Vvaja. Cette forme aussi ce terme au Khouzistân tout entier, 

s'est altérée en Hoâz, dont le pluriel arabe * VoirBarbierdeMeynard,D/cf.<fcfe Pêne, 

AkwAz (cf. Dict, de la Perse, par Barbier de au mot Dour er-Raçibi. 

Meynard, p. 58) est un des noms de la Su- ^ Ihid», s, v. Thab. 

siane. D*autre part, Hoâz est devenu Khoâz, * Ibid,^ s, v, Rerdjefa. Ibn Hauqai nomme 

forme qui, augmentée de la désinence persane cette localité Rardj. 

iitdn, a donné naissance au mot Khouzistân. * Cf. Dictionnaire de la Peru, p. a 18, et 

Les géographes arabes donnent le nom d* Ahwàz voyez plus bas les tables , n* 8. 
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312. al-Arbi*â (marché du mercredi). Cette dernière est citée par le MoschtarUiquï 
fait observer à ce propos qu'un des quartiers de Baghdàd s appelle marché 
du mardi (Soûq ath-Thalàthâ). De Soûq al-Arbi*â à Askar Mokram on compte 
six parasanges. 

Une autre localité de TAhwâz est Rost^q az-Zott ou canton des Zott ^ Ibn 
Hauqal dit que c'est un district prospère et où la chaleur est extrême. L auteur 
de VAzizi compte douze parasanges entre Rostâq az-Zott et la ville d'Ardjàn 
(ou Arradjân). 

Sinbil, autre localité de TAbwéz, est, au dire d'Ibn Hauqal, un district 
limitrophe du Fârs. Sa distance de la ville d'Arrad[jftn est de quatre parasanges* 
à ce que rapporte YÂzizL 

APERÇU DES DISTANCES DANS LE RHOUZISTAN. 

D'Askar Mokram à la ville d'Ahwâz, il y a une marche; d'Ahwâz à Daaraq 
et d*Askar Mokram à Dauraq, quatre marches; d'Askar Mokram à Soûq al- 
Arbi'é, une marche. La ville de Djobba est en face de Soûq al-Arbi*â, De 
Soûq al-Arbi'à au fort de Mahdi, il y aune marche; de Sous (Suse) à Baçinna, 
une petite marche; de Soûs à Mattoûth* une marche. 

Une autre ville du Khoûzistân est Bâsyàn. C'est, dit Ibn Hauqal, une ville 
de moyenne grandciur que traverse le fleuve [de Touster]. Elle est à deux 
marches du fort de Mahdi, et pour se rendre de Bàsyân à cette dernière lo- 
calité, conmie d'ailleurs pour aller de Dauraq à Bftsyân, il faut marcher dans 
Teau: cette eau provient du débordement du fleuve de Touster. Bàsyân est 
située par 74° 55' de longitude et par 3o® 3o' de latitud^. 

313. La province de Loûr (ou Loûristân) est des dépendances du Khoûzistân. 
C'est une contrée fertile, montagneuse. Quoiqu'elle touche au Khoûzistân, 
certains l'en distinguent. Ibn Hauqal dit que le Loûr est un pays montagneux 
qui autrefois faisait partie du Khoûzistân. Sa longitude est 74® et sa lati- 
tude 82**, selon VAtwâl. La chaîne de montagnes du Lour est entre Touster 
et Isfahân; il faut environ six jours pour la parcoiu-ir dans sa longueur : elle 
est habitée par de nombreuses tribus de Kurdes soumis à des rois qu'ils 
se sont choisis. L'auteur du Lohàh avance que le Loûr est une province 
du Khoûzistân et ajoute que, selon lui, ce Loûr n'est autre que le district 

* Les ZoU sont les Tsiganes. Voir De Goeje , la Revue critique d^ histoire et de UlténUare , 1 87 5 , 
Bijdrage tôt de Geschieàenis der Zigeuners, et t 1, p. 3 ai. Le mot ZoU est une altération de 
l'analyse de cette brochure par M. Fagnan dans la forme indienne Djatt 
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montagneux du Khoùzistâù qu'on nomme Louristân. Amipâr ben Mo- 
hammad ad*Loûri, celui-là même qui raconie r« histpire de la ûoii et de la 
banane^» et la «Chaîne [histoire] pour sourire et pour ^irc^» eri, est ori- 
ginaire. 

Basinnà est une. des villes du Khoûzistàn : elle est située, selon YAzizif à 
sept pârasaûges de Sous. 

Mattoûth est une ville célèbre du Khoûzistàn : elle est située, dit fauteur 
du Lobdb, entre Qorqoùb et la ville d'A.hwâz. L'auteur de YAztzî compte neuf 
parasanges entre Mattoûth etSoûs. 

Rischahr ^ fait également partie du Khoûzistàn. 

TABLES DU KHOÛZISTÀN. 
!<> TlB. 

D'après YAtwdl, 78® de longitude et 32^ de latitude; d'après le Qdnoân, 
74® 3o' de longitude et 33*^ 1 o' de latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Moschtarik: Tib est une localité située entre Wàsit et l'Ahwàz. 315. 
L'auteur ajoute quon y voit des curiosités, mais il ne les décrit pas^. On lit 
dans le Lobdb, sans plus : Tîb est une localité située entre Wàsit et la pro- 
vince d'Ahwàz. 

2° Soûs (en persan Schoûsch, ancienne Suse). 

D'après YAtwdl, 73*^45' de longitude et 32* 1 5' de latitude; d'après le Qd- 
noan, 74**4o'de longitude et 33** de latitude. Troisième climat. Dans le 
Khoûzistàn. Selon le Rdsm al-Ma^moâr, dans le Fàrs. 

Soûs est une ville du Khoûzistàn. On y Trouve des vergers qui produisent 
des citrons semblables par leur forme à des doigts^. On lit dans le Moschtarik: 
Sbûs e^t une ville ancienne du Khoûzistàn. C'est là que se trouve le tombeau 
de Daniel lé prophète^. Soûs est encore le nom de la plus occidentale des 
villes du Maghreb ''. 11 y a aussi dans la province d'Afrique une Soûs qui est 
la plus orientale des villes du Maghreb. La distance entre ces deux Soûs est 
de trois® mois de marche. La dernière porte encore le nom de Soûsah. 

' HikâyatO'l Djauzah wal-Mauzak. les animaux venimeux. Voir Dictionnaire de la 

* Sibilah bi-t-Tabassom wadDays. Nous P^rf^, p. 899. 

n'avons d*ailleurs aucun détail sur ces histoires ^ Ibn Hauqai dit : qui ressemt^enl à la main 

{faisantes. avec ses doigts. 

• Cf. Dict de la Perse, s. v. Rischihr. • Cf. Dict de la Perse, p. 327. 

^ Dans le Mo'djam, Yâqoût est plus explicite. ' C'est Soûs al-Aqsa (Soûs la plus éloignée), 

n dit qu*à Tib se trouvent des talismans contre * Deux » lit-on dans le Mo'djam , qui ajoute que 
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^*^ QORQOÔB. 

D après le Qànoân, 74° 43' de longitude et 33^ de latitude , d'après ïAtwdl, 
73*^ 3o' de longitude et 32^ de latitude. Troisième cliniat. Dans rAhwàc^.ou 
dans T'Irâq, suivant quelques-uns. 

Qorqoûb est une ville célèbre. On lit dans le Lobdb : Qorqoub est une 
ville voisine de Tîb , entre Wàsi^ et la province d'Ahwâz. L'auteur de ÏAzizi 
dit qu'il y a sept parasanges entre Qorqodb et Tib, et dix parasanges entre 
Qorqoûb et Sous. 

4° DjondÎsAboûr. 

D'après VAiwdl, 74** 5' de longitude et 3 1^56' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 76° de longitude et 33° 20' de latitude. Troisième climat. Dans l'Abwâz. 

Djondisâboûr est une ville au territoire fertile et bien approvisionnée. 
Elle renferme le tombeau du roi Ya'qoûb as-Saflfâr^ Djondisâboûr, dit le 
Lobâb,' est une ville célèbre du Khoûzistàn. Ibn Hauqal ajoute qu'elle a tous 
les biens de la terre, que les palmiers et les champs cultivés y sont abondants 
ainsi que les eaux. Suivant l'auteur de ÏAztzi, il y a huit parasanges de Djon- 
disâboûr à Touster, et six parasanges de la même ville à Sous. 

5° Touster (Tostar). 

D'après VAtwâl, 74°3o' de longitude et 3i^3o' de latitude; d'après le Qd* 
noûn, 75^ a o' de longitude et 3i^3o' de latitude. Troisième climat. Dans 
l'Abwâz. 

Touster est appelée Schouscbter par le vulgaire. Elle possède un grand 
fleuve , bien connu ^, sur lequel le roi Sapor ^ a construit une grande digue 
d'un mille environ de longueur afin d'en élever les eaux jusqu'à la ville , qui 
est située sur une hauteur. Touster, lit-on dans le Lobdb, est une ville de la 
province d'Ahwâz en Khoûzistàn. On y voit le tombeau de Barâ ben MâUk ^. 
On lit dans ÏAzizi: Touster est une ville de moyenne grandeur, k huit para- 
sanges de Djondisâboûr. C'est la seule ville de l'Abwâz qui soit divisée en 



cette Sous, ou Soûsah, était appelée Camoniah 
par les Grecs. Cette ville a été identifiée avec 
Tancienne Hadmmète. Voir Edrisi , trad. Dozy 
et de Goeje, p. iâ8, note 2. Par opposition à 
Soâs d*Aqça , on la nomœe encore Sous al-Adna 
(Sous la plus rapprochée). Reinaod (plus haut, 
t. Il, i'* partie, p. 199) donne une autre iden- 
tification. 

* Fondateur de la dynaslie des Çaffiàrides. 



Cf. WeU, GeschichtederChaljfen, t II, p. 367, 
et Prairies d'or, index , s. v. Yâkoub , fils de Leit. 

' Le Raroun. Voir Voyages d'Un Bmtoûtah, 
t II, p. 33-aâ. 

' 3apor,ditDhou-tAktâr; cf. Dkt.deIaPerse, 
s. V. Touster, et Tabari, trad. Noddeke, p. 33* 

* C*élait le chamelier de Mahomet. U fut 
tué à Touster, pendant la conquête moMdmane , 
en Tan 30 de Thégîre. 
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quartiers pour les tribus. On prétend que Touster est la ville la plus antique 
qu'il y ait au monde. 

•6® Djobba. 

D'après VAttvâl, 74** 35' de longitude et 3o° 5o' de latitude. Troisième 
climat. 

Djobba est une ville où il y a beaucoup de palmiers et de cannes à sucre. 
Aboù Ali al-Djokbàyi , le MoHazilite \ en est originaire. Djobba, lit-on dans 
le Moschlariky est le nom d un district et d'ime ville du Khoûustân. Il esiiste 
une autre Djobba^ bourg des environs de Nafarowân. 

7^ ASKAR MOKRAM. 

D'après YAtwâl, jl^^ZS' de longitude et 31"^ 1 5' de latitude; d'aprèd le 
Qdnoun, 76^8' de longitude et 3 1* 2 5' de latitude. Troisième climat. Dans 
rAhwàs. 

Selon YAzizî, Askar Mokram est une ville moderne*. Autrefois c'était un 
village où descendit Mokram ben al-Fozr, Tun des Bani DjaVanah^, avec 
ime armée à la tète de laquelle Haddjâdj ben Yoûaof ath-Thaqalï* l'avait en- 
voyé contre Kkordidh ben Bàris^. Mokram s'arrêta dans ce bourgs y séjourna 
quelque temps et y construisit quelques édifice. Plus tard on continua d y 
construire et la ville nouvelle fut appelée Askar Mokram (armée, camp de 
Mokram). Cette ville est célèbre par ses petits scorpions dont la piqûre est 
mortelle. On lit dans VAzizi: La distance entre Askar Mokram et Touster est 
de huit parasanges- Askar Mokram est la seule ville moderne qui existe dans 
l'Ahwàz. De cette ville à Soâq al*Arbi^â l'on compte six parasanges. 

8** Fort de MahdI (Hlçn Mahdî). 

D'après VAiivâl, 74^*45' de longitude et 3o** 45' de latitude; d'après le Qd- 
noun, 75*^20' de longitude et 3o*^i5' de latitude. Troisième climat. Dans 
l'Ahwàz. 

On lit chez Ibn Hauqal : Les eaux du Khoûzistân , tant d'AhwÂz que de 
Dauraq, de Touster et autres lieux circctavoisins, se réunissent toutes auprès 



317. 



* Les Mo'tazilites, ou dissidents, rejetaient 
le dogme de la prédestination. Sur cette secte 
et sur Al-Djobbâyt, voir Steiner, Die Ma^tazi- 
litm* LeipBg, 186&. 

' Par viltt moderne, les auteurs arabes en- 
tendent toute ville postérieure à rislamisme. 

' Il y a divergence sur la filiation et Torigine 
de ce personnage. YAqoût, dans son MQdjam, 



le nomme Mokram ben Mi'zâ al-Hârith; Oi- 
maschqi (trad. Mefaren, p. 3.43), Mokram ben 
Fan al-Bâhili ; Bdâdhort (éd. de Goeje , p. 383 ) , 
Mokram ben atFazr. 

* Le fameux général du khalife Omayyade 
AbdatMalik. 

' Khorsâd ben Bas chez Yâqoût et chez Be- 
lâdhori; cf. Ibn Khallikàn«I, 137. 
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de Hi^n Mahdi pour former un grand et large fleuve qui va se jeter dans la 
mer. On lit dans VAzizi: De Hisn Mahdi à Obollah Ton compte onze para- 
sanges, et d'Oboilah à Baçrah, quatre parasanges; il y a seize parasanges de 
Hiçn Mahdî à Soûq al-Arbi'â, 

9*» Ahwàz, 

D'après YAfwdl et le Rasm, 75** de longitude et 3 1** 8' de latitude; d'après 
Ibn Saîd et le Qdnoân, 76® de longitude el 32*^8' de latitude. Troisième 
climat. Chef-lieu de TAhwâz. 

L'Ahwâz est un des plus grands districts ^ du Khoùzistân : on le nomme 
encore Hormoûz Schahr (ville d'Hormuzd), et, suivant le Lobâb, Soùq al- 
Ahwâz (marché de l'Ahwàz). Selon le Moschtarik, Soùq al-Ahwâz est la ville 
même d' Ahwâz, capitale de TAhwâz ou Khoùzistân. Elle est ruinée en grande 
partie. Suivant YAzizî, quatre-vingts parasanges séparent cette ville dlçfabân. 

lo^ Nahr TtRA (Canal de Tira). 

D après YAfwâl, 76*1 5' de longitude et 3o**4o' de latitude. Troisième 
climat. Des dépendances de TAbwâz. 

Ou lit dans le Moschtarik: Nahr Tira, ville ^ des dépendances de TAhwâz, 
est mentionnée dans les histoires de la conquête musulmane et dans celle 
des Khâridjites. Aboù Abdallah Mo^iammad ben Moùsa An-Nahrotîri, mort 
en Tan a8g de Thégire (90 1 de J.-C.) , en est originaire '. Ibn Hauqal rapporte 
que les tissus dits de Baghdâd y sont fabriqués pour être ensuite expédiés à 
Baghdâd, et il ajoute que c est par fraude que ces tissus sont donnés comme 
venant de Baghdâd. C'est de Nahr Tira que parle le poète * dans le vers 
suivant : 

Allez, mes cousîds, reodez-vous en Ahwàz, à Nahr Tira. 
Les Arabes ne vous y reconnaîtront point. 

1 1** Daurâq. 

D'après YAtwdl, 76** 3o' dé longitude et 3o*^ i5' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 76^55' de longitude et 82° 20' de latitude. Troisième climat. Dans 
TAhwâz. 



* Cest même une province renfermant det madben Monsa, la date desamortestineiaete, 

districts. car il mourut, sdon Ibn Khallikàn (t. III, 

' Elle tire son nom du canal de Un ou Tiré ; p. 3 1 5) , en aSg de Thégire. 

cf. Tabari, trad. Nœldeke, p. 4« note 5. * Djarir. Sur ce fameux poète, voir le iVbii- 

' S'il 8*agit ici du fameut astronome Moham- veaa Journal iisiatique, t XIII et XJ V. 
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On lit dans le Moschtarik : Dauraq est une ville des dépendances du 
Khoûzislân; et chez Ibn Hauqal : Dauraq est une grande ville. Selon VÂzîzi, 
Dauraq est à dix parasanges de Bâsyân et à dix-huit parasanges d'Ardjân (ou 
mieux, Arradjân). 

12^ MahroûbAn. 

Diaprés VAhvdl, 75^45' de longitude et 29^30' de latitude; d'après lé 
Qânoân, 76*^20' de longitude et 3o*^ de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 77^80' 
de loiigitude et 3o°4o' de latitude. Troisième climat. Dans le Khoûzistân, ou 
selon d'autres, dans le Fârs. 

Cette petite ville est le port maritime d' Arradjân et des lieux circonvoisins. 
Au delà de Mahroubân, à l'est, on rencontre sur le bord de la mer la ville 
de Schiniz (ou Sînîz). Ibn Hauqal et Ibn Sa'id placent Mabroûbân dans le 
Fârs *. L'auteur de YAzizi fait observer que Mabroûbân est sur le bord de la 
mer. 

i3^ Râmhormoûz. 

D'après YAtu^dly 76*^46' de longitude et 3 1** de latitude. Troisième climat. 
Dans l'Ahwâz. 

On lit dans le Lobâb : Râmhormoûz est im des districts de l'Ahwâz en Khoû- 3i9. 
zistân. On dit que Salmân al-Fârisî^ en est originaire ainsi que beaucoup 
d'hommes distingués. Selon VAzîzi, cetle ville est à dix-neuf parasanges de 
Soûq al-Ahv^âz et & sept parasanges de Rostâq az-Zott. 

i4^ Ardjân ou, selon le Mo'arrab d'Ibn al-Djawâlîqî ^, Arradjân. 

D'après YAiwâl, 76^30' de longitude et 30*^30' de latitude; d'après le 
Qânoân, 77*^20' de longitude et 3i°8' de latitude. Troisième climat. Dans 
le Khoûzistân ou dans le Fârs. 

Ibn Hauqal dit qu' Arradjân est sxu: la frontière du Fârs, du côté du Khoû- 
zistân, en sorte qu'elle se trouve entre le Fârs et le Khoûzistân; que c'est 
une grande ville où tout vient en abondance et où croissent des palmiers et 
beaucoup d'oliviers; qu'elle est à la fois terrestre et maritime, située moitié 
dans la plaine et moitié sur les montagnes , à une marche de la mer. On lit 

* Voir aussi DicU de la Perse, p. 553. qu'lbn al-Djawâliqi a consacré aux mots étran- 

' Célèbre contemporain de Mahomet. C'est gers introduits en arabe. La notice sur Arra- 

le premier Persan qui embrassa Tisbmisme. On djân manque dans Tédition de M. Sachau ; mais 

lui attribue la direction des travaux de défense elle se retrouve dans les articles additionnels 

de Médine pendant la guerre dite du Fossé. qu*a publiés récemment M. Spitta, dans la 

' Notre texte porte fautivement vt»-» » au lieu ZeiUchnft der deutschen morgenl, Geselbch, , 

de Mo^arrab, qui est le vrai titre de Touvrage t. XXXIIl, p. ai 5. 

II. 12 
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dans le Lobdb : Ardjàn est le nom d un district de l'Âbwèz en Khoùzistàn. 
Ce nom se prononce encore Ài|[hân^ Selon VAzizî, Ardjàn est la première 
ville qu'on rencontre en arrivant dans le Fârs^; c'est une ville importante 
dont dépendent plusieurs riches districts. L'olivier y croît en abondance. 

^ Ou mieux , Arraghâu. — 'Du côté du KhoûiUtàn. 
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CHAPITRE V. 

FÂRS OU fArsistIn. 

Après avoir achevé la description du KhoûzistÂn ou Ahwâz, nous passons 321. 
à celle du Fârs K Le Fârs est borné à l'ouest par le Khoûzistân ; au nord-ouest, 
par les frontières du gouvernement dlçfahân et du Djabal ; au sud , par le 
golfe Persique; à Test, par le Kirmân; au nord, par le désert du Khorâsân, 
par le gouvernement d'Içfahân et par le Djabal. Moballabi, dans ÏAzîzi, dit 
qu'à l'extrémité orientale du Fârs se trouvent Yezd et ses dépendances; à 
l'extrémité méridionale, Sîrâf etla mer; à l'extrémité septentrionale, Reyy, Il 
ajoute ce qui suit: Parmi les localités du Fârs, citons Korkân (Gorgân), qui 
est située dans la vallée de Bawwân, à cinq parasanges de Naubandadjân; Sar- 
maq au territoire fertile, à la végélatlon luxuriante; la vallée de Bawwân, 
lun des quatre plus beaux sites du monde (les trois autres sont la campagne 
de Damas, le canal d'Obollab et le Soghd de Samarqand). La vallée de 
Bawwân, située à environ deux parasanges de Naubandadjân, est formée de 
plusieiu^s villages, entrecoupés de cours d eau, et si bien cachés par les arbres 
qui y croissent qu'on ne découvre ces villages qu'en y pénétrant. 

Le même auteur ajoute : Le Fârs se divise en Fârs méridional et Fârs 
septentrional; la première province est un pays de plaine, la seconde un pays 
de montagne. Arradjân, Naubandadjân, Mahroùbân,Sînîz, Kâzroûn, Istakhr, 
Al-Baïdà et Dârâbdjird appartiennent au pays de plaine. 

D'après un babitant de Basrah, celui qui partirait de Sîrâf, en suivant le 322. 
bord de la mer, arriverait d'abord à Baïdbakhân , village situé à ime marcbe 
de Sîrâf, puis àNâband, ville prospère située à deux journées de Baïdbakhân, 
ensuite, à moins de dix marches sur la côte, en face de l'île de Kisch. De 
Kisch à Hormoûz , par mer, et avec une brise moyenne , il faut compter trois 
jours de voyage. 

Mohallabî , dans YAzîzi, s'exprime en ces termes : De Schirâz à Sîrâf, il y 

* C'est de ce nom que dérive celui de Perse. Le Fârs correspond à Tancienne Perside. 
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a soixante-trois parasaoges à parcourir vers le sud, et de Scbirâz à I$fahân, il 
faut compter soixante-doiue parasanges en se dirigeant vers le nord. 

Ibn Hauqal dit ce qui suit : Entre le Fârs, le Sidjistân et le Khorâsàn s'étend 
un désert bien connu, lequel est borné à Touest par les firontières des terri- 
toires de Qoumis, de Reyy, de Qoinm et de Qâschân; au sud par le Kirmân 
et le Fârs et par une partie des frontières du territoire d'isfabân; à l'est, par 
le Mokrân et par une partie des frontières du Sidjistân; au nord, enfin, par 
les frontières du Khorâsàn. Ce désert fait donc partie à la fois du Khorâsàn, 
du Qoùmis, du Sidjistân, du Kinnàn, du Fârs et du territoire d'Isfahân. 

On Ut dans le Lobdb : Parmi les villes du Fârs, on peut citer Djahram. 
Selon ÏAiwdl, cette ville est située par 79"* de longitude et 2 S"" 4o' de latitude. 

APERÇU DES DISTANCES DANS LE FARS. 

Ibn Hauqal dit que de Scbirâz à Sirâf il y a environ soixante parasanges; 
de Scbirâz à I^takbr, environ douze parasanges; de Scbirâz à Kâzroûn, environ 
vingt parasanges; de Kâzroûn à Djannâbab, environ vingt-quatre parasanges; 
de Scbirâz à Djannâbab, quarante-quatre parasanges; de Scbirâz à Isfahân, 
soixante-douze parasanges; de Scbirâz aux frontières du Khoûzistân, dans la 
direction de Touest, soixante parasanges. La ville d'Ârradjân se trouve sur la 
limite extrême du Fârs, près de la frontière du Khoûzistân. De Scbirâz à 
Basa [continue Ibn Hauqal, il y a] vingt-sept parasanges; de Scbirâz à Al- 
Baïdâ, huit parasanges; de Scbirâz à Dârâbdjird, cinquante parasanges; 
enfin de Mahroûbân au fort dlbn ^Omârah, ce qui constitue la longueur to- 
tale du Fârs sur la côte de la mer, environ cent soixante parasanges. 
323. Parmi les curiosités du Fârs, dit le même auteur, il faut signaler la mon- 
tagne qui se trouve du côté du district de Sâboûr et sur laquelle ont été figu- 
rés tous les rois et satrapes connus des Perses ainsi que tous les chefs de 
pyrée^ Dans le district d'Arradjân, en un village appelé Tabaryân, se trouve 
un puits qui a été exploré à Taide de sondes par les habitants de la locahté; 
or ceux-ci déclarent n'en avoir jamais pu atteindre le fond. Il jaillit de ce 
puits une eau suffisante pour faire tourner un mouhn; cette eau arrose le 
village. 

Au nombre des villes du Fârs, continue Ibn Hauqal, figure Katbah ou 
Haumat-Yezd, qui est située sur le bord du désert et qui produit plus de 

' Cf. Hoeck, Veteris Mediœ et Peniœ monumenta, p. 83. 
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fruits que n'en peuvent consommer ses habitants, en sorte qu'ils les exportent 
à Içfahàn. Cette ville se trouve, selon VAlwâl, par 78*^15' de longitude et 
32*» 1 5' de latitude. 

Ibn Hauqal signale encore, parmi les curiosités du Fàrs, un puits situé 
entre deux montagnes dans im petit canton appelé Hindidjàn^ Il en sort une 
telle fumée que personne ne saurait en approcher et que tout oiseau qui vole 
au-dessus du puits y tombe et s'y brûle. Près de Dâdhîn, poursuit-il, coule 
ime rivière d'eau douce qu on nomme rivière dlkhschin. On boit de cette 
eau et Ton s'en sert pour Tarrosage; mais si Ton y lave un vêtement, il en sort 
teint en vert. La responsabUité de cette assertion incombe à Ibn HauqaP. 
Quant à moi, je ne fais que reproduire ce que j'ai vu écrit, sans vérifier le 
fait. 

On lit dans le Lobdb: Màïn^ est une ville du Fàrs. Plusieurs savants en sont 
originaires. 

TABLES DU FARS. 

1^ SLnÎz. 

D'après VAtwdl, yS^^So'de longitude et 29** 10' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 76^45' de longitude et 32'' de latitude. Troisième climat. Dans le 
Fârs, ou, suivant d'autres, dans l'Ahwâz. 

Sînîz est une petite ville presque complètement ruinée. Le voyageur qui 325. 
partant de Slniz longerait le bord de la mer arriverait à Djannâbah. L^auteur 
du Lobdb place Siniz dans TAhwâz. 

2^ Djannâbah, selon le Lobdb citant Ibn Màkoûlâ^; Djonnâbah, d après la 
prononciation que nous connaissons (Kenaweh ou Guenavé actuelle). 

D'après VAiwdl, 76** 45' de longitude et 2 8** 5 6' de latitude; d'après le 
Qiyds, 77^25' de longitude et 3o** de latitude. Troisième climat. Lun des 
ports du Fàrs. 

Cette petite ville, ruinée presque entièrement, est un des ports du Fârs^. 
Le territoire en est fertile, le cUmat y est extrêmement chaud. On lit dans 

* Je lis ainsi avec le ms. n* 678 et i^édition * Ce personnage naquit à 'Okbarâ en 422 de 
de M. de Goeje, au lieu de Hindikhân que Thégire et mourut à Djordjân en ^70 et 
porte notre lexte. Voir au surplus le D{ct. de 2a quelque (Dhahabi, Jaboi/ât al-Hofféz, éd. 
Perse, p. 609. Wûstenfeld, classe XV, n' 1). Voir aussi plus 

* Voir aussi Istakhri, éd. de Goeje, p. i5a. haut, introd., p. cix. 

^ Mâyîn, dans le Mcidjam. Cette ville est * Le ms. autographe dit : cun port qui sert 

voisine de Schirâz. à tout le Fàrs. » 
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le Lobdb: Djannâl^h, comme orthographie Ibn Khallikân, plus coromwié^ 
ment appelée Djomiàbah, est une petite ville du Batiraïn^ Aboû Sa'îd Al- 
Djannâbi le Zindîq^ en est originaire. J'ajouterai que ce personnage est le 
sectaire Qarraate qui pilla les pèlerins musulmans et en fit un grand car- 
nage ^. On lit dans VAzizi : La distance entre Djannàbah et Schiràz est de 
cinquante-quatre^ parasanges. 

3** SÎF al-Bahr (rivage de la mer). 

D'après VAiwâl, 76° lo' de longitude et 28** 5o' de latitude. Troisième 
dimat. Sur les côtes du Fars. 

On nomme Sîf al-Batr le rivage même du Fârs. Le Sîf forme un district 
renfermant des villages et des champs cultivés. La chaleur y est très forte. 
On lit dans le Moschtarik : Khoûr as-Sîf (golfe du Sîf) est une petite ville 
située au-dessous de Sh'âf. Un golfe y pénètre ^. 

4** Djoûr (Goûr, en persan). 

D'après ÏAiwdl, 'j'j'' de longitude et q8° q5' de latitude; d'après Ibn Sa*îd, 
78^ de longitude et 3i^ 3o' de latitude; d'après le Rasm, 78** 1 5' de longi- 
tude et 3i^3o' de latitude. Troisième climat. District d'Ardaschîr®. 

Djoûr'' est une des villes principales du Fârs. Ibn Hauqal dit qu'elle est 
environnée d'une muraille de terre et d'un fossé. Elle a quatre portes et pos- 
sède des cours d'eau. C'est une ville agréable remplie de vei^^ers. On en 
exporte de l'eau de rose dans tous les pays. L'auteur de ÏÂzizt dit qu'un 
petit canton dépend de Djoûr et que de Djoùr à Schu^àz on compte vingt* 
quatre parasanges. Ailleurs il dit vingt* parasanges. Il ajoute que de Djoûr à 
Kâzroûn il y a seize parasanges. 

5** K&ZBOÛN. 

D après VAiwâl, 77''8' de longitude et 39® 56' de latitude; d'après le Qâ- 
Tioa/i, 77** de longitude et 29^60' de latitude. Troisième climat. District de 
Sâboûr. 

Kâzroûn , dit Ibn Hauqal, est la plus grande ville qu'il y ait dans le district 

* Sur cette grosse erreur, que relève d'ail- Modjam, au lieu de Schiràz, a la leçon Sîrâf, 
leurs le Modjam, voir Dictionnaire di^ la Perse, * Cf. sur Khoûr as-SIf et sur le sens du mot 
p. 1 66. Khoùr, DicU de la Perse, p. a 1 5 , note. 

* ZiWf^^enarabe, signifie Manichéen, dua- * Voy. ibidem, f. a3, au mot Ardeschir- 
liste, et, en général, impie. Khourreh, et sur la division du Fârs en cinq 

^ VoirdeGoeje, Mémoire sur les Carmadœs districts, p. dio. 
du Bahram, Leyde, 186a. ^ Cf. plus bas lartide Fîro6dUbàdb. 

* H a été dit plus haut: quaranteH{ua<re. Le • Cf. Dict de la Perse, p. 176» 
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de Sâboùr. Le sol et le climat en sont sains. Elle tire son eau de puits. On lit 
dans le Lobâb: Le chef4ieu du canton de Kâzroûn est Noûrd. Le même 
ouvrage ajoute : Kâzroûn est une ville du Fars dont beaucoup de savants 
sont originaires. L'auteur de YÂztzt dit c[ue Kâzroûn est une ville agréable et 
en très bon état. 

6^ ÂBARQOÔH ou AbàRQOÛYAH. 

D après VAtwâl, 'j'j'^ de longitude et 3i^ 3o' de latitude. Troisième climat. 
District dlçtakbr. 

On lit dans le Moschtarik de Yâqoût : Abarqoûh est appelée Varicoûh ^ par 
les Persans. Cette localité célèbre du district d'Içtakbr, dans le Fârs, est un 
village voisin de Yezd. Une autre petite ville, Située à vingt parasanges dlç- 
fahân, porte également le nom d'Âbarqoûh. 

7*^ Nadbandadjàn. 

D'après YAfwdl, 77® 1 6' de longitude et So** 1 o' de latitude; d'après le Q4- 
noûn, 78** 1 5' de longitude et 3 1® 4o' de latitude. Troisième climat. Chef-lieu 
du district de Sâboûr ^. 

On lit dans le Moschtarik: La vallée de Bawwân, Tun des plus beaux sites 32^^ 
du monde, se trouve dans le voisinage de Naubandadjân, entre cette ville et 
Arradjân. C'est au sujet de cette vallée qu'on a composé le vers suivant : 

Que Taffligé domine la vallée de Bawwân du haut d'une citadelle, 
Aussitôt son chagrin se dissipera. 

Le Lobâb dit simplement que Naubandadjân est dans le Fàrs. 

8** NadjÎram. 

D'après VAtwâl, 77^30' de longitude et a6**4o' de latitude. Second 
climat. 

Nadjiram n'est, selon le Lobâb, qu'un quartier de la ville de Basrah, où 
sont nés plusieurs personnages connus. Pourtant Nadjiram est citée dans les 
traités de longitudes comme étant une ville du Fârs. Je n'ai pu tirer laffaire 
au clair ^. 



' Ce qui signifie en persan csur la mon- située enti^ Stràf et Ba^rah , et qu^il l'a visitée 

tagne •* à plusieurs reprises. Il pense que le quartier de 

* Naubandadjân est lancienne ville de Sclià*» Baçrah appelé Nadjiram tire son nom de la sus- 

poûr^ nom dont la forme arabe est Sâboûr. dite ville. Selon Mostaufi, Nadjiram dépend 

' Yâqoût, dans le Mdâjom, dit que Nadji« de Sirâf. Cf. à ce sujet les Vùyaga d'Ibn Batoâ- 

ram est, en effet, une ville du littoral du Fârs, tak, t. U, p. 456. 
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9^ FÎROÛZÂBADH OU FaÏROÛzAbAdH. 

D'après YAtwâl, 77^40' de longitude et 3o**4ô' de latitude. Troisième 
climat. 

On lit dans le Moschtarik : Autrefois cette ville portait le nom de Djoùr, 
dénomination qui lut changée en celle de Fî^oûzâbâdh^ Cette ville bien 
connue est située près de Schîrâz, dans le Fârs. Le fameux Imâm Aboû Ishftq 
al-Fîroùzâbâdhî , auteur du Tanbîh^ et d'autres ouvrages, en est originaire. 

10^ Toûh'. 

D'après VAlwâl et le Rasm, 77*^40' de longitude et 3o® A5' de latitude. 
Troisième climat. 

Cest à Toûh (Tawwadj) que se fabrique TétofiFe appelée Tawwazî*. Taw- 
wadj^, dit Ibn Hauqal, est ime ville où la chaleur est très forte et dont les 
maisons sont construites de terre. Les palmiers y sont abondants. Elle est de 
moindre grandeur qu'Arradjân et se rapproche par les dimensions de Nau- 
bandadjân. Douze parasanges la séparent de Djannâbah. L'auteur du Rasm 
al'Mamoâr nomme cette ville Tawwaz. 



1 1 



StRAF. 



D'après VAtwdl, 78^ de longitude et a 6^ de latitude; d'après le Qdnoân, 
79° 3o' de longitude et 29** 3o' de latitude. Troisième climat. Sur le littoral, 
entre Djannâbah et Nadjîram ^. 

Sîrâf est le plus grand port du Fârs. Cette ville ne possède ni champs, ni 
troupeaux , et ne sert qu'au déchargement et à la mise à la voile des navires. 
C'est une ville très peuplée. Ses habitants se montrent ^exagérés dans les 
constructions qu'ils font faire , à ce point que tel marchand dépense plus de 
3o,ooo dinars (environ 3oo,ooo francs) pour se faire bâtir ime maison. Au- 
tour de la ville, il n'y a ni vergers ni arbres"^. On construit, dans ce pays, en 
bois de teck et en un autre bois cp'on apporte du pays des Zindj (Zan- 
guebar). La chaleur est extrême à Sirâf. On ht dans le Lobdb : Sîrâf est une 
ville du Fârs, située sur le bord de la mer, du côté du Kirmân. 

* Cf. Dict, de la Perse, p. 174-175. Aboul- * Cf. Doiy, Supplément aux dictionnaires 
féda commet une erreur en consacrant deux arabes, s. v. 

articles distincts à Djoûr et à Firoûzâbâdh. ^ Notre texte porte Touh; mais je reçois la 

* Ouvrage de jurisprudence. Voir HÂdji leçon de M. de Goeje, qui est la vraie. 
Khalfa, éd. Fluegel, t. II, p. 43o, et sur Tau- • Ceci doit être une erreur. Selon Yâqoût, 
teur, Ibn Khallikân, trad. de Slane, 1. 1, p. g. Nadjiram est en deçà et non au delà de Sirâf. 

.^ Le Ma*((/am nomme cette ville Tawwadj ou ' Ibn-Batoûtah (t. II, p. a44) dit précisé- 

Tawwaz, et c'est la vraie leçon. ment le contraire. 
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12^ SchîrAz. 

D'après le Qiyàs, 78** de longitude et 2 9** 36' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 78^*35' de longitude et 29^36' de latitude. Troidième climat. 

Schirâz, dit Ibn Hauqal, est une ville moderne qu'ont fondée les Musul- 329. 
mans. Elle a été construite (ou plutôt rebâtie) par Motiammad ben al-Qàsim 
ben Abî Aqîl, cousin de Haddjâdj ben Yoûsof ath-Thaqafi ^ Schîrâz, con- 
tinue^t-il, a été ainsi nommée par comparaison avec le ventre du lion^ (qui 
engloutit tout). En eflFet, toutes les denrées des environs sont apportées à 
Schirâz, et rien nest exporté de cette ville en aucun autre endroit*. C'est à 
Schirâz que se trouve le tombeau du [fameux grammairien] Sîbawaïhi*. 
Schîràz, dit fauteur de YAzizî, est une grande et spacieuse ville où les mai- 
sons sont larges, luxueuses et abondamment pourvues d'eau. Ses habitants 
boivent f eau de sources [dont les ruisseaux] parcourent la ville et pénètrent 
dans les maisons. Il n'est guère de maison à Schirâz qui n'ait un beau veiner 
et des eaux courantes. Les marchés de Schirâz sont en bon état et impor- 
tants. Soixante-douze parasanges séparent cette ville d'Içfahân. 

i3^ Al-Baïdâ (la Blanche). 

D'après VAlwâl, 78** 1 5' de longitude et 3o** de latitude; d'après le Qânoân, 
78** 4o' de longitude et 3o** de latitude. Troisième climat. 

Al-Baïdâ, dit Ibn Hauqal, est une des plus grandes villes du district 
d'Istakhr. On fa ainsi nommée à cause de sa citadelle blanche qui se voit de 
loin. Son nom persan est Nischânak (petite marque). On assure que Hosaïn 
ben Mansoûr, plus connu sous le nom de Hallâdj^, en est originaire. Al- 
Baïdà, lit-on dans VAzizi, est une ville considérable du district d'Is^khr, 
située à huit parasanges de Schîrâ;^. 

i4^ KârazÎn. 

D'après VAtwâl, 78^30' de longitude et 28^ 3o' de latitude. Troisième 
climat. 



' Cf. Dict de la Pêne , p. 36a , note. Schirâz 
est antérieure à la conquête musulmane. Les 
Musulmans s'en sont emparés sous le khalifat 
d**Omar, par conséquent bien ayant Mo^ammad 
ben alQàsim. Cf. WcO, Geich. der ChalA. l. 
p. 96. 

' Lion se dit schir en persan. 

' n est inutile de réfuter cette ètymobgie 
absurde. La tradition veut que Scbtrâz ait reçu 
son nom d'un fils du roi Tahmourath. 



' Cf. Ihn Khallikàn, t. II, p. 398. M. H. De- 
renbourg a déjà publié le premier volume de 
la grammaire arabe de Sibawaîhi. 

* Ce célèbre Soûfi panthéiste fut mis à mort 
sous le khalifat de Moqtadir pour s*étre écrié 
qu'il était Dieu. Il voulait dire par là que Dieu 
étant tout , la moindre parcdle de l'univers éma- 
nait de lui et participait de sa nature. Voir Ibn 
Khallikàn, Dict. Uogr., trad. de Slane, t. I, 
p. 4a3. 

i3 
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On lit dans le Lobdb : Kârazin est une ville du Fàrs, située xla oÂté de la 
mer. 11 ne faut pas la confondre avec Kàrizy&t, autre ville cki Fàrs ^ 

i5** IsTAKHR (ancienne Persépolis). 

Diaprés VAfwdl, 78*» 3o' de longitude et 3o*î de latiuide; d'après Ibn Sa'id 
et le Qdnùûn, 78**3o' de longitude et 32^8' de latitude. Troisième climat. 

^ ktakhr est une des plus* anciennes villes du Fârs; c'est là qu'était le siège 
de la royamté dans TaÈtiquité. On y voit des mines d'édifices, ruines si kn- 
portantes qu'on attribue la construction de ces édifices aux génies (djinns) 
comme on l'a fait d'ailleurs pour Tadmor (Pabiyre) et Baaibekk. Sîbawaîhi^ 
est > originaire d'Istakhr. Selon VAzizi, Ton compte dou2e parasangestde 
"Schîràz à Istakhr. 

16^ Sar'VVistân (ce qui* signifie en persan «* endroit- où il croit beaucoup 

de cyprès»). 

• D'après YAtwâl, 78° 3o' de longitude et 29*^ de latitude. Troisième climat. 

'' C'est une ville de moyenne grandeur, située à trois marches de Schiràz 

et à deux mar^ches de Djanâb*. 11 y a dans cette ville des vei^ers et de l'eau 

courante. 

1 7^* Basa, en arabe Fasâ. 

D'après YAtwâl, jg^ 1 5' de longitude et 2^"" de latitude; d'après le Qénoân, 
78^ 5o' de longitude «t 32*^20' de latitude; d'après le Rasm, 78** l5' de lon- 
gitude et 33^ 4o' de latitude. Troisième climat. 

Selon Ibn Hauqal, Fasâ est la plus grande des villes du district de Dàràb- 
djird: elle est presque aussi importante que ScbirAz. Les maisons y sont 
construites pour ia plupart ^en bois de cyprès. Bien qu'il y neige* l'hiver, 
les dattes, les noix et les citrons y croissent. Basa, dit l'auteur; du Lobâb, se 
nomme Fasâ en arabe; le nom relatif arabe en est Fasawi, le nom relatif 
persan Basâsîrî. Le maître d'Ar^n le Turk étant né à Basa, l'esclave ( Arslàn) a 



' Yftqoût, Mo'djam, ». v., est d'avis, au con- 
traire, que Kàrann et Kâôzyât sont une seule 
et même ville. 

' CertaÎDs auteurs font^naitre Sibawaîhi à Al- 
Baîdâ, ville située dons le district distakhr; 
d^kotres l'y font mourir; mais Toir fJus haut, 

P-97- 

' Cette localité n^est oitée par «ucuni autre 

géogrtiphe. 

* Le texte dlbn Hauqal remplace la lef on 



^ par ^; mais M, de^Goeje^ dans jon glos- 
saire de la BibL geogn, anab,^ pi 192,* préfère 
aussi la leçon ^. Le mot ^ offre, ièest vxai, 
un sens plausible, car il désigne la datle 
presque mûre; mais dans certains passages où 
il se rencontre à côté de u^; , il vaut mieux le 
corriger en ^. J'ai paniphiasé ici le texte, 
! qui porte littéraieBoent : Il sj réunii la neige , 
les^dattes, les a«ix et les ctinms. 
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reçu pour cette caMe le surnom de Basâsîri* Ce personnage est célèbre dans 
rhistoire: c'est lui qui récita la khotbah^ en faveur des khalifes égyptiens i» à 
Baghdàd, et qui chassa de cette ville le khalife Abbàside Al-Qà'im^. 

1 8^ Yezd et MiifiODH. 

D'après ÏAlwâl, lapireinière de ces villes est située par 79*? de longitude 
et 3q*^ de latitude, et la seconde, par 78^ 3o' de longitude et 82** 1 5' de lati- 
tude. Troisième climat. 

Ye«d et Maïbodh sont deux villes du distria dUstakhr, situées entre l^fahân 
et le Kirmân, non loin Tune de lautre. Maïbodh est à quinze parasanges de 
Fihridj. Plusieurs savants sont originaires de Maïbodh et de Yezd^: 

19** Fihridj. 

D'après ri4/u;d/, 79? 3o' de longitude et 3i** 45' de latitude; d'après le Qd- 
mûn, 85^ de longitude et 33^ Qo' de latitude. Troisième climat. Dans le 
Pars ou, selon d'autres, dans la Kirmâti» J!ignore la vocahsation du nom de 
cette ville *. L'auteur du Qânoun dit qu'on l'appelle encor,e Bihrih'^. 

Selon Ibn Hauqal, il y a. quinze parasanges de Fihridj à Maïbodh* Fihridj, 
dit-il, fait partie du district: d'fetakhr. La ville de Kathah est situéje entre* 
Maïbodh et Fihridj, du côté de cette dernière, à un tiers de la distance qui 
sépare ces deux villes» Fihridj est sur le bord du désert. 

20** Fort d'Ibn 'Omarâh (Hisn Ibn 'Omârah)» 

D'après YAtwdl, 80** de longitude et 2 4"" de latitude; d'après le Qânoûn, 
85*^ de longitude et 30*^20' de latitude. Troisième climat. Dans le Fârs ou 
dans le Kirmân. 

Hisn Ibn 'Omârah est un château fort situé sur le bord de la mer. On pré- 

* Réciter la khotbah en faveur de quelqu'un * En arabe, les voyelles s'écrivent au-dessus 
équivaut chez nous à chanter le c Domine sal- et au-dessous des consonnes , et sont presque 
vum fac •. toujours omises par les copistes. Quand on veut 

* Cf. Weil, Gesch, der Chah, t. 111, p. 100, préciser la lecture dun mot et surtout éviter 
et sur Arslân-al-Basâsiri , ihii, , p. ga et suiv. , les erreurs de scribe , on épelle le mot consonne 
et Ibn Khallikân, t. I , p. 1 7a. par consonne en indiquant par son nom spécial 

' Le manuscrit de Leyde portait de plus : la voyelle qui doit accompagner chaque lettre. 

€ Yezd est aujourd'hui au pouvoir d'un sultan et Aboulféda n'avait trouvé dans les sources qu'il 

forme un gouvernement indépendant. Un au- consultait que la carcasse de Fi^rû/^\ c'est-à-dire 

teur donne à cette ville le nom de Yezdkhâr. » Fhrdj, Cest au Modjam que j'ai emprunté la 

— A l'époque d'Aboulféda , Yezd était aux mains vocalisation Fihridj . 

des MozalTariens. M. Defrémery a donné au * Forme persane de Fihridj. Le h final per- 

Joumal asiatique (août i8/i4 et juin i8â5) un ^ san qui dérive d'un ancien A devient régulière- 

« Mémoire historique sur la destruction de la ment en arabe q ou dj; le 6 se change souvent 

dynastie des Mozaflériens •. en/. 
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tend que son possesseur, dans Tantiquité, fut ce roi même dont Dieu très- 
haut a dit dans le Coran (chap. xviii, verset 78) : « Il y avait derrière eux 
un roi qui s'emparait de force de tous les vaisseaux ^ » Aujourd'hui, ce châ- 
teau est en ruines. Poiu* s y rendre de Sîrâf , en longeant le bord de la mer, il 
faut franchir des montagnes isolées et des déserts. On lit dans YAzizî: Le fort 
d'Ibn 'Omàrah est un des foits que l'on trouve sur le territoire de Schiràz. 

2 r* Dârâbdjird. 

D'après YAfwdl, 80° de longitude et 28** 1 6' de latitude; d'après le Qdnoân, 
79** de longitude et 32"* de latitude. Troisième climat. 

Dârâbdjird, dit Ibn Hauqal, est un nom qui signifie « province de Darius 0^. 
C'est une ville entourée d'un mur et d'un fossé rempli d'eau. Cette eau pro- 
duit des herbes dans lesquelles s'embarrasse celui qui veut y nager, en sorte 
qu'il se noie presque infailliblement dans ce fossé. Au milieu de la ville se 
dresse un^e montagne pierreuse semblable à une Qqbbah (édifice à coupole) 
et qui ne se rattache pas aux montagnes voisines. On trouve, aux environs 
de Dârâbdjird, des montagnes de sel [gemme] de plusieurs couleurs, du 
blanc, du gris, du rouge et du jaune. On taille dans ce sel des blocs qui s'ex- 
portent dans les autres contrées. On lit dans le Moschtarik: Le district de Dâ- 
râbdjird est un des plus iniportants du Fârs. Selon l'auteur de YAzizi, l'on 
trouve sur le territoire de Dârâbdjird des mines de bitume et de mercure. 

' Cr. s. Guyard, Fragments relatifi à la doc- le seus de • circuit, enclos, ville •. Cf. , sur cette 

trinedes IsmaéUs,f, io5, note i5. désinence, Noddeke, ZeiUchr, der D, M. G,, 

* De Dàràb » Darius et de djird, forme L XXXIII , p. 1 43 et suiv. 
arabe de la désinence persane girdqm implique 
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CHAPITRE VI. 

kirmAn. 

On lit dans le Moschtarik : Le Kirmân ou Karman est une grande contrée 334. 
située entre le Fârs, le Sidjistân et le Mokrân. Le Kirmân a aussi une fron- 
tière qui touche à celle du Khorâsân. La capitale de ce pays est Sîrdjân. 

Après avoir terminé la description du Fârs, nous passons à celle du Kir- 
mân. Cette contrée est bornée à l'ouest par le Fârs; au sud par le golfe Per- 
sique; à Test par le Mokrân, au delà du Baloû$ (Béloutchistân), jusqu'à la 
mer^; au nord par le désert qui se trouve entre le Fârs, le Kirmân et le 
Khorâsân, et qui touche également au Sidjistân. Les Baloûs (Béloutchis) sont 
un peuple qui habite au pied des monts Qofç. Ils ont des troupeaux de 
moutons et vivent dans des tentes de feutre comme au désert arabe. Quant 
au Mokrân précité, c'est im pays étendu qui fait partie de Jlnde et qu'on 
rattache quelquefois à Delhi. La terre du Kirmân s'avance dans la mer et est 
en quelque sorte étreinte par deux bras de la mer. La mer forme ainsi sur 
la côte du Kirmân un arc de cercle. Les monts Qofs, au pied desquels nous 
avons dit que séjournent les Baloùç, ont la mer au sud et les frontières de 
Djîroft au nord. Pour ce qui est des Baloûs eux-mêmes, on les nomme Djott^ 
à notre époque. Leur idiome se rapproche de celui des Hindous. 

On Ut chez Ibn Hauqal : Le Kirmân ne possède pas un grand fleuve. De 
nombreux déserts s'interposent entre ses villes , de sorte que les endroits 
cultivés n y sont pas contigus comme dans les autres régions de la terre. 

Une des localités du Kirmân, Âsbiyah (ou Isbiyah) , est située , selon VAtwâl, 
par 85** de longitude et 3 1** de latitude. 

On remarque dans le Kirmân les montagnes des Mines (Djibâl al-Ma^âdin). 335. 
Ce sont, au dire dlbn Hauqal, des montagnes où l'on trouve des mines d'ar- 
gent, et ces montagnes s'étendent depuis les environs de Djiroft jusqu'à une 
vallée appelée Dorbây, sur une étendue de deux joiunées de marche. Quant 

' Cf. Dict de la Pêne, p. Â8a. Le manuscrit ' Forme primitive du mot Zo^, qu*on a vu 

n* 678 ajoute ici : Le Mokrân fait partie du plus haut figurer dans le nom de lieu Rostâq 
Sind. a£-Zott. 
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à Dorbây, c'est une vallée fertile et cultivée où se trouvent des vergers et des 
villages, ce qui la rend extrêmement plaisante. 

Les monts Qof§, dont il a été question, et qui sont situés entre le Fârs et 
le Kirmân, sont, selon le Moschtarik, hantés par des Kurdes \ et ce sont les 
pires des hommes au monde. On donne aussi le nom de Qofç à un village 
situé entre Baghdâd et *Okbarâ, et qui est lin Heu de plaisir^. On a composé 
beaucoup de vers à sou sujet. 

Oîi lit dans le Lobâb : Màsakàn est une pdtite localité du Kifmàtl'dont sont 
originaires quelques ttaditionnistes. 

BaI^iand^ située par 80® lo' de longitude' et 2 9* 35' de latitude, est; 
selon Ibn Hauqal, lirie localité qui'renfei-nle plusieurs villages. J'ajoute que 
c'est la patrie d'Abou-1-Hasan al-Baïniandi (lisez : ai-Mîmatidî), vizir dé 
Malimoûd ben Std)uktikin ^. 

TABLES DU RIRMAN. 

1^ Bâfd. 

D après le Zîdj et VAiwdl, 82** de longitude et 29® de latttUdfe. Troisièmip 
climat. 
337. Le Lobâb dit siriiplement que c'est une localité du Kirmânet qué'le clihial' 
y est chaud. 

2*^ BardasIr (Bardaschîr) ou KaWAschÎr (Guâschîr). 

D après VAiwâl, 82*^30' de longitude et 3o'' de latitude; d'après le Qrf- 
noân, 83*^10' de longitude et 32**4o'de latitude; d'après' le Zic//, 84** de lon- 
gitude et 3o** 20' de latitude. Troisième climat. Capitale du Kirmân à Tépoque 
d'Ibn SaMd, 

Bardaschîr*, dit le Lobâb, est une localité du Kirmân. On la nomnie aussi 
Kavvâschîr. Plusieurs savants en sont originaires, Xix dire d'Ibn Hauqal, Bislr- 
daschir est située entre Sirdjân et le désert, à deux marches de Skdjân. 

3° Djîroft. 

^ L*auteur veut dire : paf des trîbuis qui vivent ofiitrô le vizir de Mal^oûd k Baimand. U dit 

comme les Kurdes. Voir Dict. de la Perse, au plus loin, avec raison, que ce personnage est 

mot Qoufs. originaire de Mimand, ville du Zâboulistàif. 

' Cl. ibid,, pi 406. Voii' les tablek de ofette prbtinfce, n* 3. 

' On prononce aussi Maimand. * Contraction de BehArdaschir. VoirHamza 

* Sur ce câèbre prince, voir Ibn KhaUikân, d*I^ân, trad. GoUwald^ p. 33\ et Ditt. de 

Biùjfr, Dlct, trad. de Slane, t. Ilf, p; 329*. h Petsê, au mot Berdesir. Cf Tabari, tmd. 

Abouiféda commet ici une erreur en ftisailf Nœldeke, p. 10, note 3. 
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D'^rèsle Qânaûn, 83° de longitude, et 3 1"" 45' de latitude; d'après J]t>D 
Sald, 35°3o' de longitude ^t 3a° lo'de latitude;, d'après T^/w^^^ 33° de 
longitude et 2 7°3o' de latitude. Troisième climat. 

Djîrofl, dit Ibn Hauqal, est une ville ou s^ r^w^i^sent Içsi marcha^ds ve- 
nant du Khorâsân et du Sidjistân. Le territoire en est extrèpieijcient fertile* 
Ses champs sont, arrosés artificiellement. On compte quatre marches entre 
Djiroft et Hormoùz, çt deux marches entre Djîi:oft et Sirdjân. Djîroft, splon 
Moballabi, est la plus grande y^le du Kirmàn. Le^ palmiers et les citronniers 
y abondent. C'est un lieu de rendez-vous pour les m^i*^bands. 

4° SiRDJiN. 

D'après le QdnQÛn, 83°8' dei lopgitude et 3o'3o' de latitude; d'après un 
manuscrit, 83° ao' de longitude et ,32° 3o' de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 
84** de.longitude et 32° de latitude; d'flqwrès lVl/ii^a/,,8o° 20' de longitude et 
»9°3o' de latitude; d'après ( le jR<w/w, 83° de longitude et 32° de ^titude. 
Troisième cUraat;^ Capitale du Kirmàn. 

Sirdjân f dit Ibn I^auq^li ^/st une ville pourvue de causaux sQi^terrains. C'est 
la plus grande cité du Kirmâp^ Ses^ maisons sont toutes cpnstruitçs ep vomîtes 
de pienre, parce que le bpis est rare dans le pays. De Sirdjân h, Djîroft^ on 
compte deux marches. On lit dans le Lobâb: Sirdjân est une ville du, Kir- 
màn, du côté du Fârs. 

5° Zarand. ' 

D'après le Qdnoân, 83° 4o' de longitude et 33° de latitude; d'après ri4/u;a/, 
82° de longitude et 3o°4o' de. latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Moschtarik : Zarand est une ville célèbre du Kirmàn. Un vil- 
lage d'Isfahân porte aussi ce nom. Ibn Hauqal dit qu'on exporte de Zarand 
dans le Fârs et Tlrâq ime étofiFe pour doublure, bien connue sous le nom de 
bitdnah^. Selon VAzizi, l'on compte vingt-neuf parasanges entre Zarahd et 
Sirdjân. 

6° Bamm. 

D'après ri4/U)d/, 84° 8' de longitude et 2 8°3o'de latitude; d'après le Qd- 

noân, 83° 3o' de longitude et 32° de latitude. Troisième climat. 

. Bamm, dit Ibn Hauqal, a trois mosquées cathédrales. C'est une ville plus 

grande que Djîroft. Ibn al-Athîr dit, dans le Lobdb, corrigeant une erreur de 

situation commise par Sam^âni : Bamm est une ville du Kirmàn. Puis il 

^ Cf. Dozy, SappL aux dict arabes, s. v. Âj\J^. Ce mol signiBe doublure, en arabe. 
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ajoute qu'Ismâ^îl ben Ibrahim en est originaire. Ce personnage était le vizir 
de SabkariS qui fut prince du Fârsistân au temps du khalife Moqtadir et 
d'autres khalifes. On lit dans VAzizî: Bamm est une des grandes villes du 
Kirmân. Elle compte parmi les capitales. 

7** HORMOÛZ. 

D'après le Qânoân, 85** de longitude et 32**3o' de latitude; d'après im 
manuscrit, 85** de longitude et 3o® 33' de latitude; diaprés Ibn Sa^id, 84** de 
longitude et a8^ a8' de latitude; d'après YAtwdl, 8a® de longitude et 25** de 
latitude. Troisième climat. 
339. Hormoûz est le port du Kirmân. C'est une ville où les palmiers abondent 
et où le climat est très chaud. Une personne qui Ta visitée de nos jours m'a 
rapporté que l'ancienne Hormoûz a été ruinée par les incursions des Tatars, 
et que ses habitants ont émigré dans une île appelée Zaroûn^ et située près 
de la côte, à l'ouest de l'ancienne Hormoâz. Quelques individus de la basse 
classe sont seuls restés dans l'ancienne Hormoûz. L'île de Zaroùn est vis-à-vis 
de l'^Omân. De Hormoâz à la frontière du Fârsistân, on compte environ sept 
marches. Hormoûz, Ut-on dans le Moschtarik, est une ville située à l'extré- 
mité du Mokrân. Les vaisseaux venant de la mer des Indes y accèdent par un 
détroits 

* Voir Weil, GescL der Chah, t. II, p. 5i8, * Cf. Dict delaPene, p. 596, note. Zaroûn 

625-627. Le nom de Sabkari apparaît ftous di- y est appelée Djeroun. Ibn Batoûtah, t. H, 

verses formes. Ibn ai-Athir a Sabkari comme p. a3o, prononce Djeraoun. 
Aboulféda. Le Modjam porte Sankari. ' Le détroit d'Horraoûz. 
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CHAPITRE VIL 

SIDJISTÂN OU SEISTÂN\ 

L'auteur du Moschtarik, après avoir indiqué la prononciation de ce nom, 3^i0. 
ajoute que le Sidjistân est une grande contrée et que sa capitale s^appelle 
Zarandj. Pourtant, dit-il, ce nom a fini par tomber en désuétude et a été 
remplacé par celui de Sidjistân. Le Sidjistân est entre le Khorâsân, le Mo- 
krân, le Sind et le Kirmân. 

Le Sidjistân, dit Ibn Hauqal, est borné à Touest par le Kborâsân; au sud, 
par le désert qui se trouve entre le Sidjistân même, le Fârs et le Kirmân; à 
Test, par le désert quijs'étend entre le Sidjistân même et le Mokrân, sépa- 
rant aussi le Mokrân du Sind, et par une partie de la province de Moltân; 
au nord, par THindoustân^. Du côté du Kborâsân, du Ghoùr et de THin- 
doustân, la frontière du Sidjistân forme une courbe. 

Mohallabi fait. observer que le Sidjistân est à Test-nord-est du Kinnân. 

Le nom d'origine dérivé de Sidjistân est, irrégulièrement, Sidjzi, comme 
le fait remarquer Fauteur du Lohâb, et, régulièrement, Sidjistâni. 

Le Sidjistân, dit Ibn Hauqal, est formé de terrains sablonneux et de 
champs de palmiers. C'est un pays plat, sans montagnes, où les vents sont 
violents et persistants. Aussi y voit-on beaucoup de moulins à vent. Les sables 
s'y meuvent, trarfsportés qu'ils sont par les vents. Quand les habitants du 
Sidjistân veulent enlever le sable d'un endroit, ils dressent en ce lieu un mur 
fait de planches ou d'autres matériaux à la base duquel ils pratiquent des ar- ^'i*. 
cades et des portes; le vent pénètre par ces ouvertures et fait voler au loin 
le sable ^. 

La capitale du Sidjistân était autrefois Râm Schahristân. Cette ville ayant été 
ruinée, on a construit Zarandj pour la remplacer. Le Sidjistân est fertile. Les 
matières alimentaires y sont abondantes ainsi que les dattes et les raisins; 
aussi ses habitants sont-ils riches. On apporte du désert dans le Sidjistân de 

* Le manuscrit de Leyde ajoute : etArrokh- * L'auteur veut dire TAfghanistân. 

KfiADJ. * Cf. Dict de la Perse, p. 3oo et suiv. 

II. id 
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grandes quantités d'assa fœlida , et les Sidjistàniens en font grand usage dans 
leurs aliments ^ 

TABLES DU SIDJISTÂN* 

i^ Abro&hkhadj (ancienne Arachosie). 

D'après le Rasm, 84** de longitude et 87** de latitude; diaprés le Qdnoân, 
g 3® de longitude et 32®5o'de latitude. Troisième climat. Dans le Sidjistân^ 
343. On lit chez Ibn Hauqal : L'Ârrokhkhadj est une province contiguë au Si- 
' djistân et qui renferme nombre de villes, parmi lesqueUes Bandjawàî (Pan- 
djawâï)^. L'Arrokhkhadj est extrêmement fertile et riche en biens de la terre. 
Ibn al-Athîr, reprenant sur ce point Sam*ânî, dît, dans le Lobâb, que TArrokh- 
khadj est un pays bien connu situé au delà du Sidjistân. Quand [le révolté] 
Ibn al-Asch*ath* fut mis en déroute, il se réftigia auprès de RatbîP, roi de 
TArrokhkhadj , et lui demanda asile; mais celui-ci le livra. On lui coupa donc 
la tète qu'on emporta en Syrie et en Egypte**» C'est à ce propos que le poète 
a dit : 

Que 80D corps est loin de sa tétel 

Sa tête est en Egypte, son corps dans TArrokhkhadj. 

2<> Khowàsgh (ou Kbàsch). 

D'après ÏAtwdl, 87*40' de longitude et 33** de latitude. Troi^ème climat. 

Khowâsch, dit Ibn Hauqal, est à une marche de Qamaîn, à la gauche de 
celui qui se rendrait à Bost. De Khowâsch à T&q, il y a environ une demi- 
marché''. Khowâsch «st plus grande que Qamaîn; elle a des palmiers et 
d'autres arbres ainsi que des eaux courantes et des aqueducs souterrains. 
Qarnaïn est une petite ville entourée de villages et de petits cantons. Elle est 
à une marche de la ville de Sidjistân, à la gauche de celui qui se rendrait à 



* Voir De Goeje, Bibl. geegr. arab., gloà- 
^aire, p. a 18. 

* Selon Yâqoût, dans le Kâboulistân. 

^ C'est ainsi qu il faut lire avec M. de Goeje 
et Edrisi, au lieu de Dandjawân que porte 
noire texte. 

^ Abd ar-Ralimân Ibn al-Âsch ath , gouver- 
neur du Sidjistân sous lekhalifatde TOmayyade 
Abd al-MaUk. Voir WeS, GtscL ier Chai, 
t. I, p. 44g et suiv.; Tabari, trad. Zotenberg, 



t. IV, p. 117 et suiv.; Prairies d'or, trad. Bar- 
bier de Meynard, index, s. v. Abd er-Bahman, 
fils de Mohammed, fils d'Achat 

* Zenbll, chet WeiL Tabari et Masoûdi ont 
aussi la leçon Batbil ou Rotbil. 

* n était d*u8age cbei les fiiosulmans de 
promener la tète des révoltés dans les provinces. 

' Au Heu de cette phrase, le texte de M. de 
Goqe porte : KhowAsch est à environ une demi- 
parasange de la route. 
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Bost. D'après VAtwâl, la longitude de Qarnaïn est 87° 20' et sa latitude 
32° 4o'; d'après le Qânoûn, sa longitude est 89° 5o', sa latitude 3l^ Cette 
Qarnaïn ne doit pas être confondue avec la Qarînaïn ^ du Khorâsân. 

3"^ Zarandj (ou Sidjistân). 

D'après le Qânoûn, 89*^30' de longitude et 3o°32' de latitude; d'après 
VAtwâl, 87° de longitude et 32° 3o' de latitude. Troisième climat. Capitale 
du Sidjistân. 

On lit chez Ibn Hauqal : Zarandj est une grande ville du Sidjistân. On étend 
aussi à Zarandj le nom de Sidjistân.' Cette ville est entourée d'un mur et d'un 
fossé rempli d'eau. Ses édifices sont tous construits en voûtes de pierre, car 
le bois y est promptement attaqué par les vers et ne tient pas. Ya*qoûb ben 
Laïth a§-SaflFâr^ y avait un château. Amr, irère de Ya^qoûb, y fonda un grand 
marché dont le loyer, qui était de mille dirhems par jour, lut affecté par lui 
à la mosquée. Des ruisseaux coulent dans les rues de la ville et alimentent 
d'eau les maisons. Le sol delà ville est salsugineux. On lit dans le Lobdb : Za- 
randj est un district du Sidjistân. Beaucoup de savants en sont originaires, 
par exemple Moliammad ben Karrâm az-Zarandji, fondateur d'une secte bien 
connue^. 

A** Darghasch ou Darghosch *. 

D'après le Qdnoân, 89° de longitude et 29^*30' de latitude; d'après ri4/t(^d/, 
89° de longitude et 33** A5' de latitude. Troisième climat. District de Dâwar'^. 

Ibn Hauqal rapporte que Dargasch est située dans un district du Sidjistân 
qu'on appelle Dâwar, et il ajoute qu'elle est établie sur le cours de la Hind- 
mand (Helmend). Cette grande rivière, dit Ibn Sa'îd, sort des montagnes du 
Ghoûr, à Test, traverse le Sidjistân de l'ouest à l'est *^ (la ville de Bost est située 
sur son coiuï, au nord), puis, ayant atteint le 96® degré de longitude, elle 
s infléchit vers le sud. La ville de Zarandj est à environ vingt milles au nord 
de cette rivière; un bras de la rivière la traverse et fournit de l'eau à ses ha- 
bitants qui s'en servent pour les besoins de la mosquée principale et des 
autres habitations. La ilindmand tourne ensuite vers l'ouest, et à lendroit 



^ Notre texte porte fautivement Qarnaïn. * Aboulféda n indique pas la vocalisation de 

Voir les tables du Khorâsân, n** a8. ce nom; mais voir Istakhri« éd. de Goeje, 

' Fondateur de la dynastie des Çaffârides. p. aSg. 

^ Voir De Sacy, Exposé de la religion des ' Notre texte porte feutivcment Dawâr. 

Drazes, introd., p. xix, et Schahrastânî , trad. • U faut lire de l'est à 1 ouest. Voir d'ail- 

Haarbrùcker, 1. 1, p. 119. leurs plus haut, J" partie, p. yS. 

i4. 
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même où elle forme un coude, sur une montagne isolée, se dresse la citadelle 
de Tàq. Dans sa course vers Touest, la rivière passe au nord de cette citadelle 
et va se jeter dans le lac de Zarah dont il a été question plus haut ^ 

5"* Citadelle de Tâq (Hi§n at-Tâq). 

D'après le Qânoûn, 89*^30' de longitude et 34** 4o' de latitude; d'après 
ÏAiwâl, 87** de longitude et 32** de latitude. Troisième climat. 

Tàq, dit Ibn Hauqal, est une petite ville dont dépend un petit canton. Les 
raisins y sont abondants, et les Sidjistàniens en retirent beaucoup de profit. 
Tàq, dit Ibn Sa*îd, est située sur une haute montagne, près du coude 
formé par la rivière [de Hindmand]. Cette citadelle est très forte, inex- 
pugnable. C'est le boulevard du roi de ces contrées, et c'est là que les 
Sidjistàniens déposent leurs trésors. 

6"* Sarwân. 

D'après ÏAfwâl, 90"^ 3 o' de longitude et 3 3** 2 5' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. 
345. Sarwàn, dit Ibn Hauqal, est une petite ville du Sidjistàn où abondent 
les fruits, les palmiers, les raisins. Elle est située à environ deux marches 
de Bost. 



7 



BosT. 



D'après le Qdnoun, 91** 33' de longitude et 32** 1 5' de latitude; d'après 
YAfwdly 90** de longitude et 33® de latitude. Troisième climat. Chef-lieu du 
district de Bost. 

Bost est située sur le bord de la Hindmand et fait partie du Sidjistàn. 
C'est, dit Ibn Hauqal, une grande ville au sol fertile, mais pestilentiel. Les 
palmiers et les raisins y sont abondants. De Bost à Ghaznah l'on compte en- 
viron quatorze marches. On lit dans le Lobâb : Bost fait partie du Kâbou- 
listàn et est située entre Héràt et Ghaznah. C'est une belle ville , abondam- 
ment pourvue d'eau et de verdure. On lit dans \Azizi: Bost est une ville 
importante où se trouvent beaucoup de chaires (c'est-à-dire de mosquées) 
et de grandes et nombreuses hôtelleries. 

' Voir plus haut, i'* partie, p. 54. 
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CHAPITRE VIII. 

SIND. 

Après avoir terminé la description du Sidjistân, nous arrivons à celle du 3'i0. 
Sind et des parties de THindoustân qu on y fait rentrer. Le Sind, dit Ibn 
Hauqal, est borné à louest par les frontières du Kirmân et par im coin du 
désert du Sidjistân; au sud, par un désert situé entre le Mokrân' ej la mer, 
la mer étant au sud de ce désert; à Test, par la mer du Fârs (en efiFet, cette 
mer forme un arc de cercle siu* la côte du Kirmân et sur celle du Sind, et 
un bras^ en pénètre dans le Sind, à Test); au nord, par une partie de THin- 
doustân. Les contrées de l'Inde qu'on rattache au Sind, et qui rentrent dans 
ses limites, sont le Mokrân, le Toûrân et le Bodhah. 

Yâqoût de Hamât dit, dans son Moschtarik : Mansoùrah est le nom de 
plusieurs villes. Il y a d'abord la Mançoùrah du Sind; une autre était située 
dans les marais de l'^Irâq, aux environs de Wâsit*; une autre est la ville 
ancienne de Khârîzm* qui a été ruinée par l'eau et qui était située à 
l'est de FOxus: ses habitants émigrèrent à Korkândj (Gourgendj), à l'ouest 
de l'Oxus; il existe une autre Mançoûrah dans la province d'Afrique, qui a 
été fondée par Mançoùr ben al-Qâ'im le [3® khalife] Fâtimite : elle portait en- 
core le nom de Mançoûriyyah^; une autre Mansoùrah se trouve dans le 
Déïlem et est mentionnée dans Thistoire des Déïlémites; Togtikîn ben 
Ayyoùb^ a fondé une ville de ce nom dans le Yémen et y a terminé sa vie; 
enfin Al-Kâmil ben al-*Adil a élevé une Mançoûrah entre le Caire et Da- 
miette^. Notre auteur ajoute que chacune de ces villes a été fondée par un 

* Telle est la leçon d'Ibn Hauqal. Le texte * Ou ville de Mansoûr. Elle était située non 
d'Aboulféda porte Kirmân, loin de Qaîrawân et fut détruite, selon Yâqoût, 

* Le golfe de Katscha. On voit qu Aboulféda en l'an 44^ deThégire. 

étend le nom de mer du Fàrs à une partie de ' Frère de Saladin qui régna dans le Yémen. 

Li mer des Indes. Cf. plus haut, t. II, i" partie, Voir Ibn Khallikân, traduction de Slane, 1. 1, 

p. 37. p. 655. 

'., ' Selon le même auteur (Afo*((/am), elle fut ' Cest la Mansoùrah des croisades. Voir 

fondée sous le khalifat de Qâdir Billâh. Hist. arabes des croisades, t. I, index, s. v. 

* Elle s appelait encore Khârizmiyyah. Mansoura. 
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grand roi^ qui leur a respectivement donné le nom de Victorieuse (Man- 
soûrah) comme étant d'un bon augure pour leur puissance et leur durée. 
Toutes jusqu'à la dernière sont ruinées. 

APERÇU DES DISTANCES DANS LE SIND. 

347. Selon Ibn Hauqal, de Mansoûrah à la ville de Moltàn (ou Moultân), on 
compte douze marches; de Mansoûrah au Toûrân, quinze marches; de Man- 
soûrah à l'entrée des frontières du Bodhah, cinq marches. Quand on se di- 
rige vers le Bodhah en partant de Mansoûrah, il faut franchir le Mihrân 
(i'Indus). De Mansoûrah à Qâmohol, il y a huit marches; de Qallarî à Bol- 
larî, environ quatre parasanges. 

^ Au nombre des villes du Sind figure Aroûr ^. Cette ville est semblable à 
Moltân pour les dimensions; elle est munie de deux murailles et est située siu* 
le Mihrân. On lit dans VAzîzî: Aroûr est une grande ville dont les habitants 
sont musulmans et vassaux du prince de Mançoûrah. Aroûr est à trente para- 
sanges de Mansoûrah. On lit dans le Qânoia qu'Aroût est située par 96** 55' 
de longitude et 28° 10' de latitude. 

Une autre ville du Sind est Qandâbîl. Selon le Qd/iod/i, Qandâbîl, capitale 
du Toûrân, est située par 95** de longitude et 28® de latitude. Ibn Hauqal 
dit que c'est la capitale du Bodhah'. Quant au Bodhah, c'est une contrée 
qui s'étend entre le Toûrân, le Mokrân, le Moltân et le territoire de Man- 
soûrah, et qui tombe à l'ouest de I'Indus. Ses habitants se servent du cha- 
meau comme les Bédouins «, ils vivent dans des huttes de roseau, au milieu 
des fourrés. 

QâUari (ou Qallarî) et Annarî sont, selon Ibn Hauqal, à Pest de Hndus, 
à tme grande distance de sa rive, sur la route de Mansoûrah à Moltân. On lit 
dans VAiwâl qu'elles ont la même longitude, 95*^30', et que la lalitude de 
Qallarî est 87°, celle d'Annarî étant 27*^30'*. Selon Edrîsî, Qallarî est située 
siur la rive occidentale de I'Indus ^. C'est une belle ville très commerçante. A 

' Sur la fondation delà Mançoûrah du Sind , suivant a été supprimé t Quant à Bollarî , c est 

\o\T Dict. de la Perse, s. v. et plus bas, n" 6. une troisième ville, différente de Qallari et 

* Et non Azoûr, comme porte notre texte. d'Annarî. Elle est située sur la rive occidentale 
Cf. Wood , A persmal narrùthe of a jovûmey de Tlndus , non loin du canal qui s'en détache 
to the source of the river Oxus, p. 49. On pro- près de Mançoûrah. 

nonce aussi Rôûr (DicL de la Perse), ' La description que donne Edrisi de Qal- 

^ C'est aussi l'avis de Yâqout. lari s'applique à la Boliari d*Aboulféda, surtout 

* Dans le manuscrit autographe, le passage alors quil place Qtikri à l'ouest de l'Indut. 
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peu de distance de là, à Touest, Tlndus se divise en deux bras dont le prin- 
cipal se dirige vers l'ouest jusqu'à ce qu'il atteigne le voisinage de Man- 
soûrah, qui est à l'ouest par rapport à lui. Quant au second bras, il se 
dirige vers le nord, piûs s infléchit vers louest jusqu'à ce qu'il rejoigne l'autre 
bras, à douze milles au-dessous de Mançoùrah. De Qàllarî à Mansoûrah il 
y a quarante milles. 

TABLES DU SIND, 

l^ Daîbol. 

D'après Ibû SaMd, ga'^Si' de longitude et a 4*^ 20' de latitude; d'après le 
Qâneân et YAtwdl, 92^80' de longitude et 36** 10' de latitude. Second cli- 
mat. Dans le Sind, selon Ibn HauqaL 

Daïbol est située sur la rive de l'Indus, au bord de I9 mer. C'est une petite 349. 
ville très chaude de climat et où le sésame est abondant. On y importe des 
dattes de Basrah. Daïbol, dit Ibn Hauqal, est sur le bord de la mer et sert de 
port aux contrées avoisinantes. Efle est à l'est de l'Ipdus. Le Lobdb dit éga- 
lement que cette ville est sur la mer des Indes , près du Sind. Selon Ibn 
Sa^id, Daïbol est sur une langue de terre qui s'avance dans le goife du Sind. 
On en exporte Tétofic dite de Daïbol. Daïbol est le principal port du Sind et 
le plus célèbre. Six marches séparent Daïbol de Mançoàrah , et Fon compte 
quatre marcheà de Daïbol à Bîroûn. Selon Edrisî, cle Daïbol à l'embouchure 
de rindus, il y a trois marches, et Daïbol est située 'à mi-chemin de Man- 
çoûrah ^ 

2° Le Mokrân et sa capitale Ta!z. 

D'ajwès le Qânoân, 98*^ de longitude et 2 4** 45' de iatitude; d'après un ma- 
nuscrit, 98** de longitude et 26^16' de latitude; d'après Ibn Sa'id, 86** de 
longitude et 26^ lo' de latitude; d'après ÏAùvâl, 88^ de longitude et 26° 16' 
de latitude. Second climat. 

Le Mokràn, dit D>n Hauqal, est une contrée étendue et spacieuse formée 
surtout de déserts et afiOigée par la sécheresse et la disette. Taïz est le port 
[sur l'Indus] du Mokrftn et des contrées adjacentes. Cette ville est située sur 
le bord de l'Indus» à l'ouest, près du canal qui se sépare de ce fleuve non 
loin de Mançoûrah. On lit dans le Lobâb : Le Mokrân est un des districts du 

' Ce passage est corrompu. Ekns fo traduc* de rindus, et que BIroôn (Jaubert a Niroûn) 
lion de Jaubert, il est dît que Daïbol (Jaubert est située à moitié chemin de Daïbol à Man- 
a lu Dibal) est à six milles de rembouchure ^ûrah. 
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Kirmân. De Taïz au Bodhah, Ton compte environ quinze marches. On lit 
chez Edrisi : De Taïz à Tile de Kisch, dans la mer du Fârs, on compte une 
forte journée par eau» ou environ. 

3^ QOZDÂR. 

D'après le Qânoûn, gA^ô' de longitude et 3o^35' de latitude; d'après 
VAiwâl, 9i**3o' de longitude et 27*30' de latitude. Troisième climat. Dans 
le Toùrân, selon Ihn Hauqal. 

Qozdàr est une petite citadelle semblable à une bourgade, située sur le 
plateau d'une petite colline et entourée de petits vergers. Voilà ce que m'a 
rapporté verbalement une personne qui l'a visitée à notre époque. Ibn Hauqal 
dit de Qozdâr que c'est la capitale du Toùrân. On lit dans le Lobdb: Qozdàr 
est une contrée de l'Inde, située à quatre-vingts parasanges de Bost. On pro- 
nonce encore Qozdàr par ime f emphatique. Vingt marches environ séparent 
Qozdâr de Moltân. 

A^ BÎROÛN^ 

D'après le Qânoûn, 9A**3o' de longitude et 2A^A5' de latitude; d'après 
i'Afwâl, 9 A"* de longitude et 26** de latitude. Second climat. Dans le Sind, 
selon Ibn Hauqal. 

Bîroùn, dit Ibn Hauqal, est le nom d'une ville située à peu près à mi-che- 
min de Daïbol à Mani^oûrah , peut-être plus près de Mansoùrah que de Daîbol. 
Mohallabi dit que les habilants de Biroùn sont musulmans, et que cette ville 
est à quinze parasanges de Mançoûrah. On lit chez Ibn Sa^id : Bîroûn a donné 
son nom à Abou-r-Baïhân al-Bîroûnî^. Bîroûn est un des ports du Sind, ports 
situés sur le golfe salé qui se détache de la mer du Fârs. On lit chez Edrisi : 
De Bîroùn à Mansoùrah, il y a trois marches et une fraction. Bîroùn n'est 
pas grande; elle est défendue par une forte citadelle. 

5** Sadoûsân. 

D'après le Qânoûn, 9^*50' de longitude et 28*10' de latitude; d'après 
VAtwâl, 9 A** de longitude et 28* de latitude. Commencement du troisième 
climat. Dans le Sind, selon Ibn Hauqal. 

Sadoùsân est une ville située à l'ouest de l'Indus, selon Ibn Hauqal. Son 

* Yâqoût lit Nîroûz et EUiot conteste la forme orimtaUscher Vôlker von Albéruni, 2* partie, 
Biroûn. Voir Moqaddasi,éd. de Goeje,p.ii77, Leipiig, 1878, in-4'. L'erreur d'Ibn Saldau- 
note. rait dû être corrigée par Aboulféda, car Sam anî , 

* C'est une erreur. M. Sachau a établi que Tune de ses autorités, connaît le vrai lieud ori- 
le célèbre Al-Bèroûni tirait son nom d un £iu- gine d*Âl-Bèroûni. Voir f extrait de Sam'âni, 
bourg de la ville de Khârizm. Voir Chronologie loc, cit, p. xvni. 
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territoire est fertile et tous les biens y sont abondants. Des villages et de pe- 
tits cantons l'entourent. C'est une ville importante, poiurvue de marchés. 

6** Mançoûrah. 

D'après Ibn Sa'îd, 96^ 3o' de longitude et 2^''^1à' de latitude; d'après le 
Qdnoân et VAiwâl, 96® de longitude et 26° 4o' de latitude. Second climat. 
Dans le Sind, selon Ibn Hauqal. 

On lit dans le Qânoûn : Mançoùrah est dans le Sind; son ancien nom est 351. 
Yamanhou^ Le nom de Mançoûrah (Victorieuse) lui a été donné parce que 
celui des Musulmans qui la conquit dit alors : Dieu nous a donné la victoire. 
Mançoûrab, dit Dbn Hauqal, est une grande ville qu'entoure im canal dérivé 
de rindus, en sorte qu'elle forme comme une île. Ses habitants sont musul- 
mans. Le climat y est chaud et on n'y voit guère que des palmiers. La canne 
à sucre y croît, ainsi qu'un fruit gros comme une pomme et très acide auquel 
on donne le nom de lîmoûnah^. Mohallabî dit, dans son Azizî: Mançoùrah est 
une grande ville qu'entoiu:e un bras de l'Indus. Or Tlndus vient du Moltân. 
Il ajoute que les palmiers et la canne à sucre abondent à Mansoùrah, et que 
celte ville a été ainsi appelée par *Omar ben Hafs, surnommé Hèzârmard al- 
Mohallabî, par allusion au surnom (Man§oûr) d'Aboù DjaTar al-Man§oûr, le 
second khalife Abbâside, sous le règne duquel ce général la construisit. 

7° MoôltAn (ou Moltân). 

D'après le Qânoûn et YAlwâl, 96*^ 26' de longitude et 29*^^0' de latitude. 
Troisième climat. Dans THind, selon Ibn Hauqal. 

Le Qânoûn place la ville de Moùltân dans le Sind et en note la longitude 
et la latitude comme elles viennent d'être indiquées. Il ajoute que les gens 
du pays prononcent Moltân en changeant le t en / emphatique. 

Moltân, dit Ibn Hauqal, est plus petite que Man§oûrah. On y voit une 
idole que vénèrent les Hindous et auprès de laquelle ils se rendent en pèle- 
, rinage. Cette idole a la figure d*un homme assis les jambes croisées sur un 
trône et allongeant les bras [sur ses genoux] *. Elle est revêtue d'une peau 
rouge semblable à du maroquin. Ses deux yeux sont formés de deux pierres 
précieuses. Toutes les ofirandes en espèces qu'on apporte à l'idole sont con- 

* Cf. Gildemeister, De rehas indicis, p. 18. Goeje, p. 173, au lieu de yamoûmah que porte 
Sur son exemplaire, Reinaud a mis une note le texte d'Aboulféda. 

portant qu^il faut sans doute lire Bahmanou ' Jajoute ces mots d*après fédition de M. de 

pour DrahmanAhàd, Goeje. Voir aussi Barbier de Mevnard, Dict, de 

* Limon. Je lis ainsi avec Ijtakbri, éd. de hi Perse, p. 6^9. 

n. i5 
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fisquées par rémir de Moitân^ai est musulman^ . Mohallabi dit, dans son Azizî: 
La province de Moltân est étendue; elle a cent soixante parasanges de Touest à 
la frontière du Mokrân et du sud à Mançoûrah. On en compte autant de la 
ville de Moltân à Gbaznah. 

' Les mots soulignés manquent dans l*édi- lité des offi-andes en espècef . U dit seulement 

tion de M. de Goeje. Un manuscrit porte :l*émir qu*il s*en réserve une partie. Voir encore Dict. 

du MoltÂn , le Qoraîschite. Au surplus , Ibn de la Perte. 
Hauqal ne dit pas que Témir confisque la lota- 



Digitized by 



Google 



HIND (INDE, HINDOUSTÂN). 115 



CHAPITRE IX- 

HIND (INDE, HINDOUSTAN). 

La description du Sind étant terminée > nous passons à celle de Tlnde. 353. 
L'Inde est bornée à Touest par la mer du Fàrs, par le Sind et par les con- 
trées adjacentes; au sud» par la mer indienne; à Fest^ par les déserts qui sé- 
parent rinde de la Chine; au nord, par le pays des Turks nomades. 

Un certain voyageiur cite parmi les villes de Flnde Nâkoûr, grande ville si- 
tuée à quatre journées de Delhi. Une autre ville à noter est Djâloûr qui par 
sa situation sur une coUine de terre rappelle la citadelle de Maçyâf ^ Djâloûr 
est située entre Nàkoûr et Nahrawilah. C'est la seide ville du pays de Djazarât 
(Guzerate) qui ne soit pas soumise au roi de Delhi. 

Le Qinoun cite une ville de llnde, du nom de Mandarî, qui serait située 
entre le port et le point de la côte d'où l'on passe à Ceylan, dans le Ghobb^. 
Elle aurait poiu* longitude 1 20® et pour latitude 16*^. 

Un certain voyageur dit que l'Inde est formée de trois contrées. La pre- 
mière « l'occidentale, conQne au Sind et au Kirmân et se nomme Djazarât 
(Guzerate). La seconde, appelée Manîbar (Malabar), est à l'est du Guzerate: 354. 
c'est la contrée du poivre. Le poivre est attaché au poivrier en grappes sem- 
blables à celles du millet. Souvent le poivrier s'attache aui autres arbres 
comme le fait la vigne. La troisième contrée, enfin, se nomme Ma'bar (Coro- 
mandel). Elle commence à environ trois ou quatre journées à Test de 
Kaulam (Caoulem) et se trouve ainsi à l'est du Malabar. 

Un certain voyageur rapporte ce qui suit: Dîv ^ est une île qui fait face à 
Kanbâït (Cambaïe) du coté du sud. Ses habitants exercent le métier de vo- 
leurs et logent dans des huttes de roseau. Leur boisson est de l'eau de {duie. 

Un voyageur dit que la contrée qui s'étend de Sindâpoûr à Hannaïur 
(Onore) vers l'est rentre dans le Malabar. Hannaur est une joUe petite loca- 
lité où se trouvent de nombreux vergers. Tout le Malabar est couvert de ver- 

* Voir le» tables de la Syrie. ^ Altération du sanscrit ^ dotpa c ile t. 

* Voir plus haut, introd., p. CDKii. 11 s*agit ici des Laquedives et des Maldives. 

i5. 
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dure et d'arbres qui s'enchevêtrent les uns dans les autres , grâce à l'abondance 
des eaux. De Hannaur» on passe à Basaroûr (Barcelore), petite localité; au 
delà, on rencontre Mandjaroùr (Mangalore) qui est une des plus grandes villes 
du Malabar. Son roi est un infidèle. Mandjaroùr est à Test des localités pré- 
citées. A trois journées au delà de Mandjaroùr, on rencontre une grande 
montagne qui s*avance dans la mer et qui apparaît de loin aux voyageurs : 
elle se nomme Ra's Haïlî (promontoire d'Hly). A l'extrémité du Malabar, on 
rencontre Tandiyoùr, petite localité située à l'est de Ra's Haïlî et où l'on trouve 
355. de nombreux vergers. D'autres localités du Malabar sont Schâliyât (Jaliat) et 
Schinkilî. L'une de ces localités est habitée par des Juifs S mais le narrateur 
a omis de noter laquelle ^. Kaulam est la dernière ville du Malabar, pays du 
poivre. 

Quant à la première localité du Coromandel, du côté du Malabar, c'est 
Ra's Komhori (le cap Coniorin) , montagne et ville. Une autre ville du Coro- 
mandel, Mahifattan, est située sur le littoral. La capitale du Coromandel est 
Biyyardâwal. C'est la résidence du sultan du Coromandel. On lui amène des 
chevaux des autres contrées. 

Moballabî dit, dans ÏAzîzi: Le Tibet (Tobbat) tombe au nord du royaume 
de Canoge : une grande distance sépare ces deux pays. 

TABLES DE L'INDE. 

• 

1*^ SoûaiANÀT (ou Soùmanât) et son idole. 

D'après le Qdnoûn, 97^10' de longitude et 22° 1 5' de latitude. Second 
climat. Dans l'Inde , terre des pirates *. 
357. On lit dans le Qânoûn : Soùmanât est sur le littoral, dans la terre des pi- 
rates, laquelle fait partie de Tlnde (suit l'indication de la longitude et de la 
latitude CQmme on la trouve ci-dessus). Ibn Sa^iddit que les voyageurs en 
parlent souvent et quelle fait partie du Guzerate, qu'on connaît encore sous 
le nom de pays de Làr. Soùmanât est située sur une langue de terre qui 
s'avance dans la mer. Les vaisseaux venant d'Aden s'y heiutent souvent parce 
qu'il n'y a pas de baie. On remarque à Soùmanât un delta dont les ailuvions 
descendent d'une grande montagne située au nord-est de la ville. Jajoute que 

^ Benjamin de Tudèle relève ce fait. ^ Je lis bawâridj , au lieu de bawdzidj que 

* Cest Schinkilî; cf. Dimaschqi, trad. par porte notre texte. Gf.deGoeje, BibL geogr av., 
Mehren, p. a 34. glossaire, s. v. i^yni» 
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Soûmanât est une des villes qui ont été conquises par Ma^inioûd ben Subuk- 
tikin. Ce prince , ainsi que le rapportent les chroniques ', en a brisé Tidole. 

2*^ Waïhind, capitale du Qondohâr(Candahar). 

D'après le Qânoân, 97*^60' de loi^itude et 33* 20' de latitude. Troisième 
climat. 

Le Qânoân, après avoir noté ce qui précède, ajoute que Waîbind est sur 
rindus. Ibn Sa'îd dit que la capitale du Qondohâr est une des villes qui 
portent le nom d'Alexandrie (Iskandariyyah) comme ayant été construites par 
Alexandre le Grand dans divers pays, et qu'elle est située sm» le fleuve dit 
Fleuve d'Alexandrie^. On lit dans le Moschtarik: Le nom d'Alexandrie (Iskan- 
dariyyah) s'étend à seize localités (l'auteur les Âiumère), parmi lesquelles 
figure l'Alexandrie de l'Inde'. Voilà tout ce qu'il en dit. Peut-être est-ce la 
capitale du Qondohâr, comme le veut Ibn Sa*îd. Edrisi dit que la ville du 
Qondohâr (c'est-à-dire sa capitale) est étendue et très peuplée, et qu'elle 
est située à cinq marches de Nahrawàrah (variantes : Nahlawàrah et Nahra- 
wàlah). 

3* Nahlawàrah. 

D'après le Qânoân, 98*20' de longitude et 28* 3o' de latitude. 5econd 
cUmat. Dans le Guzerate. 

On ht dans le traité d'Ibn Sa^îd : Nahrawàlah est la capitale du Guzerate. 
Selon Abou-r-Raïhân [Al-Bèroûnî], il faut prononcer Nahlawàrah; or c'est 
cet auteur qui mérite le plus de confiance. Un certain voyageur prononce 
comme Ibn Sa^id et ajoute que Nahrawàlah, dans le Guzerate, est à l'ouest 
du Malabar^ et qu'elle est plus grande que Cambaîe. Les habitations de cette 
ville, continue-t-il, sont isolées l'une de l'autre par des vergers et, des cours 
d'eau. Nahrawàlah, affirme-t-il, est un port situé à trois journées de la mer. 
Mais c'est Cambaîe qui est le port proprement dit de Nahrawàlah. Quant à 
cette dernière, elle est située sur im sol uni. Le Nozhat al-Moschtâq [d'Edrîsî] 
prononce Nahrawàrah, avec deux r. 

A'' CAifBAiE (Kanbàït). 

D'après le Qânoân, 99*20' de longitude et 27*20' de latitude; d'après 

* Voir Malcolm, Hist. de la Pêne, t II, * Candahar est située en réalité entre Flndus 

p. 39. LHdoIe de Soûmanât est célèbre dans la et Tun de ses a£Quents. 

littérature orientale; cf. Le BontUm ou Verger ' Dans le Mo^djam, Yâqoût énumère seuie- 

de Saadi, traduit par Barbier de Mejnard, ment treize villes du nom d'Alexandrie; mais il 

p. xiv-xv et 33o. y ajoute trois villages. appelés Iskandariyyah. 
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VAiwâl, 99° 20' de longitude et 26^20' de latitude. Second climat. Sur le 
littoral de la mer Verte ^ 

On lit chez Ibn Sa^id : Cambaîe est une des villes côtières de Tlnde où se 
rendent les marchands. On y trouve des Musulmans. On lit dans le Qànoân: 
Cambaîe, ville de Tlnde, est située sur le littoral de la mer Verte (suit l'in- 
dication de la longitude et de la latitude, comme ci-dessus). Une personne 
qui Ta visitée rapporte que cette ville est à Touest du Malabar, située sur un 
golfe dont la longueur est de trois journées. Elle ajoute que c'est un bel en- 
droit, plus grand que Ma'arrah^, que les constructions y sont en briques et 
que ses habitants professent Tisiamisme; qu'on y trouve du marbre blanc; 
enfin, que les vergers y sont peu nombreux. Selon Edrîsi, Cambaîe est à trois 
milles de la mer. 

5^ Mâhoûrah, ville des Brahmanes. 

D'après le Qânoân, 10 A® de longitude et 27^16' de latitude; d'après 
ïApvâl, 106* de longitude et 27*^ de latitude. Extrémité du second climat. 
Dans l'Inde, siur les deux rives du Gange. 

On lit chez Ibn Sa^îd : Siur les deux rives du fleuve Kank (Gange )« entre 
Canoge et la mer indienne, s(mi établies les forteresses des Brahmanes, for- 
teresses inexpugnables. Les Brahmanes sont les ascètes de l'Inde : ils tirent 
leur nom de Brahmane^, leur premier sage. 

6° Tânah (Tanna, près de Bombay). 

D'après le Qânoûn, 104*^20' de longitude et 19^20' de latitude; d'après 
VAfwdl, 92^ de longitude et 1 9^ 20' de latitude. Prunier climat. Dans l'Inde, 
sur le littoral, pays de Làrân (ou Lâr = Guzerate). 
359. Un voyageur dit que Tânah est dans le Guzerate oriental, à l'ouest du Ma- 
labar. Selon Thn Sa'id, Tânah, dernière ville du Lâr, est célèbre par les récits 
des voyageiu*s. Tous les habitants de ce littoral indien sont des infidèles qui 
adorent de faux dieux. Us n'en font pas moins loger chez eux les Musidmans. 
Al-Bèroûnî rapporte que Tânah est sur la côte , et que le nom d'origine en 
est Tânaschî, d'où TélofiFe dite tânaschite. Selon Edrîsî, son sol et celui de 
ses montagnes produisent la canne des racines de laquelle on extrait le tabâschir^ 

^ Sur cette dénoxnioadyoa, cf. plus baut, masculia, désigne à ia fois le dieu Brahma et 

t. n, if partie, p. 27. les prêtres. 

* Voir les tables de la Syrie. * Concrétioua siliceuses du bambou qu on 

* En saascrit d4^«i^ , Brahman, signifie emjdoyaît dans la médecine arabe contre di" 
• prière » con^we nom féminin et, comme nom^ verses maladies. Voir Ibn el-Beithar, trad. Le- 
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pour l'exporter ensuite dans les autres pays. Un voyageur rapporte que Tànah 
et les villages avoisinants sont entourés d'eau de tous côtés, en sorte qu'elle 
forme avec ses villages une île au milieu de la mer. Sa longitude est plutôt 
93° que 1 04^, car un voyageur nous fait savoir quelle est à Touest de Cam- 
baïe. 

7® SiNDÂN. (Certain voyageur dit que cette ville est Sindâpour et non Sin- 
dân. Ahou-^1- Oqoûl a aussi la leçon Sindâpour. ) 

D'après le Qdnoûn, io4**2o' de longitude et ig^^Ôo' de latitude; d'après 
un manuscrit, 1 06"* de longitude et 1 9® de latitude; d'après YAiwdl, 1 o5'' 20' 
de longitude et 1 9*" 1 5' de latitude. Premier climat. Des dépendances de Tà- 
nah, sur le littoral. 

Un voyageur dit que Sindâpour est à environ trois journées de Tânah et 
qu'elle est située dans un golfe de la mer Verte. Il ajoute que Sindâpour est 
située là où finit le Guzerate et où commence le Malabar. Le Qanoun dit sim- 
plement de Sindâpour qu'elle est sur la côte. On lit dans ÏAzizi : Sindân est 
à quinze parasanges de M ançoûrah. C'est là qu'aboutissent toutes les routes. 
Sindân est le pays du costas, de la canne et du bambou. C'est un port mari- 
time des plus importants. 

8^ Lahore (Lauhaurou Lahâiur). 

D'après ÏApoàl, \ 00** 8' de longitude et 3 1*" de latitude. Troisième climat. 

Labore, lit-H>n dans le Lobâb, est une grande ville de l'Inde où tous les 
biens sont en abondance , et dont sont originaires beaucoup de savants. 

g"" SoFÂLAH de rinde, ou, selon Âl-Bèroùm\ Soûfârah. 

D'après le Qdnom et ïAtwâl, lo^"" 55' de loi^tude et 1 9'' 35' de latitude. 
Preipier climat. Sur le littoral de la terre des pirates ^ 

Cette Sofâlab est celle de l'Inde; il en existe une autre dans le payis des 
Zindj (Zanguebar)^ Selon Edrîsi, qui prononce Soûfârab, la Sofâlab de 
l'Inde est ime ville prospère et très peuplée où l'on jouit de toutes les com-* 
modités du commerce .et de l'industrie. C'est un des ports de la mer indienne 
et l'on y trouve des pècberies de poisson et de perles. Cette ville est à cinq 
marcbes de Sindân. 

clerc (dans le» Notkn et êspiraitt des manmcrits, appris sur cette localité (la Sofâlah de Tlnde) 

s. V. Thalmchir). rien que je puisse mentionna. • Sur la Sofâlab 

' Id ,' comme plus haut; je h$ hawAMj au duZanguebar, voyes plus haut, t. II, i"* partie, 

iîeu de bœwàztdj. p. 22 a , sur la Sofîdah de f Inde, Gildemeister, 

' Le manuscrit de Leyde ajoute : • je n*ai De r^us indiois, p. 45. 
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io*> Delhi (Dillî). 

D'après le Qânoân et Ibn Sa*îd, 128*^60' de longitude et 35** 5o' de lati- 
tude. Quatrième climat. - 

Un voyageur raconte que Delhi est une grande ville dont la muraille faite 
de briques offre une circonférence plus grande que celle de Hamât (en Syrie). 
Delhi est située dans une plaine; son sol ^ est mélangé de pierres et de sable. 
A une parasange de là coule ime grande rivière (la Djemna), moins grande 
toutefois que ]'Euphrate. La majorité de ses habitants sont musulmans et 
musidman est aussi leur sidtan. Quant au bas peuple, il ne compte que des 
infidèles. Il y a peu de vergers à Delhi et le raisin n y croit pas. Il y pleut en 
été. Delhi est loin de la mer, à un mois de marche environ de Nahlawârah. Sa 
mosquée principale possède un minaret tel qu*on n'en a pas élevé de pareil 
dans le reste du monde. Ce minaret est de pierre rouge ^; on accède à son 
sommet par im escalier d'environ 36o degrés. Il n'est pas carré, mais de 
forme polygonale. Sa hauteur est extrême et il est large à la base. Par l'élé- 
vation, il se rapproche du minaret d'Alexandrie. 

1 1® Canoge (,Qinnaudj), capitale, selon Ibn Sa^id, du Balharâ'. 

D*aprèslbn Sa'îd, 1 3 i° 5o' de longitude et 29° de latitude; d'après ÏAfwdl, 
i3i**6o' de longitude et 2 6** 35' de latitude. Second climat. 
361. Selon Ibn Sa*îd, Canoge est entre deux bras du Gange. Mohallabi dit, dans 
YAzîzi: Canoge est une ville située dans la partie la plusrecidée de l'Inde, 
à Test de Moltàn et à la distance de deux cent quatre-vingt-deux parasanges 
de celte ville. Canoge est la capitale de l'Inde et la plus grande des villes. On 
pousse l'exagération jusqu'à prétendre qu'il s'y trouve trois cents marchés de 
pierres précieuses et que son roi possède deux mille cinq cents éléphants. Le 
même auteiu* ajoute que les mines d'or y sont abondantes. Edrîsî, dans le 
Nozhat al-Moschtâq , dit ce qui suit : Canoge est une belle ville, très commer- 
çante , qui donne son nom au royaume de Canoge. On énumère , parmi les 
villes du Canoge, Qaschmîr l'extérieure, Qaschmîr l'intérieiure et d'autres 
encore. L'on compte sept marches de Qaschmîr l'intérieure à Canoge *. 

* 11 faut, dans le texte, corriger l^x^yf en du Malva. Selon Gîldemeister, ce mot vient de 
i ^ st la forme prâcrite Balahiràa troi de Valabhit. 

* Cf. Voyages d^Ibn-Batoâtah, t. III, p. i5i. Voir encore E. Thomas, The Indian BaUiarâ. 

* Titre que les écrivains musulmans donnent Londres, 1882. 

à certains souverains de rinde. Selon Reinaud, * A Tinverse d'Edrisî, Dimascbqi fait de 

Balharâ serait une altération de Malvaraj , roi Qaschmir le royaume et de Canoge k capitale. 
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12** Caoulem (Kaulam). 

D'après Ibn Sa'ld, i32** de longitude et 12"* de latitude; d'après YAtwdl, 
110^ de longitude et i3°3o' de latitude. Premier climat. A l'extrémité du 
pays du poivre (Malabar). 

Caoulem, dit Ibn Sa^îd, est la dernière ville du pays du poivre, à Test. On 
piet à la voile de cette ville pour se rendre à Aden. Un voyageur m'a raconté 
que Caoulem est une ville située à l'extrémité du pays du poivre, sur un 
golfe, et qu'elle renferme un quartier pour les Musulmans et une mosquée. 
La ville est établie dans une plaine sablonneuse. Les vergers y sont toutefois 
nombreux. On y remarque l'arbre de boqqam (le brésil) qui ressemble au 
grenadier et dont la feuille est semblable à celle du jujubier. 

i3® Montagnes de Qâmroûn (pays d'Assam). 

D'après le Qdnoûn et VAtwâl, 1 25** de longitude et 1 o** de latitude. Au sud 
du premier climat. Ces montagnes sont classées par le Qânoân parmi les îles. 

Les montagnes de Qàmroûn forment une barrière entre l'Inde et la Chine. 
C'est là que croît l'aloès. Moballabî énumère parmi les villes du Qâmroûn 
Daukrà et Akschamîboûn, capitale du roi du Qàmroûn. Akscbamîboûn , 
ajoute-t-il, est sur un fleuve grand comme le Nil d'Egypte. Miras esl un dis- 
trict situé sur l'extrême limite du Qâmroûn et à l'entrée de la Chine. Ibn 
Sa^îd nomme le Qâmroûn « Iles de Qâmroûn » et dit que la capitale du royaume 
se trouve dans la partie orientale de ces îles. Il indique la longitude et la lati- 
tude données plus haut. 

là^ CoROMANDEL (Ma'bar). 

D'après Ibn Sa'îd, i42*^ de longitude et 17^26' de latitude. Troisième 
climat. Extrémité de Tlnde. Il a été dit plus haut que Ma*bar est le nom 
d'une région; il est donc possible que la situation indiquée ici se rapporte à 
sa capitale précitée Biyyardâwal. 

Le Coromandel, dit Ibn Sa^îd, est célèbre par les rapports des voyageurs. 
C'est de là qu'on exporte une mousseline qui a passé en proverbe pour sa 
finesse. Au nord s'étendent les montagnes contiguës au pays du Balharà, 
qui est l'un des rois de l'Inde; à l'ouest, le fleuve de Soûliyân^ se jette dans la 
mer. Le Coromandel est à trois ou quatre journées à l'est de Caoulem. J'ajou- 
terai que ce doit être avec une inclinaison vers le sud. 

* Cf. le Çouliân de Dimaschqi, Irad. Mehren. 
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CHAPITRE X. 

CfflNE (SÎN). 

363. Après avoir terminé la description de Tlnde, nous passons à celle de la 
Chine. La Chine est bornée à Touest par le désert qui la sépare de l'Inde; 
au sud, par la mer; à Test, par la mer Environnante orientale; au nord, par 
le pays de Gog et Magog (Yàdjoûdj et Màdjoùdj) et par d'autres contrées 
sur lesquelles nous n'avons aucun renseignement. Les auteurs de traités de 
géographie citent dans leurs livres comme se trouvant en Chine beaucoup 
de. villes, de localités, de fleuves, etc. N'ayant pu nous assurer de Fortho- 
graphe de leurs noms ni vérîBer ce qui les concerne, ces endroits sont pour 
nous comme inconnus, d'autant plus que, vu Tabsence [presque totale] de 
voyageurs arrivant de cette contrée, nous avons été dans l'impossibilité de 
prendre aucune information directe. Aussi ne mentionnerons-nous pas ces 
noms suspects. 

Un certain voyageur qui est arrivé chez nous de Chine nous a rapporté 
que Khânqoû (lisez Khanfoû), qu'on appelle de nos jours Khansâ\ a en son 
nord, et à peu de distance, un lac d'eau douce nommé Sîkhoû^ dont on fait 
le tour en une demi-journée. Le même voyageur m'a dit aussi que Schindjoû 
s'appelle à notre époque Zaïtoûn^. Ces deux endroits (EJianfoû et Schindjoû) 
sont des bandars de la Chine. Or le mot bandar signifie port, en Chine ^. 

TABLES D£ LA CHINE. 

i<* Khânqoû (lire Khanfoû) ^ 

D'après le Qânoûn et VAlwâl, lôo*" de longitude et i4° de latitude. Pre- 
mier climat. En Chine, sur le fleuve. 
365. Khânqoû est une des portes® de la Chine et est située sur le fleuve*^. Voilà 

^ Hang-tcheou-fou, bKinsay de Marco Polo. un peu plus bas); mais il parait évident que 

* Lac de Kinsay ou Hang-tcheou. Voir Marco dans les deux cas il est question de Khansà. 
Polo de Yule, index, s. v. Si-hu, * Sur cette expression, voir plus bas, et cf. 

^ Tseu-thoung, Zayton de Marco Polo. l^maschqi, trad. Mehren, p. ]5, note. 

* Bandar est un mot persan. ^ Les Arabes croyaient que tous les cours 

* Âboulféda distingue deux Khânqou (voir d*eau de la Chine étaient des ramifications d*un 
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ce qu'ea dit le Qdnoûn. Quant à Ibn Sa'îd, il raj^rte que Khânqoû est citée 
dans les traités et que ta situation est à Test du fleuve de Khamdân^ Ibn 
Khordàdbeh^ dit que c'est la plus importante échelle [de la Chine] et que 
les fruits y sont abondanta ainsi que les l^^mes, le blé, Toi^^e, le riz et la 
canne à sucre, 

2^ KhAndjoû. 

D'après VAtwdl, 162° de longitude et i4^ de latitude; d'après le Qânoun, 
i 62° de longitude et 1 3*^ de latitude. Premier climat. En Chine, sur le fleuve. 

Khândjoû est également une des portes de la Chine et est située sur le 
fleuve, comme le dit le Qânoân. On lit chez Ibn Sa'îd: La principale porte 
de la Chine est une consUiiction reliée à la grande montagne '. Elle a pour 
longitude 160^ et sa latitude est dans le quatriènje chmat [sic). La ville de 
Tàdjah (Taï-tcheou) est à Test par rapport à elle. 

3® 1 AMDJOÛ ( Yang-tcheou) , capitale des empereurs de la Chine. 

D'après YAituàl et le Qânoém, 1 2 5° de longitude et 22** de latitude. Second 
climat. 

On lit dans le Qânom: Yancyoû est la capitale du Faghfoûr * de la Chine. 
Il porte le nom de Tamghàdj-khân * : c'est leur grand roi. On lit dans la chro- 
nique de Nasawî*, laquelle est consacrée à l'histoire des rois du Khârizm et 
des Tatars: La capitale du roi des Tatars en Chine se nonnne Toûghâdj. Le 
Qânoân dit encore : La ville de Kazqoù en Chine est plus grande que lu sus- 
dite Yandjoû. On prétend que Kazqoù a pour longitude 1 27® et pour latitude 
2 1^. Une personne qui a visité Yandjoû dit qu'elle est située dans une plaine, 
qu'elle a des vergers, une muraille en ruines, que ses habitants boivent de 
l'eau de puits, et enfin qu'elle est à deux journées de la mer et à cinq jtiHir- 
nées au nord-ouest de Khansâ. Yandjoû est iuférieure en étendue à KhansA. 

A'^ Zaïtoôn, c'est-à-dire Schindjoû (Tseu-thoung ou Tsiuan-tcheou). 

D'après Ibn Sa'id, 1 5A^ de longitude et 1 7** de latitude. Premier climat. 

Zaïtoûn est un des ports de la Chine. C'est une ville bien connue par les 

seul fleuve. Voir -Marco Polo de Yule, t. II, pression de t Porte de la Chine ». Peut-être fait- 

p. 191. Dans le cas présent, il s*agit du fleuve il allusion à la grande muraille. 

Hang-tcheou. * Faghfoûr, altération du persan Baghpoàr 

' Mehren, Dimasckqt, p. 127, identifie ce t Fils de Dieu » ^est te nom queies auteurs mu- 
fleuve avec le fleuve Jaune. sulmans donnaient au Fils du Ciel, c'est-à-dire 

* Voir Tédition Barbier de Me^naid, Joarn. à l'empereur de la Chine. 

asiaL de mars-avril i865, p. 292. * Cf. DHerbeiot, Bib. or., s. v. Tamyag, 

' On voit qulbn Sa'id a pris à la lettre fex- * Cf. D'Ohsson, flist, des Mong,, inti\, p. x. 

16. 
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récits des voyageurs. Elle est située dans un estuaire et les vaisseaux y ac- 
cèdent en venant de la mer de Chine. L'étendue de ce golfe est d'environ 
quinze milles. Zaîtoûn a un fleuve près de l'embouchure duquel elle se trouve. 
Une personne qui l'a visitée dit qu'elle est très étendue et qu'elle est située à 
une demi-joumée de la mer, qu'elle a un estuaire d'eau douce dans lequel 
pénètrent les vaisseaux arrivant de la mer. La même personne ajoute qu'elle 
est moins grande que Hamât (en Syrie) et qu'elle possède une muraille en 
ruines : ce sont les Tatars qui l'ont démolie. Ses habitants boivent de l'eau 
du susdit estuaire et aussi de l'eau de puits. 

5** KhansA ou KhAnqoô ^ 

D'après Abou-1- Oqoùl , i6A*^4o' de longitude et 2 3°3o' de latitude. Troi- 
sième climat. 

Un voyageur dit qu'à notre époque Khansâ est le plus grand des ports de 
la Chine et que c'est là que se dirigent tous les marchands et voyageurs de 
nos contrées. Une personne qui a visité cette ville rapporte qu'elle est au sud- 
est de Zaîtoûn et à ime demi-joumée de la mer; qu'elle a un estuaire dans 
lequel pénètrent les vaisseaux venant de la haute mer. Elle ajoute : C'est une 
ville extrêmement grande, située dans ime plaine. Au milieu de la ville 
s'élèvent quatre petites collines. Ses habitants boivent de l'eau de puits. On 
y voit des promenades et des vei^ers. Les montagnes en sont à la distance de 
plus de deux journées. 

6^ SÎLA. 

D'après le Qdnoân^ 1 70*^ de longitude et 6*^ de latitude. Au sud du premier 
climat. Extrémité de la Chine orientale. 
3^7. Sîla ou Sîlà^ est située au plus haut de la Chine, à l'est. Ceux qui voyagent 
sur mer ne s'y rendent pas souvent. C'est une des îles ^ de la mer Orientale 
qui font pendant, par leur situation, aux îles Etemelles et Fortunées de la 
mer Occidentale; seulement celles-ci sont cultivées et remplies de tous les 
biens, contrairement à celles-là. 

7*^ Djamkoût\ 

D'après VAtwâl et le Qânoûn, 190°* de longitude et o** de latitude. Au sud 
du premier climat. C'est l'extrême terre orientale habitée. 

' Voir, sur cette Khànqoû , le n*" 1 des tables ' Les géographes musulmans confondent les 

et la note 5. iles et les presquHles. 

* Cest la Corée; cf. De Goeje, Arabischû * Le nom de cette contrée fabuleuse paraît 

Berichten over Japon, Amsterdam * MùUer, provenir du sanskrit Yamakola. 
1880. p. 3 et 4. * Le manuscrit n** b^S porte i6o*. 
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Djamkoût est à Textrême liniile de Test, comme on* raconte que [par 
contre] les îles Etemelles sont à l'extrême limite de l'ouest. Au delà de Djam- 
koi\t, à l'est, on ne rencontre plus aucune terre habitable. Les Persans 
nomment ce pays Djamâkoûd^ Cette contrée se trouve sur l'équateur même 
et n'a pas de latitude. 

8^ Khâdjoû. 

D'après VAtwâl, 1 13** 3o' de longitude et 42° de latitude. Cinquième cli- 
mat. Au nord de la Chine. 

Une personne qui l'a visitée dit que Khâdjoû ^ est une grande ville d'entre 
les capitales de la Chine appelées Sing^^ et qu'elle est à quinze journées de 
marche de Kbân Bàliq (Péking). Elle est située entre le Khatâ* et le Kaoli^. 

g'' Saukdjoû (Sou-tcheou). 

D'après YAtwdl, 1 1 7° de longitude et 4o° de latitude. Cinquième climat. 
Au nord de la Chine. 

Une personne qui l'a visitée rapporte que Saukdjoû est grande comme 
Emèse; qu'elle est située dans une plaine et est entourée de petits coius 
d'eau qui sortent d'ime source jaillissant dans les montagnes des alentours ; 
qu'elle a des vergers; enfin, que quatre journées de marche la séparent de 
Qàmdjoû (Kan-tcheou). 

' J*adopie la leçon du manuscrit de Paris au * Cf. Marco Pob de Yule, index, s. v. Sing, 

lieu du Djamâkerd du texte. Shienç}. 

^ C'est sans doute la Caiyu de Marco Polo, * Khalâ, Kilaï, est la Chine septentrionale, 

en chinois Kwa-tcheou. * Province contigné à la Corée. 
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CHAPITRE XL 

ÎLES DE LA MER ORIENTALE*. 



3(^s. Après avoir terminé la description de la Chine, nous passons à celle des 
îles de la mer Orientale. Nous commencerons par les îles les plus occidentales, 
puis nous arriverons à celles qui les suivent. Le schérif Edrisi croit que le 
nombre des îles habitées de la mer de l'Inde et de celle de la Chine est de 
dix-sept cents, sans compter les îles désertes qui échappent à toute suppu- 
tation. 

Une des iles de la mer du Zanguebar est Tile Qomr^. On lit dans le Mosclt- 
tarik: Qomr est ime île située dans la mer, au milieu du pays de Zanguebar; 
c est la plus grande île de cette mer ^. Qomr est aussi le nom d'une localité 
d'Egypte qu'on dirait de gypse, tellement elle est blanche S Haddjàdj ben So- 
leïmân al-Qomrî ^ en porte le nom d'origine. Ce personnage est un tradition- 
niste de Mâlik ben Anas • et d'autres docteurs. 

Une autre île de celte même mer est celle d'Andarâbî ^. 

On lit chez Ibn Sa'id : Les îles de Rânidj ^ sont célèbres par les récits des 
marchands et des voyageurs. La plus grande est l'île de Sarîrah*, qui a 
quatre cents milles de longueur du nord au sud et environ cent soixante milles 
de largeur sur toute son étendue. Des bras de mer y pénètrent. Sa capitale 
Sarirah est située en son milieu surim estuaire et sur un fleuve. Sa longitude 
est io8*^3o' et sa latitude 3^4o'- 



* Pour Aboulféda, la mer Orientale s'étend 
depuis la côte orientale de l'Afrique jusqu'à la 
Chine : la mer Rouge et le golfe Persique en 
font partie. 

^ Ile» Comores. 

^ \àqoût prend évidemment Qomr pour 
Madagascar, qui est sans doute Qonbolah. 

* Ce détail s'applique aux monts Qomr où 
les géographes arabes plaçaient les sources du 
Nil. (Voir plus haut, l. II, i" partie, p. 81 et 
8a.) Le Moschtarik commet sans doute une er- 
reur en plaçant Qomr en Egypte. 



* Mort en 197 deThégire. 

* Ce célèbre docteur est le fondateur du rite 
mâlékîte. 

' Hinderabi, sur la carte du golfe Persique 
de Niebuhr. Voir la Description de t Arabie, 
pi. XIX. 

* 11 faut lireZâbidj (Qâzwini a Zànidj). C'est 
l'archipel de Java. 

^ Voir Dimaschqi , trad. Mehren , p. 9, note. 
Selon Reinaud , plus haut , t. II , 1 '* partie , p. a6 , 
note à, ce serait le Bengale, ce qui parait fort 
douteux. 
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Le même auteur rapporte que parmi les îles de la mer de Tlode» il faut 
citer celle de D|âwah\ grande île célèbre par rabondance de ses drogues. 
La côte occidentale de cette île a pour longitude 1 46** et pour latitude 5®. Au 369. 
sud de Tîle de Djàwah on remarque la ville de Fançoûr, d'où le camphre 
Fan$oûrî tire son nom^. La longitude de Fançoûr est 1 45^ et sa latitude \^^. 

Ibn Sa^id continue : Une des presqu'îles de la Chine est Sauf (le Champa). 
Elle est bien connue par les traités de géographie. C'est de là qu'on exporte 
le meilleur aloès. Elle a «otvirondeux cents milles de longueur, de Test à l'ouest, 
et im peu moins de lai^ur. La capitale de Sauf a pour longitude 162^ et 
pour latitude 6^. 

A l'ouest de la presqu'île de Sauf se trouve la presqu'île de Qomâr (Kbmer 
ou Cambodge), qui donne son nom à l'aloès Qomàrî, lequel est inférieur en 
qualité à celui de Çanf. Entre ces deux presqu'îles, la mer a moins ^ d'un ma- 
djra'^ de largeur. Qomàr a presque les mêmes dimensions que Sanf. La capitale 
de Qomàr est située par 166^ de longitude et â^ de latitude. A Test de ces 
contrées se trouvent les petites îles de la Chine , qui sont très nombreuses 
et qui s'étendent du nord à l'extrême sud habitable. 

Mohallabi cite l'île de Dordoùr^, formée de deux montagnes dont l'une 
s'appelle Kosaîr et l'autre 'Owaïr. Toutes deux sont dans la mer Orientale, 
Elles s'élèvent quelque peu au-dessus de Teau et sonl redoutables pom* les 
navires. Le Dordoûr, ajoute le même auteur, est à cinquante parasanges de 
rOmàn, par mer. 

TABLES DES ILES DE LA MER ORIENTALE. 

1^ Île DE QoNBOLAH (Madagascar). 

D'après le Qdnoûn, Sa** de longitude et 3^ de latitude. Au sud dii premier 
climat. Dans le détroit de Berberi*. 

On lit dans YAtwdl de Faras : Qonbolah est la capitale du roi des Zindj. 371. 
Ibn Sa'îd dit qu'entre cette île et Fàqatî (ou Bàqatî) il y a deux degrés et 
demi et que la côte méridionale de l'île de Qoobolah est sur la même ligne 

' Cest Sumatra. Voir Ibn Batoûtah, index, ' Le manuscrit de Paris porte plus. 

s. V. Swmtra, Java est appelée Moul-Djâwah * Une journée par mer. 

par Ibn Batoû|ah. » île du TourbUlon. Sur le Dordoâr, voir 

• C'est le même qui souvent est appelé Qaî- |dus haut , t. II , 1 "partie, p. a8 , et Ibn Baloà- 

çoûrî, corruption qui s'explique très bien par tah. index, s. v. Koceir et Oweir, 
rimperfection de lalphabet arabe. « Voir plus haut, t. II, !'• partie, p. 3o. 
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que Fâqatî; Qonbolah, ajoute-t-il, a environ deux degrés de longueur et au- 
tant de laideur. Florissante jadis, elle est aujourd'hui ruinée. 

2*^ Ile de SawAkin. 

D'après YAfwâl, 68"* 3 o' de longitude et i 7*^ de latitude. Premier climat. 
I^ans la mer Rouge. 

On lit chez Ibn Sa^id : Sawâlcin^ est aux mains du chef des Bidjâs^ musul- 
mans, lequel frappe des contributions sur les marchands. Saw&kin est une 
toute petite île. On compte environ sept marches entre elle et *Aïdhâb. Un 
voyageur qui Ta visitée rapporte que la ville de Sawàkin a les dimensions 
d un petit hameau et qu'elle est située sur une petite île voisine de la côte. 
On y passe à gué^ de la côte. Sawâkin et ses environs immédiats appar- 
tiennent au Bidjàs; mais tout le pays situé au delà jusqu'à Mandib appartient 
à une espèce de nègres appelés Dankal^. Au delà de Mandib, le pays est aux 
Zaila'\ 

3^ Île DE Dahlak. 

D après YAlwdl, 61** de longitude et i4^ de latitude. Premier climat. 
Dans la mer Rouge. 

L'ile de Dahlak est bien connue : elle se trouve dans la mer d'Aïdhâb sur 
la route des voyageurs qui se rendent dans le Yémen. Ibn Sa'id dit que 
Dahlak est à fouest de la ville de Hali. Cette ile a environ quatre-vingts 
milles de longueur ; elle est à près de trente milles de la côte du Yémen. Le 
roi de Dahlak est im Abyssin musulman. 11 cherche à se maintenir contre^ 
le souverain du Yémen. 

4*^ Ile de SocOTORA^Soqoûtrah). 

D'après YAfwdl, 74*" 3o' de longitude et 1 3** de latitude; d'après le Qânoân, 
66** 3 o' de longitude et 9"* de latitude; d'après nous, 7 A** 3o' de longitude 
et 9"* de latitude. Premier climat ou au sud du premier climat. Dans la mer 
d^Omàn. 

On lit dans ÏÂzîzi de Mohallabi : L'ile de Socotora a quatre-vingts para- 
sanges de longueur. Ses habitants sont des chrétiens nestoriens. On lit chei 
Ibn Sa'îd : Socotora est une île bien connue. L'excellente myrrhe dite de 

* Voir Ibn Batoûtah, t. U, p. i6i-i6a. * Je corrige dans le texte j»l^ eo j^tJ^^. 

* Ou Bodjâs. Ce sont les Blemmyes de Tan- ^ Les Danakelt ou SamheH, 

tiquité. Voir le Mémoire sur les Bkmmyes de * Plus haut, l. II, 1" partie, p. a3i, et Ibn 

M. E. Réviilout; phis haut, t. U, i'* partie, Batoûtah , t II , p. 180. 
p. 167, et Ibn Batoûtah, index, s. v. Bodjâh. * J adopte la leçon ^^losi- 
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Socotora en tire son nom^ Le schérif Edrisi dit que cette île est à quatre, 
ou, selon quelques-uns, à trois madjras d'Aden. 

6*^ Île d'AwAl (ime des îles Bahréïn). 

D'après VAfwdl, 76^ de longitude et aa^ de latitude. Second climat. Dans 
le golfe Persique. 

Baladî^ al-Amirî rapporte qu'Awâl est une île voisine du Qatîf et qu'on 
s'y rend du Qatîf par mer en im jour si le vent est favorable. C'est là qu'est 
la meilleure pêcherie de perles. Pour traverser Tîle d'Awâl, soit en longueur, 
soit en largeur, il faut deux journées. Quant à sa circonférence, elle est 
inconnue à Tauteur susmentionné. On peut, continue -t-il, estimer à trois 
cents et même plus le nombre des villages qui se trouvent sur cette île. La 
vigne y est extrêmement abondante ainsi que le palmier et le citronnier. On 
y remarque une grande plaine et des pâturages. Les terres cultivées sont 
arrosées par des sources. La chaleur y est extrême. 

6"^ Île de Khârak. 

D'après le Qânoûn, 77^10' de longitude et a 9*^80' de latitude; d'après 
YAtwdl, 75*^30' de longitude et a 8** de latitude. Troisième climat. Dans le 
golfe Persique. 

L'île de Khàrak est voisine d'Abbàdân, dans la mer de Baçrah. Elle 373. 
possède une ville et une pêcherie de perles. On lit dans le Lobdb : l'île de 
Khàrak est dans la mer du Fârs, non loin de TOmân. Ibn Sa'id dit que 
Khârak, célèbre par sa pêcherie de perles, est au sud deDjannàbah, ville 
du Fârs, et quà Test de Khârak se trouve Tîle de Kîsch (ou Kîs). Khârak, 
ajoute-t-il, est une de ces petites îles qui n'atteignent pas vingt milles de 
superficie. Son centre est situé par 78** de longitude. Elle a une parasange 
de longueur. De EJiârak à Baçrah, l'on compte trente-cinq parasanges, et de 
la même île à Kîsch, vingt-cinq parasanges. 

7** Île de KIsch (en arabe Qis ou Kîs ). 

D'après YAfwâl, 78*^ de longitude et 2 S*' de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 
83"* de longitude et a 7** de latitude. Second cUmat. Dans la mer du Fârs. 

L'île de Kîsch est entre l'Inde et Baçrah. On y remarque ime pêcherie de 

* Le passage suivant a été biffé dans le grecque. Montés sur des barques , ils écument 

manuscrit de Leyde : t Cette île se dirige du la mer. On trouve dans cette ile une. source 

sud au nord-est. Sa longueur est d'environ dont Teau, à ce qu^on prétend, fortifie Tintelli- 

cent trente milles, et environ deux cents mil- gence. » 

les la séparent de l'Abqâf. Ses habitants sont * Ce nom est sans doute altéré. Il faut peut- 

des chrétiens, reste de Tancienne population être lire Dakri, 

II. 17 
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perles. Les palmiers y ont été importés et on y trouve des arbres qui ne 
croissent d'ordinaire que sur les montagnes. Ses habitants boivent de l'eau 
de puits. Il faut à un cavalier qui se hâterait et y mettrait toute diligence 
ime journée pour en faire le tour. C'est ce que m'a dit un habitant de Baçrah 
qui en fit le tour à cheval en un joiu*, mais en fatiguant sa monture. Ibn Sa^îd 
dit qu'elle a douze milles de circonférence. Yâqoùt, en son Moschtarik, 
coimnunique ce qui suit : Kis est au milieu de la mer, entre TOmân et le 
Fârs. C'est une belle île, plaisante à la viie. On y trouve de nombreux ver- 
gers et des palmiers. Je l'ai visitée à plusieurs reprises et j'y ai rencontré des 
gens instruits et bien élevés. 

8"^ Île de Lâr. 

D'après le Qdnoûn, So"" de longitude et 35® de latitude; d'après VAtwdl, 
78^ 3 o' de longitude et 2 5® de latitude. Second climat. 

C'est une des îles du golfe Persique ^ 

9® Île des BanI KAwAn. 

D'après le Qdnoûn, 82® 20' de longitude et 27®^ 4o' de latitude; d'après 
YAtwdl, 78® de longitude et 2 1® de latitude. Second climat. Dans la mer du 
Fârs, vis-à-vis du Kirmân. 

On lit chez Ibn Hauqal : L'île des Banî KAwân est l'île de Laft. D'autres 
prononcent ce mot Lâft en allongeant l'a bref'. Cette île renferme une ville. 
Le schérif Edrîsî dit que l'île d'Ibn Kâwàn ^ a vingt-deux milles de longueur 
sur neuf de largeur, et que ses habitants sont des brigands. Il ajoute qu'elle 
est couverte d'habitations, qu'on y trouve des champs, des cocotiers et 
autres arbres. De cette île, continue-t-il, on découvre les montagnes du 
Yémen. Non loin de là se trouve le Dordoûr (tourbillon). Il existe trois 
Dordoûr : k premier est celui que nous venons de citer'; le second est dans 
le voisinage de la presqu'île de Qomàr; le troisième est à l'extrémité de 
la Chine. 

10^ Île de RAnidj (lire Zàbidj et voir plus bas, n* i4). 

D'après VAhodl, 1 1 5'' ^ do longitude. Au sud du premier climat. Dans la 
mer Verte. 

' Voir DicL d» la Pêne, s. v. Lar. ^ Variante de Bani RAwân. On trouve encore 

* Le texte porte foutÎTemant a4^ Reinaud la forme Barkâwân. 
corrigé ce chiiïre en 27* sur son exemplaire. * Voir un peu plus haut. 

^ Cf. Di€tioimaire de la P$ne, s. t. Lafet La * J'adojpte la leçon du manuscrit n* 578. Le 

traduction de Dimaschqi, p. aa4i porte Jâfet. texte porte i45*. 
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On lit dans VAtwdl : Il y a dans les iles de Rftnidj des serpents capables 
dVngloutir un homme et même un buffle, et des montagnes en ignition per- 
pétuelle. Les feux de ces montagnes se voient sur la mer à la distance de 
plusieurs jours. 

1 1* Ile ds SaranoIb (Ceylan). 

D'après le Qdnoun et ÏAtwâl, 120° de longitude et 10*^ de latitude. Au 
sud du premier climat. Dans la mer de Tlnde. 

Cette île porte encore le nom de Sankâdib, nom qui semble appartenir à 375. 
la langue hindoue ^ Ibn Sa'îd dit en son livre : 11 y a, à Ceylan, une ville 
appelée Aghnft (Agna), située par i 24® de longitude et 1*^7 de latitude. Une 
grande montagne traverse Tile : elle est placée sur Téquateur même. Son nom 
est montagne de Rahoûn^. On prétend que c*est sur cette montagne que 
descendit Adam'. Ceylan a quatre-vingts parasanges en longueur et en largeur. 
On y trouve des épices et des pierres précieuses. Une autre île de la mer 
orientale est celle de Kank * : on croit qu'elle est la coupole de la terre*. Son 
fleuve est le plus vénéré de tous chez les Hindous*. 

1 2"" Ile de LâmaI''. 

D'après VAlwâl, 126*^ de longitude et 9** de latitude ; d'après le Qdnoân, 
127^ de longitude. Au sud du premier climat. Dans la mer de l'Inde. 

Cette île est le principal lieu de production du bois de hoqqam (brésil) et 
du bambou. 

1 S"" Île de Kalah. 

D'après le Qânoân et l'Atwâl, i3o*^ de longitude et 8*^ de latitude. Au sud 
du premier climat. Dans la mer de l'Inde. 

Cette île* est le port de toutes les régions situées entre l'^Omân et la 
Chine. On en exporte l'étain qui porte son nom^. Mohallabî dit , dans son 
Azîzi : l'île de Kalah est dans la mer de l'Inde. Il s'y trouve une ville prospère 



^ Sankâdib et Sarandib sont des altérations 
du sanscrit Sinhaladvîpa Rf^^i^iiM. 

* En sanscrit , Rohana ^)^. 

' Voir, sur cette légende , Tabari , trad. Zoten- 
berg, 1. 1, p. 81. On montrait à Ceylan l'em- 
preinte du pied d*Adam. Cf. Ibn Batoûtab, 
t. IV. p. 170. 

* H faut sans doute lire Lanka , autre nom 
de Ceylan. 

* Reinaud , dans l'introduction de cet ouvrage, 



a longuement disserté sur la coupole de la 
terre. 

* Il s'agit ici du Gange (Kank). L'auteur a 
été induit en erreur sur la situation de ce fleuve 
par la fitusse leçon Kank, pour Lanka. 

' La Lambri de Marco Polo. 

* Voir l'introduction, p. cdxiv. 

* L'auteur fait allusion au mot qalat qui, 
en arabe, désigne l'étain. Mais qalaU pourrait 
bien être dérivé du malais ^. 
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habitée par des Musulmans , des Hindous et des Persans. On y remarque 
des mines d'étain, des plantations de bambous et des camphriers. Vingt 
madjras la séparent des îles du Mahrâdj. 

i4° Île du Mahrâdj^ ou de SARÎhAH. 

D'après le Qânoun, 1 4o^ de longitude et i° de latitude. Au sud du premier 
climat. Grande île de la mer Verte. 

On lit chez Ibn Sa'îd : Les Iles du Mahràdj^sont de nombreuses îles. Leur 
souverain est un des plus riches rois de Flnde et celui qui possède le plus d'or 
et d'éléphants. La plus grande de ces îles est le siège de sa royauté. Mohallabi 
dit que l'île de Sarîrah est des dépendances de la Chine. Il ajoute qu'elle est 
prospère et peuplée, et que lorsqu'un vaisseau en part pour se rendre en 
Chine il trouve en face de lui , dans la mer, des montagnes étendues et qui 
pénètrent dans la mer, cela pendant dix jours. Quand les voyageurs s'ap- 
prochent de ces montagnes, ib y trouvent des passages et des chenals qui 
aboutissent chacun à une contrée quelconque de la Chine'. 

' Cest-à-dire ile du Mahârâdja ou grand roi. ^ Cest là ce que les géographes musulmans 

* Ce sont les mêmes que plus haut on a nomment Portes de la Chine, 
trouvées sous la forme Rânidj pour Zâbidj. 
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CHAPITRE XIL 

PAYS DE ROÛM (ASIE MINEURE) ET RÉGIONS ADJACENTES. 

Après avoir achevé la description de Tlnde, de la Chine et des lies de leurs 378. 
mers respectives, nous passons à la description de la contrée qui se trouve à 
Test du détroit de Constantinople et au nord de la Syrie. Le pays de Roùm en 
fait partie. Cette contrée est bornée à l'ouest par la mer Méditerranée , dont 
l'extrémité est le détroit de Constantinople, et par la mer de Crimée (mer 
Noire); au sud, par la Syrie et la Mésopotamie; à Test, par l'Arménie; au 
nord, par la Géoi^ie et la mer de Crimée. On remarque, dans le pays de 
Roûm, les montagnes de Qaramân (la Caramanie) qu'habitent des tribus de 
Turkomans gouvernées aujourd'hui par les descendants de Qaramân. C'est 
d'eux que ces montagnes ont reçu leur nom. Ces montagnes s'étendent 
depuis Tarsoûs jusqu'aux frontières du royaume d'Alaschkarî (Lascaris), 
empereur de Constantinople (c'est-à-dire jusqu'à Nicée). 

Lârandah, ville du pays de Roûm, est près de Qoûnyah (Iconium), à k 
distance d'ime journée de marche vers le nord-est. Elle est située par 6 7*^5' 
de longitude et 4o^3o' de latitude. 

Les renseignements suivants, qui m^ont paru exacts, m'ont été fournis par 
des pèlerins que je vis en l'an 721 de l'hégire (i32i de J.-C). Antâlyâ 
(Adalia) est une ville entourée de murs et située sur un promontoire. Sa 
muraille, construite de pierre, est extrêmement solide. Elle a deux portes, 
l'ime qui donne sur la mer, l'autre sur la terre. Son gouverEfeiu* était un per- 
sonnage du pays; mais, pendant une exciu*sion qu'il fit aiu environs, il fut 
attaqué et pris par les Turkomans qui le gardèrent prisonnier et s'emparèrent 
d'Antâlyâ. Le souverain de cette ville est aujourd'hui im Banou-1-Hamîd. Les 
Banou-1-Hamid sont les rois Turkomans de ces parages. Antàlyâ est une 
petite ville où l'eau et les vergers sont abondants. Elle a un petit fleuve et 379. 
des conduitesd'eau qui pénètrent dans la ville et en traversent les maisons et 
les rues. On trouve dans ses vergers beaucoup de plantes acides, de citron- 
niers, orangers, etc. Antâlyâ est à dix journées à l'ouest d'Iconium. Les monts 
des Turkomans Banou-1-Hamid sont situés entre ces deux villes. Au milieu 
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de ces montagnes , presque à mi-chemin d'Iconium à Alâyà S se trouve une ville 
qu'a fondée im des Banou-1-Hamîd nommé Falak ad-din, et qui vivait à une 
époque voisine de la nôtre. Ce roi a donné à la ville susdite le nom de Falak 
Bâr^. Falak Bâr est située sur un plateau au milieu des montagnes, à cinq 
journées de marche à l'ouest d'Iconium et à environ même distance à Test 
d'Antâlyâ. De nos jours, Falak Bâr est la plus grande des villes de ces mon- 
tagnes, et c'est là que résident les rois Turkomans de la dynastie des Banou- 
1-Hamîd. 

Les Turkomans, dit Ibn Said, forment un peuple nombreux, et ils sont de 
la race des Turks qui, sous lesSeldjoùqides, ont conquis l'Asie Mineiu'e. Ils 
ont coutume de faire des incursions chez les chrétiens Kharâïtah* qui 
habitent la côte ; ils enlèvent leurs enfants et les vendent aux Musulmans. 
C'est chez eux que se fabriquent les tapis turkomans qui s'exportent dans 
tous les pays. Sur leur côte, on remarque un golfe appelé Golfe de Maqri 
(Makri), et que connaissent bien les voyageiurs. On en exporte du bois à 
Alexandrie et dans d'autres villes. C'est dans ce golfe que se décharge un 
fleuve grand et profond* appelé , dit-on, fleuve de Bat^ (du héros), d'après 
ce Battâl* qui, sous les Omayyades, guerroyait tant contre les Grecs. Un 
pont-levis est jeté sur ce fleuve; en temps de paix on le baisse, et on le re- 
lève en temps de guerre. Il sert de frontière entre les Musulmans et les Chré- 
tiens. 

Au nord d' Antâlyâ sont les montagnes de Toghoùrlou *, sur lesquelles et 
aux environs desquelles on dit qu'il y a environ deux cent mille tentes turko- 
manes. Les Turkomans qui les habitent sont de la tribu des Oûdj. Là aussi 
est la ville de Toghoùrlou, qui est située à deux parasanges de la forteresse 
de Khayâ? connue par la fabrication de beaux arcs. Le pont [dont nous avons 
parlé plus haut] est à trente milles à l'ouest de Toghoûriou. A l'est du fleuve 
de Battâl, coule le fleuve d'Héraclée*^. 

^ Alâyâ est située sur la côte, à peu de ' Cf. Tabari, trad. Zotenberg, t. IV, p. aiii 

distance d*Adalia. Mais on voit par la suite et suiv. Battàl est légendaire. M. £thé a publié 

quau lieu d*Alâyâ, il faut lire ici Antâlyà. la traduction allemande d'un roman consacré 

* Cest-à-dire Cour de Falak ad-din. Bàr à ce héros. 

est un mot persan. * Aboolféda orthographie et prononce , à 

* Voir plus haut, t. II, i" partie, p. 817, Tarabe, Toghoûiiah. 

note. ^ L'Halys, selon Reinaud. Voir plus haut, 

* Ancien Glaucus, aujourd'hui Aqsou. t. Il, 1" partie, p. 64- 
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TABLES DU PAYS DE ROUM. 

1*» AlAyA. 

D'après le Qiyâs, 52** de longitude et 89** 3 o' de latitude. Cinquième 
climat. 

Alâyâ est une ville récente, qui a été fondée par Alâ ad-dîn, l'un des rois 38 1. 
Seldjoûqides de Roùm , et qui a été nommée , d après lui , Alâ*iyyah , puis , par 
prononciation allégée, Alâyâ. D'après des renseignements qui mont été 
fournis par des gens qui en venaient , cette petite ville , située sur un cap de 
la mer Méditerranée , est un des ports de la contrée. Elle est à deux journées 
de marche au sud d'Antâlyâ. Un mur Tentoure. Les eaux y sont abondantes , 
les vergers nombreux. Elle est moins grande qu'Antâlyâ. 

2^ AntAlyA (Adalia). 

D*après le QijâSy 62** 3 o' de longitude et 4o*^ 3o' de latitude; d'après un 
Zidj^y 54*" 32' de longitude et 4 1*^ 10' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Said : Antâlyà est célèbre. Son port n'est pas sûr par le 
mauvais temps. C'est là qu'est la flotte du gouverneur des défilés. Cette ville 
appartenait aux Grecs. Les Musulmans s'en sont emparés à notre épocpie. 
UAtwâl parle d'Antâlyâ comme étant située sur ime île (lisez: presqu'île), 
et nous lisons dans le Tapvir qu'Antâlyâ est au milieu de la mer. Des gens 
qui l'ont visitée disent qu'elle a des arbres et des vergers, et que les plantes 
acides y sont abondantes. Elle est munie d'une forte citadelle. Antâlyâ, dit 
Ibn Hauqal, est une forte citadelle grecque située siu* le bord de la mer; ses 
dépendances sont étendues et elle est très peuplée. Thâbit ben al-Hamîd, 
celui-là même qui s'est emparé d'Antâlyâ de nos jours, rapporte que c'est 
une petite ville, mais plus grande qu'Alâyâ, et que grâce à l'élévation de ses 
murs elle est très forte. Il ajoute qu'elle a deux portes , l'ime donnant sur la 
mer, l'autre sur la terre ; qu'à l'intérieur comme à l'extérieur de la ville i! 
y a des eaux courantes ; qu'on y trouve beaucoup de vergers où croissent 
des plantes acides et diverses sortes de fruits; enfin, qu'elle est à dix jour- 
nées de marche à l'ouest d'Iconium. 

3^ Akqorah ou Ankoûryah (Ancyre, Angora). ' 

D'après YAtwdl, 54*^ de longitude et 4i*^ de latitude; d'après Ibn Saîd, 
53° de longitude et ^3** 4o' de latitude. Cinquième climat. 

Ankoûryah, dit Ibn Sa'îd, est ime ville munie d'une citadelle située siu* 

' Cf. Introduction, p. xlvii. 
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une haute colline. On n^ voit ni vergers ni eaux courantes. Elle est au milieu 
des montagnes. Ses habitants tirent leur eau potable de puits dont Teau jaillit 
presque à fleur de terre. Qastamounyah est à cinq journées de marche au 
nord-est d'Ankoûryah, cette dernière ville étant au sud-ouest. 

ÈC" Ammoûriyyah (Amorium). 

D'après VAiwâl, 54*^ de longitude et 43** de latitude. Sixième cUmat. 

Ammoûriyyah est une grande ville renfermant une forte citadelle. I^ 
majorité de ses habitants sont des Turkomans. On y voit quelques vergers. 
Elle a des soiu^ces et im cours d'eau ^ Les chroniques en parlent : cest elle 
qui a été conquise par Mo^taçim^. 

5"* Aqschâr, Aq-Sghahr ou Akh-Schahr (en turc Ville Blanche). 

D'après ri4/ti;d/, 55** de longitude et Ai° de latitude; d'après le Zîdj (li- 
sez : d'après Ibn Sa'îd); 58° de longitude et Sg** 45' de latitude. Cinquième 
climat. 
383. Aqschâr, dit Ibn Said, a en longitude im degré et demi de plus qu'Iconium 
et celle-ci a, en latitude, un quart de degré de plus qu'Aqschâr. Aqschâr, 
continue cet auteur, est ime des villes les plus agréables qui soient. Elle a 
de nombreux vergers et des fruits excellents. Donc, selon Ibn Sa'id, sa longi- 
tude est 70° (lisez 68** en corrigeant ^ en ^) et sa latitude 89° 45'^. Je n*ai 
trouvé de notice de cette ville que chez Ibn Said, sauf Tindication empruntée 
par nous à XAtwâl'^. Une personne qui l'a visitée m'a dit qu'elle est à trois 
jours de marche au nord-ouest d'Iconium. 

6** IcoNiUM (Qoûnyah). 

D'après VAlwâl, 56*^ 3o' de longitude et 4i** de latitude. Cinquième 
chmat. 

Iconium, dit Ibn Said, est ime ville célèbre au sud de laquelle s'élève 
une montagne d'où coule une rivière qui traverse la ville en sa partie occi- 
dentale. Iconium a des vergers situés du côté de la montagne, à environ trois 
parasanges de la ville. Dans la citadelle d'Iconium se trouve le tombeau de 
Platon, le philosophe^. Là est le siège du Sultanat^. Ibn Sa^îd dit encore que 

' Le manuscrit autographe ajoute : • Il y a, * Ceci nous montre que, plus haut, Tindica- 

dans cette ville, un grand édifice qu*on dit être tion 58*" de longitude et 89* 45' de latitude est 

le palais de Bilqîs , femme de Salomon , fils de bien empruntée à Ibn SaHd et non pas au Zîdj . 

David. ■ ' Même tradition chez Yâqoût et chez Di- 

' Le 8* khalife Abbâside. maschqi. 

' La position dlconium était donc, selon * Les Seldjoûqides d'Iconium résidaient 

IbnSa*id,56''3o'delongitudeetdo*delatitude. tantôt dans cette ville, tantôt à Césarée. 
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la rivière susdite arrose les vei^ers dlconium, puis forme un pçtit lac et des 
marais qu'entourent les montagnes de tous côtés, sauf vers le nord où elles 
s'en éloignent. Les fruits sont abondants à Iconium; c'est là que croît l'espèce 
d'abricot appelée Qamar ad-dîn^ 

7** CésARiE (Qaisâriyyah ou Qaîçâriyyah). 

D'après YAtwâl, 60** de longitude et ^o** de latitude; d'après Ibn Sa*id, 
56** 3o' de longitude et Aa** 3o' de latitude. Cinquième climat. 

Césarée est ime grande ville pourvue d'arbres, de vergers, de fruits et 
d'eaux vives qui la traversent. Elle renferme une forte citadelle et est le siège 
du Sultanat. Ibn Said fait observer qu'elle tire son nom de César (Qaïsar). 
C'est ime ville importante où réside le sultan de ces régions, excepté quand il 
se transporte à Iconiimi. A l'est de Césarée est la ville de Sîwâs, et l'on 
compte quatre marches de Césarée à Aqçarâ. 

8** Aqçarâ ou Aqsarâ (primitivement Akh-Saraî, ou le Palais blanc). 

D'après VAiwâly 67** 8' de longitude et ^o** de latitude. Cinquième climat. 

Aqçarà a des arbres et des fraiits abondants. Un grand cours d'eau la 
traverse et un autre alimente quelques-unes de ses maisons. Sa citadelle, 
placée au milieu de la ville, est grande et forte. Selon Ibn Sa'id, on fabrique 
à Aqçarà de beaux tapis. Elle est sur la même latitude qu'Aqschàr, mais sa 
longitude est plus forte ^. On exporte de ses fruits abondants à Iconium : ils 
sont chargés sur des chariots, et l'on traverse pour se rendre à Iconium une 
contrée toute formée de champs cultivés et de wàdîs. Les gens du pays 
disent que cette route a quarante-huit parasanges, et ils comptent une 
distance pareille entre Aqçarâ et Césarée. Quant à la distance d'Aqschâr^ à 
Iconium, elle est de trois marches. 

9'' HÉRACiiE (Hiraqlah). 

D'après VAiwdl, 57*^22' de longitude et 46** 3o' de latitude; d'après le 
Qânoân, 58*^2 5' de longitude et 46*^35' de latitude. Septième climat. 

Au dire d'Ibn Sa'îd, Héraclée est à l'est d'un fleuve qui descend de la 
montagne d'AJâyâ et qui va jusqu'à Sinope. Héraclée est située sur la rive de 
ce fleuve près de la mer*. C'est cette ville qui a été détruite par [Hâroûn] 
ar-Raschid^. A l'est d'Héraclée se trouve la montagne de la Grotte. On pré- 

^ Cf. Ibn Batoùtah, index, s. v.XamarecWn^ * Ibn Sald confond ici T Héraclée du Pont 

et Huart, Joam. as. , janvier i883. avec le promontoire d^Héraclée, peut-être aussi 

' Le chîflre de YAtwâl est donc trop &ible. avec Archélaïs. 

^ Le texte porte fiiutivement Aqçarâ. * Reinaud , t. II , 1 ** p., p. 64 1 note , pense que 

H. 18 
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tend que c'eât là qti'est la grotte des Sept-Dormants* Cette opinion est rap- 
portée dans rhistoire du khalife al-Wâthiq *. 

10** AmâSYah (Amasia)* 

D'après le Rasm, 67** 3 o' de longitude et 46^ de latitude. Sixième climat. 

Une personne qui a visité Amâsyah rapporte que c'est une grande ville 
entotu'ée d'un mur et munie d'uûe citadelle, pourvue de vergers, d'un grand 
fleuve (l'Iris) et de norias qui lui fournissent l'eau. Ibn Sa^îd s'exprime en 
ces termes : à l'est-sud-est du port de Sinope est la ville d'Amâsyâ *, Time 
des villes des philosophes*, célèbre par sa beauté, par l'abondance de ses 
eaux, par ses vignes et par ses vergers. Elle est k six journées de Sinope. Le 
fleuve d'Amftsyft passe près de cette ville et va se jeter dans la mer de Sinope. 
Une personne qui l'a visitée dit qu'il y a des mines d'argent à Amâsyâ. 

1 1** Malatyah. 

D'après VAtwdl, 61** de longitude et 87^ de latitude; d'après le Qdnoûn 
et le Rasm, 6i* de longitude et 89** de latitude. Cinquième chmat. 
385. Malatyah est tme ville pourvue d'arbres , de fruits et de cours d'eau. Ibn 
Hauqal dit qu'elle est entourée de montagnes où croissent abondamment les 
noyers. Les fifuits y sont du domaine public et n'ont pas de propriétaires. Ibn 
Sa*îd dit que Malatyah est la capitale des frontières musulmanes et qu'elle 
est située au noï'd de la montagne ronde à l'ouest de laquelle se trouve Sis. 
Malatyah, ajoute4-il, est défendue par un mur et est située dans une plaine 
qu'^Ditourent au loin les montagnes. Cette ville possède un petit cours d'eau 
sur les bords duquel s'étendent de nombreux vergers qu'il arrose. Ce cours 
d'eau passe devant les murs de la ville. Le climat y est très froid. La ville est 
au sud de Sîwâs et l'on compte entre elle et cette dernière environ trois 
marches. Malatyah est dans le voisinage de Kakhtà et de Karkar, à environ 
deui marches. Elle est à une grande marche au nord de Zabatrah. U y a aussi 
à Malatyah des canaux souterrains qui pénètrent dans la ville et qui traversent 
les maisons et les rues. Les montagnes entourent la ville , à quelque distance. 

12^ SlwAs (Sebastia). 

D'après VAtwdi, 6i* 3o' de longitude et ^o^ 10' de latitude ; d'après Ibn 
Sa'ld, de longitude et 4i^4o^ de lalitude. Cinquième climat. 

ee n est pas Héraclès maift Archélals qui fut Dormants était i Éphèse et non à l'est <f Héra- 

détruite par HâroAn. clée. 

* Voir Barbier de Meynard,/oRntaf (W., G'sé- * Cest ainsi qu'il orthographie, 

rie, t. V, p. Â75 tt suit. La grotte des Sept- ^ Amés^fah est la patrie de Strabon. 
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Siwâs est une graode ville, célèbre, munie d'une petite citadelle et pour- 
vue de sources; mais les arbres y sont peu nombreux. Son grand fleuve 
(rjHalys) en est distant d environ une demi-parasange. Ibn Sa'id dit de Siwàs : 
c'est une métropole bien connue des marchands. Elle est située dans une 
plaine. Les voyageurs qui ont parcouru ce pays rapportent que la distance 
entre Siwàs et Césarée est de soixante milles, et que sur la route qui relie 
ces deux villes on compte vingt-quatre hôtelleries dans lesquelles se trouve 
tout ce dont peuvent avoir besoin les voyageurs qui s'y arrêtent surtout au 
moment des neiges. Erseroûm est à l'est de Siwib* Le froid est très rigoureu)( 
dans cette dernière ville* 

i3« ToÛQÂT (Tokat), 

D'après le Qtyâs et ÏAtmU, ôi^'So' de longitude et 4i^io' de latitude. 
Cinquième climat 

Touqàt est une petite ville située au pied d'une montagne de terre rouge. 
Elle a des vergers, des arbres et d'excellents fruits. Le climat y est tempéré* 
EUe est munie d'une belle petite citadelle. Une personne qui a visité cette 
ville dit qu'elle est à deux journées de Siwàs et que Siwfts e^ au sud par 
rapport à elle. 

1 h"" EazEBoûif (Arzan ar-Roum) ^ 

D'après ÏApoâU 69"" de longitude et 4 1"* de latitude; d'après Ibn Sa'id, 
64'' de longitude et 42i^3o' de latitude; d'après le Ba$m. ^O'' de longitude 
et 39^ 1 5' de latitude. Sixième climat. En Arménie* 

On lit chez ibn Sa'id: Arian est l'extrême ville frontière de l'Asie Mineure 
du côté de l'est. La source de l'Euphrate en est située au nord-est. Yâqoût 
de Uamàt dit dans son Moschiarik ; Arzan est une ville de rAm>éoie; on la 
cannait sous le nom d'Arzan ar^oum. Il existe une autre Arzan près de 
Khalât, également en Arménie. Ibn Khallikàn, dans. la biographie d'Ismâ'ji 
ben al'Qàsim al-Qàli^ identifie Arzan ar-Roum avec QâUqalâ. Nous avons 
précédemment traité de cette ville, au chapitre de ia Mésopotamie^. On nous 
dispensera donc d'y revenir en ce lieu. 

' Arzan ar-Roûm signifie Anan des Grecs. Eneroûm est une contraction d'Arzan ar-Roùm. — 
' Voir les tables de k litepoiaiiiie, »*7. 
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CHAPITRE XIII. 

ARMÉNIE, ARRÂN ET AZARBÂÎDJÂN. 

380. On lit dans le Moschtarik de Yàqoût : TArràn^ est un pays bien connu qui 
confine à TAzarbaîdjàn (Adharbaïdjàn, en arabe). Arràn est aussi le nom d'une 
citadelle des environs de Qazwîn. Quant à TArménie, son nom arabe est 
Irminyah ou Irminiyyah. Le Lobdb vocalise Armînyah. 

Après avoir terminé la description de TAsie Mineure, nous passons à celle 
de TArménie, de TArrân et de TAzarbaîdjàn. Ce sont trois grandes contrées 
que les géographes réunissent toujours dans leurs descriptions et sur leurs 
cartes, parce qu'elles se pénètrent réciproquement et qu'il est difficile de les 
mentionner séparément. J*y ai joint encore quelques localités situées au nord 
sur le littoral sud-est de la mer de Crimée. 

Nous indiquerons sonunairement les limites des contrées susmentionnées. 
Elles sont bornées à Touest par l'Asie Mineure et par une partie de la Méso- 
potamie ; au sud, par une partie de la Mésopotamie et de T^IrAq; à Test, par 
le Djabal et le Déïlem, jusqu'à la mer desKhazars (Caspienne); au nord, par 
les monts Qaîtaq^. L'Azarbaîdjân est isolément borné à Test par le Djabal et 
le Déîlem; au sud, par l'Iraq, près de Holwftn, et par une partie de la Méso- 
potamie. 

Ibn Hauqal fait observer que l'Azarbaîdjân est principalement un pays de 
montagnes , et il ajoute que l'Arménie est bornée à l'ouest par l'Asie Mineure *. 
Il dit que PArménie aussi est un pays surtout montagneux. 

3S7. L'Arménie, dit Atimad ben Abi Ya^qoûb, se divise en trois parties. La 
première comprend Qâlîqalâ, Khalàt, Schimschât ( Arsamosate) et les contrées 
intermédiaires; la seconde comprend le Khazarân^, Tiflis, la ville de Bâb al- 

' Aussi appelé Rân. * Il faut lire Roim, au lieu d*Arman que 

* Cest-à-dire le Caucase ou Qabq. Klaproth porte le texte d*Ibn Hauqal. 
croit que le nom de Qaîtaq est celui d'une * Aussi appelé DjonAn et Khon&n; cf. plus 

peuplade du Caucase. 11 peut se faire que ce soit haut, t. Il, i'* partie, p. 3a6 , n. a. Cette pro- 

simplement une corruption de Qabq , ce qui vince est sans doute à identifier avec la Khor- 

s* explique très bien dans Técriture arabe. zène de Strabon. 
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Lan et les contrées intermédiaires; la troisième comprend Barda^ab, qui est 
la capitale de TArrân, le Baîlaqân et Bâb al-Abwâb (Derbend). 

Yâqoùt de Hamât dit, dans son Moschtarik : T Arménie est le nom de quatre 
régions contiguês. La première s'étend de Baîlaqân à Schirwân et comprend 
le pays intermédiaire; la seconde est formée par Tiflis, qui est Khazarân, par 
Bâb Firoûzqobâdh et par le Korr (Kour) ; la troisième est formée par Safar- 
djân, Dabîl etNaschawa, qui est Naqdjowân (Nakhtschiwân); la quatrième 
enfin comprend le fort de Ziyâd appelé aussi Khart-Birt, Khalât, Erzeroùm 
et les pays intermédiaires ^ 

Ibn Hauqal dit encore, en d'autres termes, au sujet de la délimitation de 
cette contrée^ : l'Arménie est bornée d'un côté par l'Asie Mineure, d'un 
autre par Barda^ah et d'un troisième par la Mésopotamie. La ville frontière 
d'Arménie qui confine à l'Asie Mineure est Qâliqalâ. Il ajoute que la frontière 
de l'Arrân s'étend de Bâb [al-Abwâb] à Tiflîs, puis, passant dans le voisinage 
du fleuve de Rass (l'Araxe), arrive à \m endroit connu sous le nom de 
Hadjirân'. L'Azarbaïdjân s'étend depuis cette dernière localité, je veux dire 
Hadjîrân, jusqu'à la frontière de Zandjân, puis sa limite passe près de Daï- 
nawar, ensuite près de Holwân et de Schahrozoùr, jusqu'à ce qu'elle atteigne 
le voisinage du Tigre ; après quoi elle s'infléchit vers les frontières de l'Ar- 
ménie. L'Azarbaïdjân et l'Arménie sont en grande partie montagneux. 

Djanzah^ fait partie de l'Azarbaîdjân. VAtwâl fixe sa longitude à 78** et 
sa latitude à 4 1^20'. 

On lit dans le Moschtarik : Khosroûschâh est une des villes de l'Azarbaîdjân. 
EUe est à sept parasanges de Taurîz. Il existe une autre Khosroûschâh, 
bourgade située à deux parasanges de Merv. 

Parmi les contrées de l'Arrân, on compte le Badhdhâ^ de Bâbek al-Khor- 
ramî. h'Aiwâl et le Qânoûn en fixent la longitude à 78^, mais ils sont en dé- 
saccord sur sa latitude. iJAtwâl de Paras dit que sa latitude est 39"*, tandis 
que le Qdnoân Tévalue à 3 7^*40'. 



388. 



* Même division chez Dimaschqi. 

* Ce passage parait emprunté non à Ibn 
Hauqal, mais à Içtakhri; cf. Téd. de M. de 
Goeje,p. igo. 

' Les éditeurs d' Aboulféda pensent qa*ii faut 
lire Nakhtschiwân , et c est bien cette leçon que 
porte un ms. dlstakhri. 

* Ou Kandjah. Voir les tables , plus bas , n* 34. 



' Lire ainsi dans le texte au lieu de Nadhâ. 
Badhdhâ est le dud apocope de Badhdh, nom du 
district montagneux de TAzarbaîdjÂn où naquit 
le fameux sectaire Bâbek al-Khorrami ; cf. ie 
Mo'djam, s. y. S^; Prairies d'or, trad. Barbier 
de Meynard , t. VII , p. 1 a3 ; Tabari , trad. Zoten- 
berg, t. IV, p. 5a5 et suiv. Au lieu de Badhdhâ 
on trouve souvent la foro^ jdeine Badhdhâni 
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On lit chez Ibn Hauqal : Au nombre des villes d'Arménie firent Naschawa , 
Barkara (ou Barkari)^ Khalât, Bidlis et Qâliqalà. Toutes ces villes sont 
voisines Tune de Tautre. Le territoire en est fertile et elles abondent en biens. 

On lit dans le Lobâb : Une des villes les plus reculées de TAzarbaîdjân est 
celle qu on nomme Bardidj. Elle est à quatorze parasanges de Barda^ah. 

Une autre ville de TAzarbaîdjàn est Khoûnadj. Elle a pour longitude 'ji^ 
et pour latitude 87**. Ibn Hauqal fait observer qu elle n'a pas de chaire et 
qu'elle est située à treize parasanges de Maràghah, 

DESCRIPTION DE QUELQUES-UNES DES LOCALITES QUI SE TROUVENT À L'EST 
DU DÉTROIT DE CONSTANTINOPLE, EN FACE DE CONSTANTUiOPLE, SUR 
LA RIVB ORIENTALE. 

Citons d'abord Djaroùn (le vieux Château), chAteau fort en ruines situé à 
l'est du détroit, en face de Constantinople^ Non loin , au nord de ce Djjaroûn^ 
est une ville appelée Karbi (ancienne Calpe); elle est également située à lest 
du détroit de Constantinople et en &ce de Constantinople. De Karbi, en 
longeant la côte, on arrive à Bontarqlî (Pontica Heradea); de là à Sâmaçrî 
(Amastris), petite ville également située sur la cote, au nord de Bontarqli; 
de Sâmaçri, on arrive à Kitroû (Gydros),. soumise aussi A la juridiction de 
Constantinople; de Kitroù, à Kinoùli (Cinolis), petite ville du littoral, située 
au nord de Kitroû. Kinoûli est une des villes de Solaîmân Pàchà^ EnGn, 
de Kinoùli, on arrive à Sinope, qui est mentionnée dans nos tables* 

Parmi les villes situées sur la rive orientale du détroit de Constantinople 
citons encore Abkhâs. C'est une ville établie sur une montagne , au bord de 
la mer de Crimée, dans un golfe qui s'avance dans les terres. AbkhAs est à 
l'est-fiord-est de Sokhoijm; elle fait face à KafA, AbkhAs étant sur ia rive 
389. orientale et Kafà sur la rive occidentale '. Les habitants d'ALkhAs sont des 
brigands et des détrousseurs de grand chemin. Lorsqu'on se rend d'AbkbAs 
à Sokhoûni par terre, il faut compter quatre journées de marche. 11 n'y eo a 
que trois environ de Sokhoûm A Trébizonde. 

Parmi ces villes citons encore TAmAn, A l'extrémité orientale de la mer 

«t ie i»s èUiqae Badhdhœfm {Beddem, dans (notre Djaroûn, précédé de f article) en Ald^e- 

{a traduction des Prairies d'or). doon doive être adnaise. 

' Sur ces locafités, cf. pks haut, t. H, 1^ ' Sultan de QastazBoônyak. Voir Un Ba^ 

partie , p. 38 et suiv. Je ne crois pas fjue la oor- tah , t. II, p. 343 et suiv, 

rection, proposée par Reînaod, d'Aldjeroun ' En Crimée. 
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de Crimée, près du détroit qui la sépare de la mer d^A^ov. La mer d'Azov est 
connue dans les livres anciens sous le nom de lac de Mànîtasch ^ Elle a une 
embouchure sur la mer de Grimée, et c'est à cette embouchure qu'est située 
la ville précitée, c'esl-A-dire Tàmàn. Tàmàn est la première ville du royaume 
de Berekeh ^. Ce royaume est celui que gouverne de nos jours Uzbek *. Tàmàn 
est une grande ville située dans une plaine. Ses habitants sont des infidèles. 

Sokhoûm est située sur la rive sud-est de la mer de Crimée. Ses habitants 
sont des musulmans. Elle est à l'est de Trébizonde, et Ton compte entre ces 
deux villes, par voie de terre, trois journées de marche. Etablie dans une 
plaine, Sokhoum n'est pas loin de la montagne. Une seule journée démarche 
sépare Sokhoûm de la Géoi^e. 

Une autre ville de ces environs est Djoqrâq. Elle est située sur le bord de 
la mer d'Azov, non loin de la ville d'Azov qui se trouve à une petite marche 
au nord de là. Djoqràq est établie dans une plaine. La mer d'Azov s'étend au 
nord-ouest de Djoqràq. Au sud, on remarque im vaste désert (le désert du 
Kiptschak). Quant aux habitants de Djoqràq, c'est un ramassis de gens, les 
uns infidèles, les autres musulmans. 

On trouve en Arménie Barkara (Barkarî) ou Bâkara (Bàkari). Un de ses 
habitants rapporte que c'est une petite ville située dans les montagnes à une 
journée de marche à l'est de Khalàt. Mohallabî compte huit parasanges de 
Barkara à Ardjisch , et VAtwdlûxe la longitude de cette dernière ville à 66^ 4o' 
et sa latitude à iS"" 3o'. 

Yàn, autre ville d'Arménie, est, au dire d'un de ses habitants, une petite 
locahté munie d'une citadelle située sur une montagne. Vànest sur le bord du 
lac d'Ardjîsch (lac de Vàn); selon YApvdl, elle a pour longitude 68*1 5' et 390. 
pour latitude Sy^'ôo'. 

APERÇU DES DISTANCES. 

Ibn Hauqal dit que, de Barda^ah à Schamkoùr, ii y a quatorze parasanges; 
de Barda'ah à Tiflîs, quarante-trois parasanges; d'Ardobil à Maràghah, qua- 
rante parasanges; de Maràghah à Ourmyah, quatre marches^; d'Ourmyah à 

* Altération de HaBotis. * Voir Hammer, foc. cU„ a. y. Vsbeg. 

* Voir sur ce prince Hammer, Gesek. der * On lisait originairement dans le ms. de 
goldenen Horde in Kiptschak, index, s.v. Berke, Leyde, au lieu de cette dernière phrase : «de 
eiDtirémerjyFragm, de géagr.eiétkUt arabes et Maràghah i Moûqân, deux mardies, et de 
persans relatifs au Caucase ,p.ai 6-217,2 23-3 3 1 . Moûqân à Oormyah , deux marcher • 
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Salmâs, deux marches; de Salmàs à Khowayy, septparasanges; de Kliowayy 
à Barkara, trente parasanges; de Barkara à Ardjiscb, deux journées; d'Ar- 
djisch à Khalât, trois journées; de Khalàt à Bidlîs, autant; de Bidlîs à Mayyâ- 
fàriqin, quatre journées; de Mayyâfâriqtn à Amid, autant. 

ROUTE DE MARAGHAH À ARDOBÎL. 

De Marâghah à Ounnyah, il y a trente parasanges; d'Ourmyah à Salmâs, 
quatorze parasanges; de Khowayy à Naschawa, trois journées; de Naschawa 
à Dabîl, quatre marches; de Marâghah à Daïnawar, soixante parasanges; de 
Khoûnadj à Marâghah, toutes deux villes de TAzarbaïdjân, on compte treize 
parasanges; de Marâghah à Ourrayah, quatre marches; de Khowayy à Ar- 
djisch, six journées; de Marâghah à Daînawar, soixante parasanges ^ 

APERÇU DES DISTANCES DANS L'ARRAN, 

De Barda'ah à Warthân, il y a sept parasanges; de Warthân à Bailaqân, 
la même distance; de Schirwân à Bâb al-Abwâb, environ sept journées; de 
Barda'ah à Tiflîs, environ soixante-deux parasanges. 

On lit chez Ibn Hauqal : La ville de Bâb al-Abwâb (Derbend) est sur la 
mer duTabaristân (la Caspienne). En étendue, elle est inférieure à Ardobll. 
Ses habitants ont de nombreux champs cultivés, mais peu de fruits, sauf 
ceux qu on leur apporte des environs. Cette description était exacte pour le 
temps d'ibn Hauqal, mais aujourd'hui les choses sont comme on les trouvera 
mentionnée^ dans nos tables. Ibn Hauqal ajoute : Bâb al-Abwâb est le port 
desKhazars, du pays de Sarir et des autres contrées infidèles avoisinantes. 
C'est aussi le port du Djordjân, du Déïlem et du Tabaristân. Dans ces trois 
dernières contrées on ne trouve pas de vêtements de coton qui n'y aient été 
391. introduits par ce port. Le safran croit à Bâb al-Abwâb. On y amène des es- 
claves de toute espèce. On Ht dans VAzîzt: Bâb al-Abwâb, c est-à-dire la ville 
qui se trouve à l'endroit appelé Porte-de-Fer^, est ime ville ancienne où sub- 
sistent des ruines. Elle marque la frontière entre la Perse et le royaume des 
Khazars. Ibn Hauqal dit ce qui suit : En Transoxiane , il y a une ville appelée 

* Tout ce paragraphe est rédigé avec une in- tance de Marâghah à Ardobil, qui devrait être 

croyable nég^ence. La distance de Marâghah le point d*arrivée de la route qu'il prétend 

a Daînawar est indiquée deux fois, ainsi que décrire. 

ceQe de Marâghah à Ourmyah. L*auteur n ou- * Voir d^Ohsson , Des peuples da Caucase , 

blie qu un^seuie chose , c*est d*indiquer la dis- p. 160. 
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Bâb; elle est située à trois journées de Tirmidh et à huit marches de Bo- 
khàrà, entre ces deux villes. Ibn Khordâdbeh dit que de cette Bàb à 
Schâsch, il y 21 environ sept parasanges^. UAlwâl met Bâb au nombre des 
villes de la Transoxiane et dit qu'elle a pour longitude 91° et pour latitude 
38*^ 3o'. Mais il est clair que les anciens noms de lieu sont changés de nos 
jours ^; d'ailleurs il y a beaucoup de localités qui portent le nom de Bâb. 

Dans le défilé de Khazarân, on trouve Lakz. Le Lobâb dit que cette ville, 
située dans le défilé de Khazarân, a été ainsi nommée d'après ses fondateurs, 
qui sont les Lakz (Lezghiens). 

Près de Schirwân, signalons Bâkoûï (Bakou). VAtwâl en fixe la longitude 
à 74^80' et la latitude à Sg^^So'. 

TABLES DE L'ARMÉNIE, DE L'ARRAN ET DE L*AZARBAÏDJÂN. 

1** Qastamoûnyah ou Rastamoûnyàh (Kastémouni). 

D'après Ibn SaMd, 55® de longitude et 46** 48' de latitude. Sixième climat. 
En Asie Mineure*. 

Cette ville est, dit Ibn Sa'îd, la capitale des Turkomans. On rapporte 393. 
qu'ils possèdent autour de la ville mille tentes. Ces Turkomans attaquent 
souvent Constantinople. Qastamoùnyah, continue le même auteur, est à 
Test d'Héraclée et à trois journées de Sinope. Un auteur dit : à cinq marches, 
et ajoute que Sinope est au nord et Qastamoùnyah au sud. De Qastamoù- 
nyah à Angora, continue le même auteur, Ton compte cinq joiunées, Qasta- 
moùnyah étant à Test d'Angora. 

2® Sinope (Sinoûb). 

D'après Ibn Sa*îd, 57** de longitude et 46** 4o' de latitude. Sixième climat. 
Sur le littoral de l'Asie Mineure. 

Sinope est un port célèbre situé au nord de Kastamoûnyah et à l'ouest de 
Sâmsoùn. Une personne digne de confiance m'a appris que Sinope est en- 
tourée d'xmc forte muraille et que la mer vient battre certains de ses bas- 
tions. Sinope possède des vergers extrêmement nombreux. Elle est à environ 
quatre marches de Sâmsoùn, Sinope tombant à l'ouest et Sâmsoùn à Test. 

^ Ce passage manque dans l'édition de la Transoxiane comme d'un village des envi- 

M. Barbier de Meynard. rons de Bokhârâ. 

* Ces mots signifient qu'Aboulféda ne con- ' On a vu au commencement de ce chapitre 

naissait pas de ville appelée Bâb en Transoxiane. quÂboulféda rattache à TArménie, dans sa 

Yàqoût, dans le Modjam, parle de la Bâb de description, les côtes de la mer Noire. 

If. ,9 
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Le prince de Sàmsoùn est, de dos jours, un des ûis de Barwàaah^ U a des 
galéaces avec lesquelles il fait des expéditions en mer: il y est invincible. 

S"" SiMSOÛN. 

D'après Ibn Sa'îd, 69** 20' de longitude et 46** 38' de latitude. Sixième cli- 
mat. Sur le littoral de l'Asie Mineure. 

Sàmsoùn est un port célèbre où l'on s'arrête et d'où Ton part en venant 
de Crimée et en y allant. Ibn Sa'id dit que Sàmsoùn est à l'est d'un fleuve 
qui prend sa source près d'Amàsyà et qui va se jeter dans la mer, à l'ouest de 
Sàmsoùn ^. Sinope est à l'ouest de Sàmsoùn et Sàmsoùn à l'ouest de Trébi- 
zonde. Un autre auteur rapporte que Sàmsoùn possède des conduites d'eau, 
qu'elle a des vergers , qu'elle est située sur le littoral dans une dépression de 
terrain et qu'une montagne s'étend en son sud , sur le bord de la mer, de 
l'ouest à Test. 

4** Arzandjân. 

D'après ÏAtwâl, 63** de longitude et 39** 5o' de latitude. Cinquième climat. 
En Arménie. 

Selon Ibn Sa'id, Arzankàn' est située entre Siwàs et Erzeroùm, à qua- 
rante parasanges de l'une et l'autre ville. La route qui conduit d'Ërzeroùm à 
Arzankàn traverse dans son entier des prés et des champ cultivés. 

5"* Tr^bizonde (Taràbozoùn). 

D'après Ibn Sa^îd, 64** 3o' de longitude et 46** 5o' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 56** de longitude et 4o'' de latitude; d'après VAtwdl, 63'' de longi- 
tude et 48** de latitude. Sixième climat. Port grec sur la mer de Nîtasch*. 

Trébizonde est im port célèbre. Ibn Sa*îd dit que Ja plupart de ses habi- 
tants sont des Lezghiens. Au sud-sud-est de Trébizonde est la montagne des 
Lezghiens, qui porte le nom de Mont des Langues^ en raison des idiomes 
[nombreux] qu'on y parle. Autrefois, Taràbozoùn s'appelait Tràbezondah ^. 
Cette ville est à l'ouest de Sokhoùm et à l'est de Sàmsoùn. 

6"* MoôsGH (ancienne Moxoène). 

D'apès VAiwdl, 64° 3o' de longitude et 39** 3o' de latitude. Cinquième 
climat. £u Arménie. 

* Parwâoak. Voir sur ce prince Ibn Batoû- * C*6sl^-<iire la mer Noire. On sait que Nî- 
tah, t. n, p. 35o, 457-458 et notes. tasch est une corruption du grec Pontoa. 

* Ce fleuve est i'Iris. ^ Voir plus haut^ t. U« i'* partie, p. 98. 
' Le nom de cette viUe peut se pronoaoer Cest le Caucase. 

Arzankân , Arùngân ou AnandjAn. * AUusion à la forme grecque. 
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Au dire d^un habitant de cette contrée, Moûsch est une petite localité non 
entourée de murs et située au pied d'une montagne > à Tembouchure d'un 
coiirs d*eau. Elle a une grande plaine connue sous le nom de plaine deMoùsch 
et qu'il faut deux journées de marche pour traverser. On y voit des prairies 
et des pâturages. Moûsch est à environ deux marches de Mayyàfàrîqin et à 
environ trois marchés de Khalàt. 

7*» Arzan. 

D'après ÏAtwâl, 65^ de longitude et 38^ de latitude; d'après Ibn Saîd, 
66^ de longitude et 39^10' de latitude. Extrémité du quatrième climat. En 
Arménie. 

Yâqoût dit dans son Moscktarik: « Arzan est une ville du pays d'Arménie, 395. 
plus connue sous ie nom d'Arzan ar-Roûm. » J'ajoute que mention en a été 
faite par moi dans les tables de TAsie Mineure. Yâqoût continue : « Il y a une 
autre Arzan près de Khalât. » J'ajoute que c'est celle dont il est ici question 
et qui se trouve en Arménie. Ellle est à trois jours de Khalâ|. Yâqoût pour- 
suit : « Arzandjân est une ville d* Arménie. » C'est la même qui a été citée 
dans ces tables, n'' 4* On lit dans le Lobâh qu Arzan est une viUe du Diyâr 
Bakr. L'auteur n'a pas vérifié cette donnée , car, en réalité, Arzan est en Ar- 
ménie commo le dit Yâqoût. 

8"" Malâzojird (Malazgird). 

D'après VAtwâl, 65^ de longitude et 39'' 3o' de latitude. Gnquième cli- 
mat. En Arménie. 

Malâzdjird est une petite ville dont les maisons sont ccmstruites en pierre 
noire. Elle possède des sources, mais n'a pas d'arbres. Ibn Hauqal dit que 
c'est une locahté presque aussi grande que Khalâf et que Naschawa, fertile, 
abondant en biens, et quelle est située près d'Arzao, car il n'y a entre ces 
deux villes que deux ou trois journées de marche. 11 ajoute qu'Arzan tombe 
au sud de Malâzdjird, et qu'au sud-est de Malâzdjird se trouve Bidlîs, à 
près d'une journée et demie de marche. 

9** Bidlîs. 

D'après VAiu>âl et le Qdnoân, 65^ 3o' de longitude et 38*» 45' de latitude. 
Extrémité du quatrième climat. En Arménie. 

Au dire d'un habitant de la contrée, Bidlîs est située entre Mayyâfâriqîn et 
Khalât. Cette ville est entourée d'une muraille à demi ruinée , et elle est tra- 
versée par des cours d'eau issus de sources qui jaillissent hors de la ville. Dans 
sa vallée se trouvent des vergers. Bidlis est moins grande que Hamât (de Syrie). 
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Elle est entourée de montagnes. Le froid y est extrême en hiver et la neige y 
tombe abondamment. Ibn Hauqal dit que c'est une petite ville prospère, 
abondant en biens, et fertile. On lit dans ÏAzizî qu elle est à sept parasanges 
de Khalât. 

lo" Khalât ou Akhlàt (ancienne Chelath). 

D'après VApvâl, 65** 5o' de longitude et 39° 20' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 65® 5o' de longitude et 89° 4o' de latitude; d'après Ibn Sa*îd, 
65** 55' de longitude et Sg^^Ao' de latitude; d'après le Rasm, 64** 5o' de 
longitude et 89** 5o' de latitude. Cinquième climat. En Arménie. 

Au dire d'un de ses habitants, Akhlàt est située dans une plaine et a de 
nombreux vergers. Beaucoup de cours d'eau y arrivent, conome à Damas, 
mais quelques-uns seulement y pénètrent. Elle a un mur en ruines. Son 
étendue est celle de Damas. Le froid y est vif. Les montagnes en sont à plus 
d'une journée de marche. Ibn Hauqal dit que c'est une petite localité floris- 
sante, fertile, et qui abonde en biens. On lit dans ÏAzîzt qu!eile est à sept 
parasanges de Malàzdjird. Selon Ibn Sa'îd, Khalât est la ville la plus impor- 
tante de l'Arménie et son nom est célèbre ^ 

1 1® AbdjIsch (ancienne Arsissa). 

D'après VAtivdl 67** 5' de longitude et 38^3o' de latitude; d'après le Qâ- 
noân, 66° 20' de longitude et 4o** de latitude; d'après le Rasm, 68** 5o' de 
longitude et 4o° 35' de latitude. Entre le quatrième et le cinquième climat. 
En Arménie. 

D'après un habitant du pays, Ardjîsch est une petite ville ouverte, située 
sur la lisière d'une plaine et au pied des montagnes. Elle est à deux journées 
de marche à l'est de Khalât. On tire de son lac (le lac de Vân) et on exporte 
le poisson appelé Tirrîkh^. Ibn Sa*îd dit ce qui suit: A l'est de Khalât est le 
lac d' Ardjîsch. Sa longueur, de l'ouest à l'est-sud-est , est de quatre marches; 
sa largeur, d'environ une marche. On y trouve le poisson appelé Tirrîkh, 
lequel se sale et s'exporte. 

12** Wastân (ancienne Vastiana). 

D'après YAtwdl, 67^30' de longitude et 37^*50' de latitude. Quatrième 
chmat. En Arménie. 

^ Khalât fut le siège dune principauté. Voir de Tartkh serait préférable, car ce mot dérive 

les travaux de MM. de Saulcy et Defrémery, du grec ràpixps; voir plus haut, !*• partie, 

Jowmal asiatique de iS^S. p. 5a , et Leclerc, Ihn el-Beîthdr, s. v. , dans les 

' Telle est la prononciation admise ; celle Notices et extraits des manuscrits. 
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Au dire d'un habitant du pays, Wastân est située au sud-est de Vân, à 397. 
plus d'une journée de marche. Elle est sur le bord du lac d'Ardjîsch (lac de 
Vân), là où finit la plaine et où commence la montagne. Wastàn, dit Mohallabi , 
est une ville d'Arménie. Treize parasanges la séparent de Salmâs, et Ton 
compte six parasanges entre elle et Vân. 

i3® ScHARWÂN (ou mieux Schirwân). 

D'après Ibn Said, 68*» 56' de longitude et 41*^48' de latitude; d'après le 
Qânoân, 67** 3o' de longitude et 4o°5o' de latitude. Cinquième chmat. Dans 
l'Àzarbaîdjân ou, selon Ibn Sa^id, dans TArrân. 

Schirwân , au dire d'Ibn Sa*îd , a été là capitale de la contrée du même 
nom, puis le royaume de Schirwân a été incorporé à l'Azarbaîdjân. Schir- 
wân a un fameux défilé. J'ajouterai que ce défilé est celui qu'on appelle de 
nos jours défilé de la Porte-de-Fer (défilé de Derbend). Ibn Sa'îd ajoute que 
Schirwân fait partie de l'Arrân ^ On lit dans le Lobdb : Schirwân est une 
ville située dans le défilé de Khazarân. Elle a été fondée par Noûschirwân 
et a reçu son nom allégé, dans la prononciation, de la syllabe Noû^. Plu- 
sieurs savants en sont originaires. 

i4^ SalmAs. 

D'après VAiwdl, 69** 16' de longitude et 87** 4o' de latitude; d'après le Qâ- 
noân, 73** de longitude et 38° 26' de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 71® de lon- 
gitude et 4o° de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azarbaîdjân. 

Selon Mohallabi, Salmâs est à sept parasanges au nord-ouest de Khowayy. 
On lit dans le Lobâb : Salmâs est une ville de l'Azarbaîdjân. Mohallabi ajoute 
que la Salmâs en question est un important entrepôt où séjournent et arri- 
vent continuellement les marchandises. Salmâs est à seize parasanges d'Our- 
myah; elle est située à l'extrême limite occidentale de l'Azarbaîdjân. 

i5** Khowayy (Khoï). 

D'après YAtwâl, 69*^40' de longitude et 37®4o' de latitude; d'après Ibn 
Sa^îd, 70® de longitude et 4o** de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azar- 
baîdjân. 

Khowayy, lit-on chez Mohallabi, est à douze parasanges au nord-ouest de 
Marand. Le Lobâb en dit simplement que c'est une ville de l'Azarbaîdjân, 
ajoutant qu elle est à vingt et im milles de Salmâs. 

^ Ibn Sa'id considérait donc i*Arràn comme à cette dernière province^ Cet extrait d'Ibn 
rentrant dans I^Aiarbaïdjân, car plus haut il a Sa^id est quelque peu incohérent, 
dit que le royaume de Schirwân a été rattaché * Cf. D^Ohsson, Des peuples du. Caucase, p. 2. 
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16® OuRMYAH (Onnyah, Onniyyah. La grammaire arabe, dit Ibn al-Dja- 
wàiiqi dans son Mo^arrab , permet de redoubler le j ou de ne le pas redoubler) . 

D'après r^/u;^^ 69*^45' de longitude et 37** de latitude; d'après Ibn Sa'id, 
71** de longitude et 89** de latitude; d après le Qânoân, 73*' 20' de longitude 
et 37** de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azarbaïdjân. 

Ourmyah est voisine du lac de Talâ (lac d'Ourmyah), dont mention a été 
faite au chapitre des lacs en tète de cet ouvrage ^ Quant à la citadeUe de 
Talâ, elle est située sur une montagne, dans une île de ce lac. Houlagou 
y avait déposé ses trésors, en raison de sa forte situation ^ Ourmyah, 
abondamment pourvue de tous les biens, est d'un séjour agréable. On lit 
chez Mohallabi : Ourmyah est une ville importante. On prétend que Zar* 
dàscht (Zoroastre),le prophète des mages, en est originaire. Ourmyah eat 
sur l'extrême limite occidentale de l'Azarbaïdjân. Elle est située à seize para* 
sauges à l'ouest de Salmâs. Mossoul est elle*même à l'ouest d'Ourmyah et 
quarante parasanges l'en séparent. Un habitant d'Ourmyah nous a a{^ris que 
cette ville est défendue par un mur; qu'elle est de moyenne grandeur et 
prospère; enfin, quelle est située au point de contact de la montagne et de 
la plaine qui se trouve derrière les montagnes de la Perse, à environ une 
marche au nord-ouest du lac de Talâ. 

17** DabIl. 

D'après VAiwdl, 70** ao' de longitude et 37** 26' de latitude; d'après le 
Qânoân, 72^40' de longitude et 38^ de latitude. Quatrième climat. En 
Arménie. 

Selon Ibn Hauqâl, Dabil est la capitale de l'Arménie^. C'est une grande 
ville où les chrétiens sont nombreux. La mosquée s'y trouve à coté de l'église. 
On lit dans le Moschtarik: Dabil est ime ville d'Arménie. On lit dans VAzizi: 
Dabil est au nombre des villes les plus importantes; c'est la capitale de l'Ar- 
ménie intérieure, et le siège du sultanat. Elle a pour latitude 38°. 

1 8** Marâghah. 

D'après YAtwdl, 71** 20' de longitude et 37*'Ao' de latitude; d'après le Qi- 
noûriy 73^10' de longitude et 37^^20' de latitude. Quatrième dimat Dans 
l'Azarbaïdjân. 
399. Marâghah est, selon Ibn Hauqal, une des villes principales de l'Azarbai- 

' Vojet plus haut, tome II, i'* partie, ^ Ce8t4^re de la troUièiiie Amèm (voir 

p. 5a. Dimaschc]^, trad. Mchreo.p. a56)appdèa Ar- 

' IbitL aiènie intérieure. 



Digitized by 



Google 



ARMÉNIE, ARRÂN ET AZARBAÎDJÂN. 151 

djâD. Le territoire en est fertile, et la ville est très agréable. On y voit beau- 
coup de vergers et de campagnes. Maràghah, dit Mohallabî, est à dix-sept 
parasanges à l'ouest de Tauriz. Celte ville, de fondation moderne, n était 
qu'une bourgade. Marwân ben Mo|;iammed^ y descendit. Comme il s'y trou- 
vait du fumier, les soldats y faisaient coucher [marragha) leurs montures. 
Lorsque Marwin eut construit la ville, elle fut donc appelée Marâgfaab^. 
Cette ville est très agréable. C'est sur la colline qui se trouve hors de la 
ville que le docteur Naçîr ad^n ^ observait les étoiles pour Houlagou. Il se 
disait aider en cela par Mowayyid ad-dîn al-^Ordbi et par Mo^iyi ad-dîn 
al-Magbribî. 

19* NASCHiWA ou Naqdjowàn (Nakbtschiwân, ancienne Naxuana). 

D'après VAfwâl, 71*^80' de longitude et 39*^8' de latitude; d'après Ibn 
Sa'îd, 73** 1 7' de longitude et 3 9^ de latitude; d'après un auteur, 6A^ 29' de 
longitude et 4 1° 35' de latitude. Cinquième climat. Dans l'ArrÂn. 

On lit dans YAnsdb : Naschawa est une localité contiguê à TAzarbaicyân et à 
l'Arménie. Elle fait partie du district de TArrân. Six parasanges la séparent 
deXaurtz.Naqdjowân, dit Ibn Sa^îd, est au nord du fleuve de Korr (Kom). 
C'est une ville connue de Test de l'Arrân. Les Tatars lont ruinée et en ont mas- 
sacré les habitants. Au nord de cette ville se trouva la ville de Bàb (Derbend). 

20"* AUOJÂJH*. 

D'après YAtwâl, 7 1*'35' de longitude et 37** 26' de latitude. Quatrième cli- 
mat. Dans TAzarbaîdjân. 

Audjàn est une petite localité pourvue de sources et où il y a quelques 
arbres. Elle possède des marchés « un petit canton, et est très fertile. Tout y 
eat abondant. 

21** DiwÎN (Dovin). 

D'après une note marginale, 72^ de longitude et SS'' de latitude. Extré- 
mité du quatrième climat. En Arménie. 

Yâqoût dit, dans son Moschtarik: Dawîn est une ville d'Arménie, voisine 
de Tiflîs. La dynastie des Ayyoûbites en est originaire. On lit dans le Lobdb 
qu'elle ùit partie de FAxarbaïdjàn; mais, selon toute évidence, elle doit être 
placée en Arménie, comme le dit Yâqoût. 

^ Gouverneur de l'Ânnéaie sous le khalifi^ ' Ls fameux astronome Na^ ad-dio de 

de rOmayyade Hiirii4m^ Tous. Sur ce personnage et les suivants , con- 

* Une autre étymologie tegut auw peu fon- sulter SédiUot, Prolégomènes dVhug Bêg, 

dée explique Maràghah par pâturage. * Cf. Dkt. de la Peru, p. 56. 
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2 2° ArDOBIl. 

D'après YAtwâl, 72^30' de longitude et 38* de latitude; d'après le Qd- 
noân, 73° 5 o' de longitude et 38*^ de latitude. Quatrième climat. Dans TAiar- 
baîdjân. 

On lit dans le Lobâb : Ardobîl est une ville de TAzarbaïdjân. Peut-être a- 
t-elle été construite par Ardobîl ben Ardamîni (lire Armînî) ben Lamti^ ben 
Yoûnân- et en a-t-elle reçu le nom. Selon Ibn Hauqal, Ardobîl est la plus 
grande ville de TAzarbaïdjân, et elle est située à cinq marches de Zandjân 
(dans le Djabal) et à vingt-sept parasanges de Khoùnadj, la dernière ville de 
l'Azarbaîdjân. Ardobîl, poursuit le même auteur, est très fertile. A deux pa- 
rasanges delà, s'élève une très haute montagne , appelée Sabalàn (Sevellan*), 
où régnent des neiges étemelles. On lit chez Mohallabî : Ardobîl est la plus 
grande ville de TAzarbaidjân. Elle est située dans la région septentrionale de 
cette contrée et a pour latitude 4o**. A l'ouest s'élève une montagne couverte 
de neiges perpétuelles. Ses habitants sont de nature grossière et ont mauvais 
caractère. On compte vingt-cinq parasanges d'Ardobîl à Taurîz. J'ajouterai 
que la latitude indiquée par Mohallabî est la plus certaine, si nous admettons 
39** 1 o' poiu* la latitude de Taurîz. 

2 3*^ May Anih (en arabe Mayânidj). 

D'après YAtwâl, 72*^35' de longitude et 37"* de latitude; d'après Ibn Sa*îd, 
77^ 35' de longitude et 37'' de latitude; d'après le Qdnoûn, 78° de longitude 
et 37** 3o' de latitude. Quatrième climat. Dans rAzarbaïdjân. 
401. On lit dans le Moschlarik: Mayânidj rentre dans l'Azarbaîdjân. Cette ville 
est située à deux journées de marche de Marâghah. Les habitants de l'Azar- 
baîdjân la nomment Mayânih. C'est une grande ville. L'auteur du Lobâb s'ex- 
prime en ces termes : Mayânih est ime ville de l'Azarbaîdjân. Beaucoup de 
savants en sont originaires. On distingue parmi eux le Qâdî Abou-1-Hasan al- 
Mayânidjî, cité à propos de Mâwaschân, locahté voisine de Hamadhân. 11 en 
sera question plus loin*. 

2^'' Marand. 

D'après le Qânoân, 73** de longitude et 37**3o' de latitude; d'après 1*^4/- 

' Laftî dans un ms. de Yàqoût ( Dict. de la * Cest celle que le Dict. de la Perse nomme 

Perse); Lanti, dans l'édition du Modjam et Silân (p. ai, note) et SebelAn (p. 3oo). Cette 

Infra, n' 3a. Cette généalogie est fabuleuse. dernière forme est la véritable. 

' Yoùnân signifie Grec. Ce personnage fa- ^ Voir le chapitre du Djabal, au commence- 

bulewt est donné comme Tancètre des Grecs. ment 
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wâl, 73^45' de longitude et 87** 60' de latitude. Quatrième climat. Dans 
TAzarbaîdjân. 

On lit dans le Lobâb: Marand est une des villes de TAzarbaïdjân. Elle est 
voisine de Taurîz et est située à Test-nord-est par rapport à elle. Une per- 
sonne qui la visitée dit que c'est une petite localité , pourvue de cours d eau et 
d'arbres. Mohallabî rapporte qu'elle est à quatorze parasanges de Taurîz et 
ajoute qu'il y a cinq parasanges de Marand à Khàn Karkar^ et douze para- 
sanges de Marand à Naschawa. Il fait observer en outre que le fleuve Rass 
(l'Araxe) coule entre ces deux dernières villes. 

26*^ Taurîz ou TibrIz (Tabrîz, Taxms). 

D'après le Qânoân, 78*^ de longitude et 89® 1 o' de latitude. Cinquième cli- 
mat. Dans l'Azarbaïdjân. 

On lit dans le Lobâb: Tibrîz est la ville la plus célèbre de l'Azarbaïdjân. 
Le commun du peuple la nomme Taurîz. Ibn Hauqal dit qu'elle est grande 
à peu près comme Khowayy et que c'est là que fiit la résidence royale de la 
dynastie tatare de Houlagou. Le siège de la royauté ftit ensuite transféré 
dans la ville nouvelle que fonda Kharbandâ et dont mention sera faite ^. Tau- 
rîz, dit Ibn Sa^îd, est de nos jours la capitale de l'Azarbaïdjân. Ses édifices 
sont beaux. Ik sont construits en faïence de Qâschân^, en gypse et en chaux. 
On y voit de beaux collèges et sa Ghoûtah (campagne) est agréable. Lors de 
l'invasion des Tatars, plusietu^s des principaux de la ville s'entendirent avec 
les envahisseurs pour l'administration de la cité, en sorte qu'elle échappa au 
sort de Maràghah et des autres localités. 

26^ MoûqAn. 

D'après VAtwdl, 78® de longitude et 38® de latitude. Quatrième climat. 
Première ville frontière de TArrân. 

On lit dans le Lobâb: Moùqân est ime ville située dans le Derbend, à ce 
que pense Sam^âni qui n'en dit pas plus long. Selon Ibn Hauqal , il faut comp- 
ter deux jours de marche de Moùqân à Bâb al-Abwâb (Derbend). Moûqân, 
lit-on dans ÏAzîzi, fait partie du district d'Ardobîl. J'ajouterai que, de notre 
temps , il n'est plus question d'une ville de Moùqân , mais seulement des terres 
de Moûqân, terres étendues, où Teau, les roseaux et les pâturages abondent, 
et qui sont situées sur le bord de la mer du Tabaristân (Caspienne ) , à environ 
dix marches au nord-ouest* de Tatu*îz. C'est là que prend, presque chaque 

* Petite ville voisioe de Baîlaqân. ' Cf. Ibn Batoûlah, index, s. v. kâchdny, 

* Voir le n* 35 de ces tables. * Il fant évidOTiment lire : au nord-est. 

II. a« 
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aBnée, ses quartiers d'hiver la horde ^ dea Tatars« On lit dan^ ÏAztzi: Moù^ 
qân est à Textrémité du Gilào, du côté de louest. De là à Teuihouchure 
du Kour, eu longeaut le bord de la loer dans la direction de louent-nord- 
ouest, il y a seize para^anges. De Vembouchure du Kour au défilé de Bàh 
al-Abw&b, par le bord de la mer des Khazars (mer Caspienne) il y a vingt 
et un milles, 

a 7° Baiuiani). 

D'après VAludl, 73'' de longitude et iS^'ào' de latitude. Extrémité du 
quatrième climat. Selon le Lobàb, dans rAsarbaîdjâB» 
403. On lit dans le Lobàb: Barzand est une petite localité de l'Azari^aïdjàn. 
L'auteur de YAzizî dit que de Barzand à la viUe de Warthàa, on c(»fnpte 
quinze parasanges, et que la route bifiu*que à partir de Warthin se dirigeant, 
à droite vers les environs de B4b al-Abwâb, à gauche vers Barda'ah. 11 
ajoute que, de Barzand à Ardohil, on compte vingt parasanges. Ibn Hauqat 
compte sept parasanges entre Warthân et Barda'ah et ajutant de Wartkin à 
Baïlaqàn. Warthân est une ville de TArràn. 

28** Bakda'ab. 

D après YAlwâl, 73^ de Icmgitude et4o^3o' de latitucb; d'après Ibn Sa'id, 
72^40' de liMigitude et 43^45' de latitude; d après le Qémmuk et le Rasm, 
73^ de longitude et 43^ de latitude. Cinquième climat Dans l'Arràn ou, se- 
lon le Lobàb, à Textrémité de TAzarbaîdjèn. 

Barda^ah^ est la capitale du royaume d'Arràn.Iba Hauqal dit de Barda'ah 
que c'est une grande ville de l'Arràn, au tenîtc^re très fertile, plaisante, et à 
moins d'une parasange de laquelle se trouve une localité appelée Andarâb , où , 
sur une étendue d'tme journée de marcbeentouaaena, onne rencontre que ver- 
gers enchevêtrés les ims dans les autres et produisant deslGruits, parmi lesquels 
la noisette et la châtaigne. A la porte de la ville est un marché appelé Korakî. 
Il se tient tous les dimanches et attire une grande affluence. J'a^uterai que 
cela existait du temps d'Ibn Çauqal, qui nous est antérieur; mais, à notre 
époque, selon ce que ma rapporté une personne qui l'a visitée, la ville de 
Barda'ah est partiellement ruinée et il n'en reste debout qu'une partie équi^ 
valente en dimension & Ma'arrah (de Syrie). La partie ruinée a Tétendue de 
la partie ruinée d'Alep. La même personne m'a dit aussi que Barda'ab est 

On sait que le mot horde, orioa en tatar, poème sur 1 expédition des Russes contre cette 

signifie a7We, camp. ville. Voir De EmpediHane Rnssoram Bardaam 

* Le poète persaa Nizàmi a composé un verriudisser. Fr. Ërdioaan.Cuan, i8a6*i832. 
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établie dans ime plaine^ qu^eiie a des vergers et des eaux abondantes, et 
qti'elle est voisine du fleuve Kour. 

ag"" ScHAMKOta. 

D'après ÏApioâl, 73^8' de longitude et 4i^5o' de latitude. Cinquième. cli- 
mat. Dans TArrân. 

On lit dans le LohAh : Scbamkoûr est une citadelle qui fait partie de TArrAn. 
Une personne qui y a séjourné m*a appris que Schamkoûr est voisine de Bar- 
da^ah et que c^est une bourgade qui possède des champs cultivés et qui est 
entourée d'un enclos. On y remarque un minaret dWe extrême élévation. 

3o*> TiFUs (Taflîs). 

D'après ÏAtwAl, 78^ de longitude et 43"^ de latitude; d'après le Qânùûn, 
ôs"" de longitude et 4^^ de latitude. Extrémité du cinquième climat. Dans 
TArràn. Selon VUzizt, c'est la capitale du KourdjistAn (Gréorgie). 

On lit dans le Qinoûn que Tiflis est la citadelle de la Gécn^e. On lit cbez 
Ibn Hauqal : Tiflis a deux murs et trois portes. Son territoire est extrême- 
ment fertile > et les fruits y abondent. Ses bains cbauds ressemblent à ceux 
de Tibériade. L'eau y vient de sources chaudes, en sorte qu'on n'a pas à 
faire usage du feu dans ces bains. Tiflis, dit le Lobâh, est la dernière ville de 
l'Azarbaïdjân, du coté de la frontière. Ibn Sa'id fait observer que les Musul- 
mans s'en étaient emiparésS l'avaient occupée pendant longtemps, et qu'il en 
était sorti beaucoup de savants; mais que les Géorgiens l'ont reconquise^. 
Cette nation est chrétienne. On lit dans le Moschtardc : Sormàri, forte cita- 
delle entourée d'une campagne, est située entre Tiflis et Khalât. Un village 
des environs de Bokhârâ porte aussi le nom de Sormàri. 

31"^ SarIr AllIn (Sarlr des Alains, aujourd'hui le Dtt^estan). 

D'après VAtwély 73"" de longitude et 44"" de latitude; d'api^ le QébiùAn, 
73^ de longitude et 43^ de latitude. Extrémité du cinquième climat. Réunion 
de villes formant une contrée à part. 

On lit dans le Moschtarik: Le Sarir est une région formant un royaume 405. 
étendu du pays des AUàn (Alains). Il est situé près de Bàb al-Abwâb (que 
nous appelons aujourd'hui la Porte-de-Fer). On lit dans VAtwdl: La longi- 
tude du pays des AUân est 73^, sa latitude est 44^ (voir ci^dessus l'indica- 
tion des longitudes et latitudes) ; et ensuite : La capitale du souverain du Sa- 
rîr est située par 74^ de longitude et 43*^ de latitude. Selon le Qânoûn, cette 
capitale est située par 72^ de longitude et 43^ de latitude. La ville de Sarir, 

' Sous le troisième khalife tHhmAû. «— * En 5i5 derbègire(iiai-iiaa de J.-C). 

20. 
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dit Ibn Sa'id, est la capitale du pays du même nom. Un Gosroès y avait établi 
un trône pour un de ses parents qui le représentait dans ces contrées; c^est 
pourquoi elles reçurent le nom de pays du Trône (Sarir)\ Ses habitants sont 
de race mêlée. On prétend encore que cette ville est située par 7 4*^ de lon- 
gitude et ôc'^Si' de latitude. Elle se trouve sur une montagne contiguë à la 
montagne dite des Langues, j'entends le Qaïtaq (Gaucase) où sont les Portes 
(les défilés). 

32** Bâîlaqân. 

D'après Ibn Sa'îd, 73^ 3 o' de longitude et Ai** 20' de latitude; diaprés le 
Qânoân, 64** de longitude et Sg^^ôo' de latitude. Ginquième climat. Dans 
FArrân. 

Baïlaqân, dit Ibn Hauqal, est ime ville de TArrân. Son territoire est fer- 
tile et elle est pourvue de tous les biens. L'autetur du Moschtarik fait obser- 
ver que Baîlaqàn est une ville bien connue de FArrân. On lit dans le Lobâb: 
Baïlaqân est une ville située dans le défilé de Khazarân lequel se trouve au- 
près de Schirwân. Peut-être a-t-elle été fondée par Baïlaqân ben Arminî ben 
Lanti^ ben Yoûnân et en a-t-elle reçu le nom'. Selon Fauteur de VAzizi. 
l'on compte six^ parasanges entre Baïlaqân et Warthân. 

33** Bab al-AbwAb (laPorte-des-Portes, ou Derbend). 

D'après Ibn Sa'îd, 7 S*' de longitude et 46*' de latitude; d'après XAiwâl, 
76° de longitude et 43** de latitude; d'après le Qânoân, 66^ de longitude et 
4i** de latitude. Ginquième ou sixième climat. Dans le pays des Khazars ou, 
selon Ibn Hauqal, dans FArrân. 

On lit dans le Moschtarik : Bâb al^Abwâb est une ville située près du Der- 
bend (défilé) de Schirwân (ici je ferai observer qu'à notre époque on ne 
trouve pas, en cet endroit, de ville portant ce nom, mais seulement la Porte- 
de-Fer). Un voyageur dit que la Porte-de-Fer est une petite ville ou plutôt 
un village situé siu* le bord de la mer des Khazars (Gaspienne) et marquant 
en quelque sorte la limite epitre les Tatars septentrionaux, dits Maison de 

* Cf. D^Ohsson, Des peuples da Caucase, * En marge dums. de Leyde, Aboulféda a 
p. aa , où Ton trouvera un autrerécit;Maçoudi, ajouté la noie suivante : iSur la marge înfé- 
Prairies et or, trad. Barbier de Meynard et Pa- rieure de cet exemplaire {deVJtztzî)^ Ton a noté 
vet de Courteille, t. II, p. àç-à^. une distance de sept parasanges entre Baîlaqàn 

* Ce nom est orthographié Lamti, supra, et Wartbàn , tandis que le tableau porte le nom- 
n* 32. bre hait Nous avons donc contrôlé (J^ ^'*^) 

' Ici encore nous avons affaire à un person- ces données et les avons corrigées en six qui 
nage fabuleux. ' estievraichiflre. ■ 
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Be^ekeh^ et les Tatars méridionaux, dits Maison de Houlagou. U ajoute que 
cette petite ville du bord de la mer des Khazars renferme peu de maisons 
en bon état. Un autre voyageur assure que Derbend est le nom que de nos 
jours on donne à une petite ville située siu* le bord de la mer des Khazars, 
entre la mer et la montagne, au nord de la Porte-de-Fer susmentionnée. Le 
Qânoûn dit que Bâb al-Abwâb s'appelle aussi Derbend (défilé) duKhazarân, 
et il ajoute que cette localité est sm* la mer du Kbazarân (la Caspienne). Je 
ferai de nouveau observer qu'on peut supposer qu'à notre époque il s'agit 
delà Porte-de-Fer^. 

34^ Kandjâh (ou Gandjah). 

D'après le Qiyâs et le Qânoûn, 'jli^ de longitude et 43^ lo' de latitude. 
Cinquième climat. Dans l'Arrân. 

On lit dans le Moschtarîk : Kandjah' est une ville célèbre de l'Arrân, 
qu'on mentionne toujours avec ce pays. Une personne qui a séjourné dans 
ces contrées m'a informé que Kandjah est à deux marches de Barda'ah et 
que Barda'ah se trouve, par rapporta elle, à l'ouest-nord-ouest. Le Mosch- 
tank ajoute: Randjah est la capitale de cette région. Elle est située dans une 
plaine et a de nombreux vergers. L'air y est pestilentiel. La figue y croît en 
abondance, et il est notoire que quiconque mange de ce fruit prend la 
fièvre. 

35* SOLTÂNIYYAH ou QONGHORLÂN. 

D'après le Qiyâs et le Qânoàn, 76*^ de longitude et 39° de latitude. Com- 
mencement du cinquième climat. Dans l'Azarbaîdjàn. 

Soltâniyyah * est à huit journées de marche à l'est-sud-est de Taurîz^. C'est 407. 
une ville moderne, qui a été fondée par Kharbandà ben Arghoûn^, et dont 
il a fait sa capitale. Elle est située dans une plaine, et Teau y vient par des 
canaux souterrains. Elle n'est pas loin des montagnes de Gilân, car celles-ci 
n'en sont distantes que d'une journée de marche. Les fruits y sont peu abon- 
dants, et elle a peu de vergers. On y importe des fi:*uits des contrées voisines. 

' On a vu plus haut que Berekeh occupait ^ Yàqoût place Soltâniyyah dans la province 

le Kiptschak. de Qazwin. Voir à ce sujet le Dict. de la Perse, 

* Voir à ce sujet Dict, de la Perse, p. 7 1 . p. 3 1 5. 

' C'est la même ville que Djanzah. Voir * Kharbandà ou Rhodàbandah est célèbre 

DicL de la Perse, p. 171. sous le nom d'Oldjaitou. Voir Ibn Batoûtah, 

^ Ce nom signifie Ville du Sultan. t. Il, p. 1 1 4. 
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CHAPITRE XIV. 

DJABAL OU Iraq AL-'ADJAM (IrAQ PERSIQUE). 

408. Après avoir achevé la description de rAnuénie, de TArràn et de TAxar- 
baîdjân, ainsi que des pays voisins qu^on y rattache « nous passons à la des«- 
cription du Djabal (La Montagne), vulgairement appelé 'Iraq al-Adjam^ 
Cette contrée est bornée à l'ouest par TAzarbaïdjân; au sud, par une partie 
de rirâq arabe et du Khoùzistân; à Test, par le désert du Khoràsàn et du 
Fàrs; au nord, par le Déïlem et par les provinces de Qazwin et de Reyy, 
suivant Topinion de ceux qui excluent ces deux dernières provinces du Djabal 
même et qui les font rentrer dans le Déïlem, en se fondant sur ce quelles 
sont entourées par les montagnes de cette dernière contrée. 

On remarque parmi les localités du Djd>al celle de Mâwaechàn. J'indique 
cette vocalisation par conjecture. Le Lobâb cite Mâwaachàn avec Mayânidj^, 
ville de rAKarbaïdjàn, et dit que Màwascbân eat une localité agréable, où 
les arbres et les eaux abondent, située près de Hamadhàn. C'est cet endroit 
qu'a décrit le Qâdi Abou-1-Hasan Alî ben al-Hasan al-Mayànidji^ en des 
vers dont nous citerons les suivants : 

Si Ton vous parle des plus beaux des jardins, rendez-vous au wâdi de Mâwaschàn; 

Vous y trouverez une vallée qui dissipe tous les soucis, un lieu de distraction qui fait 
oublier toute affaire importune; 

Vous y verrez des jardins délideux, vous y entendrez le murmure de Tean, plus doux 
que celui des cordes du luth; 

Les rossignols y chantent au milieu de fruits pareils à la cornaline ou à la perle; 

Quel séjour ce serait pour moi , n'était mon désir de voir mes petites amies de la rue du 
Safran! 

Une des citadelles du Djabal est celle de Koschàf; elle est située entre le 
Zàb et le Scba^ (Tigre), près du confluent de ces deux cours d'eau, à en- 

^ Mot à mot Iraq des Persans. Le terme * Voir plus haut les tables de T Arménie, 

Mdjam désigne tout peuple non arabe , mais s*ap- etc. , n® a 3. 

plique spécialement aux Persans. Le Djabid, an- ' Cf. Barbier de Heynard, Dict. de la Perse, 

cienneMédie, est aussi appelé Kurdistan persan. p. 555. 
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viron deux marches à Touest d'Arbèle. Non loin de ^oschàf se trouvent des 409. 
prairies et des pâturages où séjournent les Tatars. 

Ibn Hauqal dit ce qui suit ; Hamadhân est au milieu du Djabal. Zandjàn 
est située à Textrémité septentrionale de cette province. Au sud de cette 
ville, à Textrémité orientale du Djabal, se trouvent Abhar et la montagne de 
Donbàwand^ A rouest-sud-ouest de cette montagne est la ville de Reyy« 
Entre Reyy et Abhar, mais tirant vers le sud, on remarque Tâlaqân et 
Qazwin. Le même auteur ajoute : Sâwah se trouve à Touest de Keyy et au 
sud de Tâlaqân; Âwah, au sud-ouest de Sâwah; Daïnawar, à Touest-nord- 
ouest de Hamadhân; Nohâwand, au sud de Hamadhân; Isfahân, à Fextrémité 
méridionale du DjabaL 

Les grandes villes du Djabal sont Hamadhân, Daînawar, Içfahân et Qomm. 
Viennent en seconde ligne Qâschân et Nohâwand. Au nombre des dépen- 
dances de Hamadhân, il faut citer Aznâwah (c'est ainsi que vocalise le 
Lobâb)^ citadelle située du côté des fourrés de Hamadhân. 

La distance de Hamadhân à Daînawar dépasse vingt parasanges. De Hama- 
dhân à Sâwah, il y a trente parasanges; de Sâwah à Reyy, également trente 
parasanges; de Hamadhân à Zandjân, en passant par Schahrozoûr, trente 
parasanges; de Hamadhân à I$fahân, quatre-vingts parasanges; de Hamadhân 
à Feutrée du Khorâsân, environ soiiante-dix parasanges; de Sâwah à Qomm , 
environ douze parasanges; de Qonun à Qâschân, environ douze parasanges 
aussi; de Reyy k Qaswin, trente parasanges; de Daînawar à Schahrozoûr, 
quatre marches, et dlçfahân à Qâschân, trois marches. 

Selon le Lobéb, Qonmi a été construite, en Tan 83 de Thégire (70a de 
J.-C.), par les fils de SaM ben Mâhk'ben 'Amir ben Al-Asch*ari, à savoir Abd 
Aliâh Sa'dân, Al*A|;iwa$^, Is^iâq, No'aîm et Abd ar-Ra|;imân. C'étaient des com- 
pagnons d'armes d'Abd ar-Ra^imân ben Mo];iammdd ben Al-Asch'ath'. Quand 
celui-ci s^enfuit devant Al-Haddjâdj ben Yoûsof ath-Thaqafi, les personnages 
susdits s'arrêtèrent sur remplacement de Qomm. Il y avait là sept villages 
voisins les uns des autres. Beaucoiq) des habitants de ces villages s'étant ^lo. 
joints auxdits personnages, ceux-ci en tuèrent les chefs, s'emparèrent des 
villages et y élevèrent des constructions. Ces sept villages devinrent ainsi 
sept quartiers de la [nouvelle] ville. L'un des villages portait le nom de 
Komaîdân^. Pour abréger, on laissa tomber les dernières lettres du mot, 

^ iéfaVuDeinâvend. ' Cf. phisbaut, p. 106, note 4. 

^ Notre texte porte fautivement Al*Akhwaç. * Komondân, sdon le Mo*^am, 
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puis on changea lek en q, ainsi qu'ion! coutume de faire les Arabes lorsqu'ils 
introduisent dans leur langue un mot étranger. Ainsi se forma le nom de 
Qomm. Abd Allah Sa'dân avait un fils nommé Moûsa. Ce fils se transporta 
de Koûfah à Qomm : c'est lui qui y répandit le Schi^isme. 

Une des villes du Djabal est Roûdhrâwar. Selon Ibn Hauqal , cette petite 
localité est fertile; l'eau et les fruits y abondent. En réalité, Roûdhrâwar est 
à la fois le nom d'un petit arrondissement et celui de sa petite ville. Le safran 
y croît en abondance et est d'excellente qualité. Roûdhrâwar, dit le Lobâbj 
est une ville des environs de Hamadhân. Plusieurs savants en sont origi- 
naires. 

Une autre localité du Djabal est Zarand. C'est, dit le Lobâb, une petite 
localité des environs dlçfahân. Selon VAtwâl, elle est située par 78^40' de 
longitude et par 3 6^*30' de latitude; selon le Qdnoun, par 73® de longitude 
et 38° de latitude. 

Dolidjân est une localité des environs d'I^fahân. On prononce aussi Do- 
likân (ou Dolîgân). 

Parmi les villages connus des environs dlsfahân, nous citerons Râwand, 
dont' le nom d'origine est Râwandi. 

On lit dans le Lohâb : Khàn-Landjân^ est une ville des environs d'Isfahân. 
Le nom d'origine en est Khàni, comme celui qu'on dérive du mot Khân « hô- 
tellerie ». 

On lit dans le Moschiarik de Yàqoût : Djayy est le nom de l'antique Içfahân. 
411. Elle fut ensuite appelée Schahristân; mais, ruinée en grande partie, elle fut 
remplacée par Yahoûdiyyah (Ville juive). Cette ville resta prospère et est la 
grande Isfahân actuelle. Entre Yahoûdiyyah et Schahristân, il y a un espace 
d'environ un mille , couvert de ruines. Djayy était à environ deux milles de 
Yahoûdiyyah. Le nom de Yahoûdiyyah vient de ce que Bokhtnoçor^, après 
avoir détruit Jérusalem, transporta ses habitants & IsFahân. Ceux-ci se con- 
struisirent des maisons. Après une longue période, Djayy-Içfahân tomba en 
ruines , tandis que le quartier des Juifs prospérait '. Plus tard , les Musulmans 
se mêlèrent aux Juifs et agrandirent la ville ;^ mais le nom des Juifs lui resta 
et elle fut appelée Yahoûdiyyah. 

On lit chez Ibn Hauqal : Ce qui domine dans le Djabal ou ^Irâq al-Adjam, 

* Cf. Schefer, Voy» de Nassiri Khosraa, app. ^ A ce que m'assure mon savant ami M. Jo- 

* Nabucbodonosor, en assyrien Nàbukudu- seph Halévy, cette tradition se retrouve dans 
russur • Nébo protège la frontière 1 1 Iç Taimud. 
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ce sont les montagnes S sauf entre Hamadhân , Reyy et Qomm, où il y en a 
peu. Le même auteur ajoute : Lorsqu'on longe la frontière du Djabal en 
partant de Schahrozoûr et en marchant vers Test, on arrive d'abord à Holwân , 
puis de Holwân à Içfahân; de là, en passant entre le Fârs et le Djabal, on 
arrive à Qàschân eVi Qomm; enfin Ton fait un détour et Ton arrive à Qazwîn 
et à Sohraward. 

On lit dans le Lobâb : Borkhâr est un des cantons dlçfahân; ce canton 
renferme un certain nombre de villages. Somaïram est une localité située 
entre Içfahàn et Schîrâz ; elle marque Textrême frontière du territoire d'Içfahàn. 

On lit dans le Moschtarik : Noùbahâr est une localité située à deux marches 
de Reyy, sur la route d'Içfahân. 

Le Lobâb cite encore Natanz et dit que c'est une petite ville des environs 
d'Içfahân. Sam^ànî pense qu'il y a environ vingt parasanges entre Natanz et 
I$fahân. 

TABLES DU DJABAL. 

1® Arbéle (Irbil). 

D'après Ibn Sa'id, 69^ 5o' de longitude et 36^ a o' de latitude. Quatrième 
climat. Capitale du pays^ de Schahrozoûr. 

On ht chez Ibn Sa^îd: Irbil, ville moderne \ est la capitale du pays deSchah- 413. 
rozoûr. Yâqoût , en son Moschtarik, dit qu'Irbil est située entre les deux Zâb 
et qu'il y a deux petites journées de marche d'Arbèle à Mossoul. Irbil, ajoute- 
t-il, est aussi l'im des noms de Sidon, ville du httoral de Syrie. Au dire d'un 
de ses habitants, Arbèle est une grande ville, mais ruinée en grande partie; 
elle est munie d'une citadelle située sur une haute colline, à l'intérieiu: des 
murs, d'un côté de la ville. Quant à la ville même, elle est dans une plaine, 
et les montagnes ne commencent qu'à plus d'une journée de marche de là. 
Arbèle a beaucoup de canaux souterrains dont deux pénètrent dans la ville 
pour fournir l'eau à la mosquée et au palais. Arbèle est au sud-est de Mossoul. 

2^ Schahrozoûr. 

D'après VAtwâl, 70^20' de longitude et 35° 3o' de latitude; d'après le 
Rasm, 70*^ 20' de longitude et 87*^ 35' de latitude. Quatrième climat. 

' D' ailleurs DjabalouDjibâl,nomdecettepro- ^ Arbèle remonte au contraire, cooune cha- 

vince, signifie «la montagne, les montagnes ■. cun sait, à une haute antiquité. Son nom as- 

* Il serait plus exact de dire: chef-lieu du syrien ^^ »-» J ■ Arba-il signifie tles quatre 

district. dieux ■. 

II. ai 
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Schahrozoûr, dit Ibn Hauqal, est une petite ville. Mohallabî, dans VAzîzt, 
dit que Schahrozoûr est contiguê au district de Maràghah et qu'il n'y a entre ces 
deux villes que six stations. La ville de Schahrozoûr a le sol inégal et rabo- 
teux. Le territoire en est fertile. Le commerce du coton est actif dans cette 
ville. Ses habitants' sont grossiers et violents. On lit dans le Lohàh: Schah- 
rozoûr est une ville située entre Mossoul et Hamadhàn. Elle a été fondée 
par Zoûr, fils de Dahhâk^ en sorte qu'on Ta appelée Schahro-Zoûr (ville 
de Zoûr*). L'auteur de VAtîzi dit qu'entre Schahrozoûr et Ilolwân il y a 
vingt-deux parasanges. 

3*" ChAtead de ScHÎRtN (Qaçr Schîrîn). 

D'après le Qanoûn, 'ji^^o' de longitude et 33**4o' de latitude; d'après le 
QiyâSy 7i**4o' de longitude et 33^55' de latitude. Commencement du qua- 
trième climat. Dans le Djabal ou, selon le Qânoân, dans l'^Irâq arabe. 

On lit dans le Moschtarik: Le château de Schîrin (Schîrîn était la favorite 
de Khosroû Parvîz^) est voisin de Qirmîsin et situé entre Hamadhàn et Hol- 
wàn. Entre les deux châteaux il y a cinquante parasanges (par t les deux 
châteaux t l'auteiu* entend le château de Schîrîn et le château des Voleurs 
ou Qasr al-Loçoûs*). Schîrîn, dit Edrisî, était la femme de Kosroès(Khosrou, 
Kesra); ce château a pris son nom. On voit en cet endroit des ruines mer- 
veilleuses de constructions des rois perses. Sept parasanges séparent ce châ- 
teau de Khâniqîn^ et l'on compte cinq parasanges entre ce même château 
et Holwân. 11 est à vingt parasanges de Schahrozoûr. 

4^ Saîmarah. 

D'après le Qânoân, 7 1® 5o' de longitude et 34^ Ao' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Saimarah est une petite ville pourvue d'eau et où 
il y a des arbres et des champs cultivés. Le séjour en est fort agréable. î/cau 
circule dans ses maisons et dans ses quartiers. Ahmad al-Kâtib dit que c'est 
une ville située dans une prairie spacieuse où coulent des sources et des 
ruisseaux, et il ajoute que deux marches séparent Saîmarah de Sîrawân. On 

' Dahhàk, en persan Zohhâk, a déjà été cité * Yak marge da ms. de Leyde, Aboulféda a 

plus haut. mis une note pour faire observer que si Yâ- 

' Voir encore sur Tétymologie de Schahro- qoût n*a pas cité expressément le Giàleau des 

loûr le Dict de la Pêne, p. 356. Voleurs, c'est qu'il jugeait ce nom de mauvais 

* VoirTabari,trad.Zotenberg,t.Il,p. 3o4, augure. 
33g, 33g-3ilo, et t. III, p. 419; Prairies tor, * Petite ville située sur la route de Bagfadâd 

trad. Barbier de Meynard, t. II, p. 232. à Hamadhàn. 
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lit dans le Moschtarik : Saïmarah est un canton de Baçrah qui renferme 
plusieurs villages; c'est aussi le nom d'une ville des dépendances du Djabal, 
du côté du Khoùzistân. Cette ville a des fruits et de l eau. Le Lobàb s'exprime 
sur Saïmarah en termes analogues. 

5"" QlRBflSÎN ou KWMÀNSGHÀH. 

D'après VAiwâl, 78** de longitude et 34° 3o' de latitude; d'après le Qdnoûn, 
74** 8' de longitude et S^"* 10' de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobdb : Qirmisîn est une ville située dans les montagnes de 
r^Irâq [persique] à trente parasanges de Hamadhân, près de Daînawar. On 
l^appelle encore Kirmânschâh. On lit dans YAzizî : La ville de Qirmàsîn 
(variante de Qirmisîn) est la plus importante du Djabal; elle est prospère et 
regorge de population. Le safran y croît. 

6** Daînawar (Déïnaver). 

D'après YApvâl, 73° de longitude et 36** de latitude; d'après le Qdnoûn, 
76^ de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. Daînawar et son dis- 
trict forment ce qu'on appelle le Mâh de Koùfali^ 

On lit chez Ibn Hauqal : Daînawar est à l'ouest-nord- ouest de Hamadhân. 415. 
C'est une ville au territoire fertile , où les fruits abondent et où il y a beau^ 
coup d'eau et d'endroits de plaisance. On lit dans le Lobâb: Daînawar est 
une ville du Djabal située près de Qirmisîn. On lit dans YAzizi qu'elle est à 
quarante parasanges de Mossoul, à dix parasanges de la source du Zàb et à 
quarante parasanges de Marâghah. Ibn Sa^id dit que Daînawar est aussi 
grande que Hamadhân. 

7° StaAwÂN avec sa ville Mâsabadhân. 

D'après VAtwâU 73*^ de longitude et 33*^30' de latitude; d'après le Qâr- 
noun, 72** de longitude et 34** 3o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit ce qui suit dans le livre d'A^mad ben Abi Ya^qoûb al-Kàtib : Sira- 
wân est aussi appelée Mâsabadhàn. C'est une ville ancienne située entre des 
monts et des vaux, ressemblant en cela à la M ekke. Des ruisseaux provenant de 
sources circulent au milieu de la ville. Deux marches séparent Sirawàn de 
Saïmarah. On ht dans le Moschtarik: Sîrawân est un district du Djabal; c'est 

^ Le mot ilf4& dérive, comme Font démontré chau, s. v.). Sur les deux Màhdu D^Jxd, Mâh 

LagardeetOlshausen.dunommèmedelàMé- de Koôfah et Mâh de Baçrah, on peut con- 

die (MÂda). Chez les géographes musulmans H ndter une note de De Sscy, Chrest. or,, ], 

Bemfioie dans le sens restreint de province et 3do, et Barbier de Meynard, Dut, de la Ptrsê, 

même de chef-lieu (Voir le Mo'arrah, éd. Sa- s. v. NdunmU* 
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le district de Mâsabadhân. Selon une autre opinion, Sîrawân serait un dis* 
trict voisin de Mâsabadhân ou encore un village du Djabal. Sirawân est aussi 
le nom d'un village de*NasafS et Ton trouve encore une localité de ce nom 
près de Reyy. Ibn Khallikân fait observer que le khalife Abbâside Mahdi ha- 
bitait Mâsabadhân^, qu il y mourut et y fut enterré. Cest à propos de Mahdi 
que le poète Marwân ben Abî Hafçah* a composé ces vers : 

Le plus noble tombeau après celui de Mahomet, prophète de la vraie religion, c'est 
un tombeau qui se trouve à Mâsabadhân. 

8*^ ChAteaudes Voleurs* (Qa?r al-Lo?oûç). 

D'après ÏAtwâl, 78^ 20' de longitude et 34° 4 o' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 74*^ 3o' de longitude et 34** 3o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobâb : Qaçr al-Lo$oû$ est une localité située près d'Asadâ- 
bâdh. Selon le Moschtarik, paçr al-Losoû$ est encore appelé Kinkiwar ou 
Kinkawar^. Cette petite localité est située entre Qirmîsîn et Hamadhân. 
Kinkiwar est aussi le nom d*un château fort situé près de Djazirat Ibn 'Omar. 
L'auteur du Lobâb et Abou-1-Madjd, dans son Kitâb at-Tamyîz, disent égale- 
ment que Qaçr al-Loçoûç porte encore le nom de Kinkiwar. Qette localité , 
selon le dernier auteur, est à sept parasanges d'Asadâbâdh. 

9° SOHRAWARD. 

D'après YApvdl, 7 3** 20' de longitude et 36*^ de latitude. Quatrième 
climat. 

Sohraward est une petite ville habitée surtout par des Kurdes, nous ap- 
prend Ibn Hauqal. Sohraward, lit-on dans le Lobâb ^ est une ville voisine de 
Zandjân. 

10^ AsadAbAdh. 

D après VAtwâl, 73^40' de longitude et 34® 5o' de latitude. Quatrième 
climat. Selon Ibn Hauqal, des dépendances du Djordjân. 
417. On lit dans le Lobâb : Asadâbâdh est une petite localité située à une station 

* En Transoxîane. Mustooufî (cf. Dict de la Perse, p. 45i , note), 
' C'est-à-dire qu il s*y rendait en villégia- parce que les habitants de cette localité furent 

iure. de tout temps connus pour leur penchant au 

' Voir Ibn Khallikân, trad, de Slane, t. III, vol. 

p. 343. * Cet endroit a été visité par MM. Coste et 

* Ainsi appelé, selon le ilfo'((/am^ parce que Flandrin. Il s*y trouve des monuments. Voir 
lors de la conquête musulmane quelques mon- Journal asiatiqae de décembre i84i et d'août 
tures y furent volées aux Musulmans, ou, sdon i843. 
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de Hamadhân, sur la route de l'Iraq arabe. Plusieurs savants en sont ori- 
ginaires. On lit dans le Moschtarik: Asadàbàdh est aussi le nom d'un bourg 
du district de Baïhaq, circonscription de Naïsâboûr, dans le Khorâsân. On 
lit dans ÏÂzizi: Asadàbàdh est à sept parasanges de Qaçr al-Losoùç, à neuf 
parasanges de Hamadhân et à dix-sept parasanges de Daïnawar. 

1 1** Zandjân. 

D'après VAlwâl, 73**4o' de longitude et 36° 3o' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 'ji^ de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. 

Zandjân\ dit Ibn Hauqal, est la plus reculée des villes du Djabal, au nord. 
Au sud de Zandjàn se trouve Abhar. On lit dans le Lobâb : Zandjân est une 
ville située sur la limite de l'Azarbaïdjân et du Djabal. Un grand nombre de 
savants en portent le nom d'origine (Zandjâni). 

12° NohAwand (vulg. Nehâvend). N 

D'après YAtwâl, 73°4ô' de longitude et 34*" 20' de latitude; d'après le 
Rasm, 72° de longitude et 36° de latitude; d'après IbnSa^îd, 73° 3 1' de lon- 
gitude et 36° de latitude; d'après le Qânoûn, 76° 20' de longitude et 35** de 
latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Nohâwand est au sud de Hamadhân. C'est une 
ville située sur ime montagne , pourvue de cours d'eau et de vergers et où 
les fruits abondent. En raison de leur excellence on les exporte dans T'Irâq 
arabe. On lit dans le Lobâb : Nohâwand est une ville du Djabal. On prétend 
que c'est Noûh (Noé) qui l'a fondée et que son ancien nom était Noû^i- 
Âwand (Noé-Ville); le h fort a été changé en h doux [et ainsi s'est formé le 
nom de Nohâwand]. Dieu sait ce qu'il en est^. On lit dans VAnsâb: C'est là 
qu'eut lieu un grand combat entre les Perses et les Musulmans, du temps 
d'^Omar ben al-Khattâb^. Sam'ânî (auteur de VAnsâb) ajoute : J'y ai demeuré 
plusieurs joiu's. UAzîzi compte quatorze parasanges de Nohâwand à Ha- 
madhân. y 

i3° Hamadhân (ancienne Ecbatane). 

D'après ÏAtwâl, 7^° de longitude et 35° de latitude; d'après le Rasmy 
73° de longitude et 36° de latitude; d'après le Qânoun, 76° 20' de longitude 
et 34^ 4o' de latitude. Quatrième climat. Hamadhân avec ses districts forme 
ce que l'on appelle Mâh de Ba§rah*. 

* En persan Zangân ou Zengân. * Cf. Weil, Geschickte der Chalifen, t T, 

* Voir d* autres étymologîes dans le Dict de p. 91-93. 

la Perse, s. v. Nehawend. * Cf. plus haut Tarticle Daïnawar, n* 6. 
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On lit chez Ibn Hauqal : Hamadhân est au milieu du Djabal. De Hamadhftn 
k Holwân, la première ville ^ de F 'Iraq arabe, il y a soixante-sept para- 
sauges. Hamadbàn est une grande ville. Elle a quatre portes, est pourvue 
d'eau, et a des vergers et de nombreux champs cultivés. Qomm, dit A^mad 
al-Kâtib, est à cinq marches à Test de Hamadhân. On lit dans le Lobâb: 
Djoûrqàn est aux environs de Hamadhân. Ou lit dans VAnsâb: Hamadbàn est 
une ville du Djabal, située sur ia route des pèlerins et des caravanes. Un 
des bommes de talent de Hamadhân a composé les vers suivants, sur cette 
ville: 

Hamadhân est une ville dont je reconnais les mérites; mais c'est la plus laide de 
toutes les cités; 

Pour la laideur ses enfants sont comme ses vieillards, et pour la raison ses vieillards 
sont comme ses enfants. 

14"* BOROÛDJIRD. 

D'après YAlwâl, 74*^ 3o' de longitude et 34° 20' de latitude. Quatrième 
climat. 
419. Boroùdjird, dit Ibn Hauqal, est une ville au territoire fertile et dont les 
fruits s'exportent à Karadj Abî Dolaf. Le safran croît aussi à Boroùdjird. Bo- 
roùdjird, dit le Lobâb, est une localité où abondent les arbres et les coiu^ 
d'eau. Elle fait partie du Djabal et est à dix-huit parasanges de Hamadbàn. 
Plusieurs savants en sont originaires. 

i5** Abhar. 

D'après YAlwâl, 74''3o' de longitude et 36^55' de latitude; diaprés le 
Qânoûn, 'jl^'' de longitude et 38*^ de latitude. Quatrième climat. 

Abhar, lit-*on dans le Moschtarik^ est une ville située entre Qazwîn et 
Zandjân, dans le Djabal. Il y a une autre petite localité du nom d' Abhar aux 
environs dlsfahân. Ibn Khordâdbeh dit^ que d'Abhar à Qazwin il y a douze 
parasanges et qu'il y en a quinze d' Abhar à Zandjân. 

16^ SAWAH. 

D'après VAtwâl, 76^ de longitude et 35^ de latitude; d'après le Qânoûn, 
77** de longitude et 35*^ de latitude. Quatrième climat. 

Sâwah, dit Ibn Hauqal, est à louest de Keyy et au sud de Tâlaqân. Awab 
est au sud-ouest de Sâwah. Sâwah, dit Mohallabî dans YAzîzî, est une ville im- 

^ ^ C*est-à-dire la première qu on reaoonAre en se rendant du Djabal em 'Iraq. •«* * Jaor». asiat, 

de marsrAYrU iâ6&, p. 36a. 
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portante située sur la ^oute des pèlerins du Rhoràsàn. Elle possède de beaux 
marchés, et son climat est sain. On y voit de beaux édifices. Douze parasanges 
séparent Sâwah de Qomm. On lit dans le Lobâb : Sâwah se trouve entre 
Reyy et Hamadbân. 

1 7*^ QazwÎn. 

D'après YAtwâl, 76^ de longitude et 36^ de latitude; d'après le Qânoûn et 
le Rasm, 76** de longitude et 87*^ de latitude. Quatrième climat. Sur la fron- 
tière du Déîlem et du Djabal. 

Qazwîn\ lit-on chez Ibn Hauqal, est une ville mimie dune citadelle. 
Son eau lui vient du ciel et aussi de puits; mais elle a encore un unique petit 
canal souterrain qui amène Teau potable. Le territoire en est fertile. Qazwin 
marque la frontière du Déîlem. Qazwîn et Tâlaqân sont situées entre Reyy 
et Abhar, mais im peu au sud de la ligne qtii joindrait ces deux dernières 
villes. Qazwîn a des arbres et des vignes, le tout arrosé seulement par la 
pluie, car cette ville ne possède d'autre cours d'eau que le canal souterrain 
qui amène l'eau potable. Ce canal ne pénètre que dans la mosquée. Qazwin, 
dit A(irnad al-Kàtib, est sur le penchant d'une montagne contiguë au Déîlem. 
Ibn Hauqal note que l'eau du canal susmentionné est malsaine. 

1 8^ Âbah ou Âwah. 

D'après YAtwâl, 75*^10' de longitude et 34° 4o' de latitude. Quatrième 
climat. 

Âwah, dit Mohallabi, est une ville située à vingt-sept parasanges à l'esté 
nord-est de Hamadbân. Qazwin est dans la même situation par rapport à 
Awah, c'est-à-dire à l'est-nord-est d'Âwah, et seize parasanges l'en séparent. 
Abah, dit Yâqoût en son Moschtarik, que le vulgaire nomme Awah, est à cinq 
milles de Sâwah. Elle est située entre Reyy et Hamadbân. Il y a encore, aux 
environs d'IçFabân, une boui^ade du nom d' Abah. 

19* Djarbàdhqân. 

D'après YAtwâl, 76*' 26' de longitude et 34^ de latitude. Quatrième climat. 

Djarbàdhqân, lit-on dans le Moschlarik, est une ville située entre Karadj 
et Hamadbân. Les Persans la nomment Darbâîkân (ou Darbâïgân)^. Il y a 
encore une Djarbàdhqân entre Astarâbâdh (Aslrabad) et Djordjân. On lit 

^ M. Barbier de Meynard a ioséré une des- forme plus aucienne Darpdtkan, dont Djarbd" 

cription historique de cette ville dans le Joar- dkqdn semble également dériver, bien que le 

nal asiatique de 1867. changement du d initial en dj soit qudque peu 

* Forme qui n est qu*une altération d*une surprenant. 
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dans le Lobdb : Djarbàdhqân est située entre Isfahàn elKaradj. Une autre lo- 
calité du même nom se trouve entre Djordjân et Astaràbâdh. 

20'' QOMlff. 

D'après Ti^/M^d/, 76'' 4o' de longitude et 34*" 46' de latitude; d'après le 
Rasm, ^h^ib' de longitude et 35°4o'de latitude; d'après le Qânoân, 77** de 
longitude et 34** 10' de latitude. Quatrième climat. 
421. Qomm, dit Ibn Hauqal, est une ville munie d'une muraille et très forte. 
L'eau lui est fournie par des puits. On y trouve des vei^ers arrosés par des 
canaux d'irrigation. Le pistachier et le noisetier y croissent. Ses habitants 
sont Schi^ites. L'on compte vingt et une parasanges de Reyy à Qomm; seize 
parasanges de Qomm à Qàschàn; quarante-six parasanges de Qâschân à I$- 
fahân. Qomm, dit Mohallabî, est située dans une prairie de cent parasanges 
carrées, à l'extrémité de laquelle on rencontre ses montagnes. Elle fait partie 
du Djabal. Le pistachier y croît plus abondamment que partout ailleurs. 
Qomm, lit-on dans le Lobâb, est entre Isfahân et Sàwah. Cette vitle a été 
construite en l'an 83 de Thégire. Nous avons donné le nom de son fondateur 
en tête de ces tables. 

2i« TAlaqân (ouTâlqân). 

D'après YAiwâl, 75^45' de longitude et 36*^10' de latitude. Quatrième 
chmat. 

Il y a deux Tâlaqân, dit le Moschlarik, l'une dans le Kborâsàn (elle sera 
décrite au chapitre de cette contrée), l'autre dans le Djabal. Tâlaqàn du 
Djabal est une ville et un district situés entre Qazwin et Abhar. Tâlaqân, dit 
Ibn Hauqal, est plus proche que Qazwin du Déïlem. Au surplus, YAiioâl de 
Paras fait rentrer Tâlaqàn dans le Déïlem. Ahmad al-Kâtib dit que Tâlaqân 
est située entre deux grandes montagnes. 

22'' Qâschân. 

D'après VAtwàl, 76** de longitude et 34® de latitude; d'après le Qdnoûn, 
77^20' de longitude et 34"^ de latitude. Quatrième climat. 

Qâschân, dit Ibn Hauqal, est moindre que Qomm. La plupart de ses mai- 
sons sont construites de boue. Qâschân, dit le Lobâb, est une locahté voisine 
de Qonmi, et dont les habitants sont Schistes. Plusieurs savants en portent 
le nom d'origine ( Qâschânî). On lit dans YAzîzi: Qâschân est une ville agréable , 
de moyenne grandeur, située dans le Djabal. Le territoire en est fertile. Ses 
impôts sont joints à ceux de Qomm. Le Lobâb fait observer que le mot Qâ- 
schân se prononce encore Qâsân. 
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23^ Montagne de Donbâwand (ou Domàwand). 

D'après le Zidj, 76*^ 1 6' de longitude et 35*^65' de latitude; d après le Qd- 
noûn, 77*^30' de longitude et 36*^2 0' de latitude. Quatrième climat. 

La montagne de Donbâwand^ est très élevée, dit Ibn Hauqal: on Taper- 
çoh de cinquante parasanges de là. Il parait que personne ne peut en faire l'as- 
cension*. Cette montagne marque la frontière du gouvernement de Reyy, 
Elle est située àTextrémité orientale du Djabal, comme Zandjàn en est si- 
tuée à l'extrémité septentrionale. La montagne * de Donbâwand tombe à l'est- 
nord-est de Reyy. L'auteiu* du Lobdb dit que le Domàwand est une contrée 
du Djabal, située du côté du Tabaristàn. 

a 4^ Rety (Ray, Rey, Ré!; ancienne Rhagès, en perse Ragâ, en zend 
Ragba). 

D'après VAtwdl, 76*^20' de longitude et 35^35' de latitude; d'après le 
Basm, 75° de longitude et 35^45' de latitude; d'après le Qânoûn, 78^ de 
longitude et 35^ 35' de latitude. Quatrième climat. 

Reyy*, dit Ibn Hauqal, est ime grande ville dont la partie habitée s'étend 
sur un espace d'une parasange elt demie de côté. Deux cours d'eau traversent 
la ville, et elle possède aussi des canaux souterrains. CTest là que sont les 
tombeaux de Molj^ammad ben al-Hasan, le jurisconsulte, et d'Al-Kisàyî, le lec- 
teur du Koran*. On exporte de Reyy dans l'Iraq arabe beaucoup de coton. 
Je ferai observer ici qu'Ibn Hauqal fait évidemment rentrer la ville de Reyy 
dans le Déîlem, car c'est à l'article du Déïlem qu'il en parie. De Reyy à la 
frontière de l'Azarbaïdjân, ajoute-t-il, on compte environ huit marches. Cette 
ville est à l'ouest-sud-ouest de la montagne de Donbâwand. Il y a trois 
marches et demie de Reyy à Sàwah; une marche de Reyy au Qoûmis; huit 
marches du Qoûmis à Dàmaghàn et cinq marches de Dàmaghân au gou- 
vernement de Naïsàboûr, en Khoràsàn. Le Lobdb dit que Reyy est ime grande 
ville du Déîlem, située entre le Qoûmis et le Djabal. Il ajoute que le nom 
d'origine en est Râzi, avec Taddition d'im z^. 



^ Vulg. Demavend. Voir Tappendice que 
M. Schefer a consacré à cette montagne dans la 
Relation de l'ambassade au Kharezm, a* append. 

* Cf. pourtant Schefer, loc, cit. , et le Dict. de 
h Perse, p. a38, note a. 

* J*adopte la leçon du manuscrit n* 678, 
au lieu de jo^ qu ont reçu les éditeurs. Cf. d ail- 
leurs Tarticle Heyy. 



* M. Schefer a consacré le premier appen- 
dice de sa traduction de la Relation précitée k 
la viHe de Reyy. 

* Voir sur ces deux personnages Ibn Rhalli- 
kAn, trad. de ^ane, t II, p. 287 et suiv. 

* Le z est plutôt une altération particulière 
de la gutturale primitive , laquelle s*est changée 
en y dans la forme moderne Rey. Dans la 
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2 5^ IçFAHilN (Içbahân en arabe, I^pahAn e^andea persaQ)^ 

D après VAtwâl, 76^40' de longitude et Sa^Ao' de latitude; d'après le 
Rasm, 74^40' de longitude et 34^ 3o' de latitude; d'après le QdMin^ 
76^50' de longitude et 33^ 3o' de latitude. Troisième climat. 
4Sd. Içfahàn, dit Ibn Hauqal> edt à Textrémité méridionale du Djabal. Il y a 
deui villes dansl^fahàn, Tune desquelles porte le nom de Yahoûdiyyah (ville 
juive). Içfahân est une ville dont le territoire est des plus fertiles et des plus 
étendus. La mine de collyre dl$fabàn touche au Fàrs. Pour se rendre d'Iç* 
fahàn à Reyy, il faut marcher d'abord vers Test, s'écartant aiim du but; puis 
on passe par Qâschân et ensuite par Qomm. Sam^ânî dit avoir été informé 
par quelqu'un que les Persans donnent à Içfahàn le nom de Sipâhàn ^ et il 
ajoute que Sipd signifie • armée » et que hdn est la marque du pluriel^. Cette 
dénomination viendrait , dit-il» de ce que les armées des Kosroès, en temps 
de paix, se réunissaient à Içfahàn venant, par exemjde^ du Fârs, du Kiroiâii 
et de TAhwàz. Arabisé, le mot Sipéhdn serait devenu I$fah&n. 

aO"" Karadj AbI Dolaf. 

D'après le Qdnoûn, 76^ 40^^ de longitude et 3ii^ de latitude; d^ajMrès 
YAtwâl, 74^45' de longitude et 3A^ de latitude. Quatrièa>e climat. 

Karadj, dit Ibn Hauqal, est une ville dont les maisons sont dispersées et 
non rapprodiées oomme cela existe dans les villes proprement dites. On la 
désigne plus spécialement sous le nom de Karadj Abi Dolaf (Karadj d'Aboa 
Dolaf) parce qu'elle fut le lieu de résidence d'Abou Dolaf ^ et de ses enfanJts. 
Cette ville a des champs cultivés et des troupeaux, mais elle ne possède ni 
vergers, ni promenades. Les fruits y sont importés de Boroudjird. Karadj 
s^étend sur un espace d'environ une parasange. On lit dans le Maschtcuik: Ka* 
radj est une ville située entre Hainadhàn et Içiabàn. Le preaûer qui Téleva 
au rai^ de cité fut Aboù Dolaf al-Qàsim ben ^Isa al Idjli. II s'y fixa, et les 
poètes accoururent auprès de lui ^. On cite Karadj pour son extrême froi- 
dure [en hiver]. 

traQflcriptîon Reyy, le redoublement du y est Ces! Sipék <pï veut dire «année •; ém et non 

du &it dç8 géographes arabe». hân est la manfue àai phirieL Au surpbia, k 

' Dans beaucoup de mots persans la Yoyelle véritabk étyœoiogie du nom dl^paJfeAft est 

initiate suivie de deuji consonne» peut être Açfmiàmi « écwtie t. 

reoaplaoée par une voyelle épenthétique. Ainsi ' On trouvera la vie de ce géoéral du kbaUCe 

Ton dira à volonté oschtor ou sehotor, istâdan Ma*moùn ches Ibn HLliaUikân , tnuL de Slane , 

ou sitâdan, etc. t II, p. 5oa. 

^ Sam*ànt fait erreur et coupe mal Sipâhân. * Aboû Dolaf était célèbre par s* libéralité. 
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27® ÂRDASTÂN. 

D'après YAlwâl, 77** 10' de longitude et 33*^ 3 o' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. 

Ardastân est une ville située sur I^ confins du désert, à dix-huit para- 
sanges d'Içfahân. On prononce encore Irdistân {Lobdb). 

28** Khowâr. 

D'après le Qânoûn, 'jS^'ào' de longitude et 35*4o' de latitude; d'après 
ÏAfwdl, 77^10' de longitude et 36^Ao' de latitude. Cinquième climat. 

Khowàr, lit-^oû dans le Moschiarik, est une ville des dépendances de Reyy, 
située entre cette ville et Simnàn, sur le passage des caravanes. Le Lobdb en 
dit simplement qu'elle se nomme Khowâr de Reyy. Le Qânoân fait aussi 
observer qu'on la cite rtrement sans y joindre le nom de Reyy, en sorte que le 
nom d'origine en est Kbowârazi^ Ibn Hauqal dit que c'est une petite ville 
d'environ un quart de mille, prospère, et dont certains habitants se piquent 
de noblesse. La ville, ajoute-i^il, a un cours d'eau dont la source est aux envi- 
rons de la montagne de DoiibAwand. Des hameaux et des cantons en dépendent. 

^ On a vu plus haut que Râû est le nom d*orîgine dérivé de Reyy. Khowàrat! serait donc 
pour Kbowâi^Risl. 
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CHAPITRE XV- 

DÉiLEM (DAÎLAM) ET DJÎL (GÎLÂN). 

420. Après avoir terminé la description du Djabal, nous passons à celle du 
Déilem et du Gîlân. En arabe, le nom duGilân est Djîl ou Djîlân. Le Déî- 
lem et le Gîlàn sont bornés, à Ton est, par une partie de TAzarbaîdjàn et du 
gouvernement de Reyy ; au sud, par Qazwîn el par une partie de TAzarbaîdjân 
et du gouvernement de Reyy; à Test, par le reste du gouvernement de Reyy 
et par le Tabaristàn; au nord, par la mer des Khazars (la Caspienne). Le 
Gîlàû est à Touest du Tabaristàn. 

Djîl, lit-on dans le Moschtarik de Yàqoût, est le nom d^une contrée éten- 
due, voisine du Déîlem, où, se trouvent de nombreux villages, mais nulle 
grande ville. Le philosophe KoùschyAr^ est originaire du Djil. On prononce 
encore Djîlân. 

On lit dans le Lobdb : Djîl est le nom général de plusieurs petits pays 
détachés situés derrière le Tabaristàn. On les nomme en persan Gîlàn ou 
Gîl, formes qui, arabisées, deviennent Djîlàn et Djîl. 

Ibn Hauqal divise le Déilem en une contrée plate et une contrée monta- 
gneuse, n dit que la contrée plate est celle qu'on appelle Djîl et qu'elle forme 
le rivage de la mer des Khazars (Caspienne), au pied des montagnes du 
Déîlem. 

Les montagnes du Déîlem sont d'un accès très difiBcile. La face qui regarde 
le Tabaristàn et la mer est entrecoupée de marais et de lacs. Du pied des 
montagnes à la mer il y a la distance d'une journée de marche, ce qui repré- 
sente la largeur générale du rivage; mais, par endroits, ce rivage a une plus 
grande largeur, ou, au contraire, il se resserre tellement, que la mer vient 
battre le pied des montagnes. Sur certains points il s'élaigit jusqu'à mesu- 
rer deux journées de marche d'étendue. 
427. Un voyageur nous dit que la ville principale du Gîlàn se nomme Poû- 
rain^, que le sultan des Gîlàniens y est fixé, et qu'elle est située près de la 

^ Voir Tintroduction, p. ci. La prononcia- féda, pour le noter dans ce mot, fait observer 
tion persane est Goûschyâr. que la première lettre tient le mîUeu entre le 

* Le son p n existant pas en arabe, Aboul- 6 et 1/. 
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mer. Il ajoute qu'une des villes du Gîlàn est Toûlam et qu'elle est aussi voi- 
sine de la mer. 

On lit dans YAzizi : Le Djîl est sur la rive méridionale de la mer des 
Khazars (Caspienne). Cette mer se trouve par conséquent au nord; le Djîl^ 
s'étend de Test, sur les frontières du Tabaristân, à l'ouest, jusqu'à Moûghân 
(Moûqàn). Quant au Déïiem, c'est un pays montagneux qui s'étend jusqu'au 
Tabaristàn, lequel est situé par rapport à lui au nord, sur la mer des Khazars. 

TABLES DU DÉÏLEM ET DU GÎLÂN. 
I^ DoÛLÂB. 

D'après VAtwdl, 72° de longitude et 37*^60' de latitude. Quatrième climat. 
Sur la frontière du Déïlem. 

Une personne qui l'a visitée nous dit que cette ville s'appelle Kaskar^. Ibn 429. 
Khallikàn et Fauteur du Lobdb en parlent comme d'une bourgade des dépen- 
dances de Reyy^ 

D'après YAtwdl, 74^ de longitude et 36^ 1 5' de latitude. Quatrième climat. 
Déïlem et GilAn. 

LàhadjAn est une ville du Déâem. On en exporte une soie célèbre. 

S"" BImânschahb; 

D'après l'il/UMÎ/, 74*^ 10' de longitude et 37° 3o' de latitude. Quatrième cli- 
mat. GilAn et Déâem. 

Une personne qui l'a visitée nous dit que c'est ime petite localité ressem- 
blant à un hameau. 

4'' KOÔTOM. 

D'après VAtwâl, 74® 4o' de longitude et 37^20' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 76^ de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climat. Dans le Gilân. 

Une personne qui l'a visitée nous dit que Koûlom est ime ville garnie de 
vergers et située à une journée de marche de la mer. L'auteur de YAzîzt 
parie de Koûtom comme d'une grande ville du Gilân. 

5^" ROÛDHABÂR. 

D'après l'ii/wd/, 75^37' de longitude et 36^ 21' de latitude. Quatrième 
climat. Capitale du Déïlem. 

* Je lis 004 tu lieu de oajçj, ' Voir le Dictionnaire biogUBiphique d*Ibn 

* G*est la Djasker de Dimaschql (Voir trad. Khallikàn, trad. de Sane, t III, p. 66 , article 
Mehren , p. 3 1 5 ) , la Guescbker des cartes. Abu Bishr Ad-Didabi. 
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On lit chez Ibn Hauqal: Le Déïlem est ime ccmtrée montagneiise ioaccM* 
sîble , et la ville où réside son roi se nomme Roûdhabâr. C'est là qu'habite 
la famille de Djastàn^ qui est la famille royale. Un auteur prétoid que les 
Déîlémites sont une tribu des Bani Dabbah^. L auteur du Moscktarik dtA 
Roûdhabâr comme la capitale duDéîlem et ajoute : Ce nom est encore porté 
par un bourg de Baghdâd, par ime localité située près de Tous, en Khorà- 
sàn, par un village de Merv, et enfin par un village de Schâsch. C'est aussi 
le nom d un quartier de Hamadhân, 

6^ SAloûs. 

D'après ÏAtwdl, 76^20' de longitude et 87^ de latitude; d après le Qi- 
noân, 76*^55' de longitude et 36*^55' de latitude; d'après le Rium, 76^40' 
de longitude et 87^40' de latitude. Quatrième climat DansleGilàn. 
431. On lit dans le Qânoân: Sàloùs est une ville du Déïlem. Moballabi dit que 
S&loûs marque l'extrême limite du Tabaristàn do côté de Touest et que lors- 
qu'on part de Saloùs en se dirigeant vers l'est, il faut parcourir quarairi» 
milles pour atteindre Textrème frontière orientale du TabanstAn^ en sorte 
que quarante milles représentent toute la longueur de cette province de 
l'ouest à l'est. Si, au contraire, partant de Sàloùs, on marche vers le noïd* 
ouest, on atteint les frontières du Giiàn, qui se trouve aÎDsi «u nord-ouest 
du Tabaristàn. Ibn Hauqal dit que pour se rendre du Taharistàn à Reyy, il 
faut passer par Sàloùs, et que cette viBe est sur la mer. H ajoute qu'elle a une 
forte position et que les routes y sont escarpées. De Sàloùs à Nàtil et de Nà- 
til à Âmol, poursuit-il, on courte une marche. 

7** KalAr. 

IXdiipTèsVAtwdl, 76^26' de longitude et 36*^2 5' de latitude; d'après le 
Qdnoâny 'j'j^ de longitude et 36^ de latitude. Quatrième dimat Dans le 
Déïlem^ 

Kalàr, dit Mohallabi, est la ville principale du Déïlem^. £Ue est située 
au sud-est de Làhadjàn. Ibn Hauqal dit que de Kalàr au Déilem il y a -tuie 
marche , et qu'on en compte autant de Kalàr à Sàloùs par le rivi^ 4e ia mer. 

^ C*est ainsi qu il faut lire avec M. de Goeje ' Les autres géographes placent Kalàr dans 

et le manuscrit de Leyde , au lieu de (^^Lmw le Tabaristàn. 

qu*ont imprimé les éditeurs d*Aboulféda. * Ceci est en contradiction avic ce qui a été 

' Tribu arabe originaire du Yamàmah. dit plus haut, n"" 5, 
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CHAPITRE XVI. 
tabaristAn, mAzandarân et qoûmis. 

Le TabaristâD est à l'est du Gîlân, On le nomme ainsi d'après le nom 432. 
persan de la hache [tahar) , parce que les arbres y sont très enchevêtrés et 
que les armées ne peuvent s'y frayer une route qu'à Taide de la hache. Quant 
à istân, c'est une désinence persane qui signifie « contrée ». Cette contrée a 
donc été appelée Tabaristân ou Pays de la hache^ 

Ayant achevé la description du Déïlem , nous abordons celle du Tabaris- 
tân. Cette province est à Test du Déïlem et du Gîlân. La province de Qoû- 
mis est voisine du Déïlem. Son centre a pour longitude 78^ 1 5' et pour la- 
titude 36'' 2 5'. Le Lohâh prononce Qoùmas et ajoute que le nom persan du 
Qoûma^ est Koûnûsch. Cette province s étend de la ville de Bastâm à celle de 
Simnân, lesquelles villes appartiennent à la province même de Qoûmis. 

On lit dans ie Moschtarik: Le Qoûmis est situé entre le Khoràsân et le 
Djabal. Il commence du côté de l'ouest à Simnàn. Sa capitale est Dâmaghân. 

Ahmad al-Kâtib dît que le Qoûmis est une province étendue, importante , 
que le nom de sa capitale est Dàmaghân, et que cette ville est la première 
quon rencontre sur la frontière du Khoràsân ^ 

Le Qoûmis, lit-on encore dans le Moschtarik, est une grande province qui 
renferme de nombreux districts et villages. Elle est située entre ie Khoràsân 
et le Djabal ou Trâq al-Adjam. Au nombre de ses villes figurent Bastâm 
et Biyâr. 

Le Tabaristân, dit Ibn Hauqal, abonde en eau et en arbres. Les marais y 
dominent. On y construit les maisons en bois et en roseaux. Les pluies y sout 
fréquentes. On en exporte une soie qui se répand dans tous les pays. Le pain 
y est généralement fait de farine de riz. 

Le Tabaristân, ht-on chez Mohallabî, occupe xme position inexpugnable 433. 
grâce aux montagnes inaccessibles qui l'entourent de tous côtés. Au miheu 
des moatagnes il y a des plaines où les eaux sont plus abondantes et les ma- 
rais plus nombreux qu'en aucun autre pays. Le Tabaristân est riche en soie. 

' Quelques géographes, comme Alj^ad al-Kàtib, rattachaiieat le Qoomis au Khorâs&n. 
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Le pain y est fait de farine de riz. Cette province se trouve à reit-nord-est 
de Qazwîn. 

Le Tabaristân, reprend Ibn Hauqal, n^a pas de fleuve navigable; mais la 
mer en est à moins d'une journée. Il y a beaucoup d'eau et de marais dans 
le Tabaristân, sauf dans les endroits très élevés des montagnes lesquels sont 
secs. En ce qui concerne les distances^ Ibn Hauqal dit que d*Amol à Sâriyab 
Ion compte deux marches; de Sàriyah à Astrabad, environ quatre marches; 
d'Astrabad à Djordjân, environ deux marches; d'Âmol à Màmatir, une 
marche; de Mâmatir à Sâriyab, une marche; d'Amol à Aïn al-Homm, une 
marche; de Djordjân à Bastâm, deux marches. 

TABLES DU TABARISTAN. 

1° RoûyAn. 

D*après YAfwâl, ^jS^So' de longitude et 87^8' de latitude; d'après le ito^m, 
76^36' de longitude et 36® 1 5' de latitude; d'après le Qdnoûn, 77® de lon- 
gitude et 3 6® 10' de latitude. Quatrième climat. Dans le Tabaristftn. 
435. On lit dans le Moschtarik : ^oûyêin est une grande ville située dans les 
montagnes du Tabaristân. Un grand district formant une circonscription 
administrative en dépend. Le Lobdb, après avoir indiqué l'orthographe de 
Roûyân, ajoute que c'est ime ville du Tabaristân de laquelle sont originaires 
beaucoup de savants. La ville de Roûyân , lit-on dans XAziziy s*appelle encore 
Schâristân. Elle est établie sur une grande Aqabah^ à seize parasanges de 
Qazwîn. De Roûyân à Khowâr^, ville frontière du Djabal, on compte six para- 
sanges, 

2^ NAtil. 

D'après VApwâl, 76^40' de longitude et 36*^ 5o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 7 7** 55' de longitude et 35° 55' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Tabaristân, ou, selon d autres, dans la province du Déîlem et Gilân. 

Nâtil est une petite localité des environs d'Amol, dans le Tabaristân. Elle 
abonde en verdure et en eau. Plusieurs savants en sont originaires {Lobâb). 
VAiwâl cite Nâtil parmi les villes de la province du Déîlem et Gilân. Quant à 
Ibn Hauqal, il considère cette ville conune dépendant du Tabaristân. Nâtil 

* On nomme ainsi en arabe une route for- nous avons adoptée; mais peut-toe fienit-ii sim- 
mant montée et descente. plement corriger ^io^ en Jjt et traduire : • De 

* Le texte porte ^b^; les éditeurs proposent Rouyàn à ientrée du Djabal on compte six 
de iire^l.^(?) ou^t^ et cest cette leçon que parasanges.» 
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est sur la frontière de cette province, à quatre parasanges d'Amol qui en est 
la capitale. 

3*^ Allâradjân, 

Diaprés YAtwâl, [76*^46' de longitude et 36° 10' de latitude. Quatrième 
climat. Dans le Tabaristân. 

On lit dans le Lobâb : Allàradjân est ime localité située à mi-chemin de 
Reyy au Tabaristân, à quinze parasanges de Tune et de lautre. 

4° WllIAH. 

D'après VAtwdl, 77° 20' de longitude et 36*^ 1 o' de latitude; d'après le Qâ- 
noân, 76° 35' de longitude et 3 6° 2 a' de latitude. Quatrième climat. Selon le 
Qânoân, dans le Donbàwand. 

Ibn Hauqal Tait rentrer Wîmah dans le Donbàwand. Il dit que c'est 
une petite ville où il y a des champs cultivés, de l'eau et des vei^ers, 
et où croissent abondamment le raisin et la noix. C'est, ajoute-t-il, la 
localité la plus froide des environs [en hiver]. On lit dans VAnsdb: Wîmah 
est une petite ville située entre Reyy et le Tabaristân. Plusieurs savants 
en sont originaires. Sam*ânî (auteur de fAnsâb) ajoute qu'il y a passé une 
nuit. 

5° Amol. 

D'après VAtwâl, 77^20' de longitude et 36^35' de latitude; d après le 
Rasm, 76*^ 20' de longitude et 37^45' de latitude; d'après le Qânoûn, 77*» 10' 
de longitude et 36° 35' de latitude. Quatrième climat. Dans le Mâzandarân. 
Selon le Qânoûn, capitale du Tabaristân. 

On lit dans le Qânoûn : Amol est la capitale du Tabaristân. Elle est plus 
grande que Qazwîn. Les maisons y sont très serrées et Ton ne connaît pas de 
ville plus peuplée, pom* sa grandeur, dans ces régions. Amol, dit Alimad al- 
Râtib, est située sur la mer du Déîlem (la Caspienne). Mohallabî rapporte 
que d'Amol à Sâloùs, ville côtîère, il y a neuf parasanges. Yâqoùt, en son 
Moschtarik, dit qu'Àmol est la plus grande ville du Tabaristân et qu'Aboù 
Dja*far Mohammad ben Djarîr at-Tabarî^ en est originaire. Amol est aussi le 
nom d'une ville située à environ xm mille à l'ouest de l'Oxus, à la hauteur de 
RoLhârâ. On l'appelle encore Amou, par abréviation, ou, au contraire, en y 

^ CestTauteur de la grande chronique arabe -M. Zotenberg, et M. Nœldeke a donné une tra- 

rjui se publie actuellement à Leyde sous la di- duction allemande de Thistoire des Sassanides , 

rection de M. de Goeje. L'abrégé persan de d'après le texte arabe , qu il a d'ailleurs aujoui*- 

ccttc chronique a été traduit en Francis par d'hui publié. 

11. ' 23 
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ajoutant un noavel élément, Amoi«sZa^un^ Amol «sdi-Solitt| (Amol meraine.) 
ou Âmol-Djaïtioûn (Âmol de TOxus). 

6° MAmatIr. 

D'après YAtwâî, 77^35' de longitude et 36^ 5o' de latitude; Japrès le 
Qdnoân, 'j'j^ 5o' de longitude et 37'' 5o' de latitude. Qoatnènie cUmat. Gir* 
conscription d^ÂmoL 
437. Mâmatîr, lit-on dans le Lobàb\ est une petite localité des «âviroiis de T Amol 
du Tabaristân. Plusieurs savants en sont originaires. On lit dans ViAzizi: De 
Mâmatir, ville du Tabaristân, à Sàriyah, ville de la même province, il y a six 
parasangeSv et Ton en compte autant de Mimatirà Amol^ la plus grande et la 
plus importante des villes du Tabaristân. D'Amol à Hanoni^, ville située sur le 
rivage de la mer des Kkazars, il y a quatre parasanges, et de Homm à Sa- 
loùs, ville côtière, cinq parasanges^ Voilà les villes qui marquent la limite du 
Tabaristân, àlouest. La frontière orientale est marquée par la ville de Ta- 
mischah (ou Tamisali, ou Tamis). Le Tabarist&n a, de l'ouest à Test, une 
longueur de quarante parasanges. 

7° SlRiYAH (Sari). 

D'après VAtwâl, 78*^ de longitude et 87*^ de latitude; d'après le Qdnoun, 
78** de longitude et 36*^ 1 5' de latitude; d*après le Rasm, 77*^60' de longitude 
et iS^ de latitude. Quatrième climat. Dans le Mâzandaràn ou, selon d'autres, 
dans le Tabaristân. 

Sâriyah, lit-on dans le Lobdb, est une ville du Màeaûdarân. Um «Sa^id 
place Sâriyah dans le Tabaristân et ajoute que son port, Aïnal^Homm, est 
«tué par 77^ 1 5' de longitude et 39° 3o' de latitude (une copie poWc 37* de 
latitude). A l'est {sic) de Sâriyah est la Khowâr de Reyy, t^éièbre ville située 
sur la grande route des pèlerins. Entre Sâriyah et Khowâr, on compte 
environ quatre-vingts milles. 

80 SlIINÂN. - 

D'après VÀlwdly 78'^ de longitude et 36*^ de latitude; d'après le Qdnoân, 
79^ de longitude et 36° de latitude; d'après Ibn Sa*îd, 77° de bbgitude et 
87° de latitude. Quatinème climat4 Capitale du Qoûmis^* 

^ Cest-àdire F Amol voisiae de Zamm (notre * Cest la même localité qui plus haut a été 

texte porte fautivement Ramm; mais Reinaud appelée A!n al-Homm; cf. auMÎ le n* 7. 
avait corrigé cette forme en Zamm sur ftooexem- ' A« tem|>a d^ttm ^auqal, la oapilale du 

pUire). Sur Zamm, voir les iabks du Rbord« Qoûmis était Déaiaghâii. Voir plus bas Tarfide 

sân, n* 3o. de cette vitte. 
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Au nombre des villes du Qaûmîs, dit ïbn Hauqsi, il faut compter Sinmâki, 
Dâmaghân et BiatAm. Simnàii est plod petite que Dàmagkin et plus grande 
que Bastâm, Ou lit dans le Moschtarik: Simnâit est une ville célèbre voisine^ 
du Qoùmis. Comme elle est placée entre Reyy et Dâmag^àn, les uns la Ihat 
rentrer dans le Qoifanis, les autre» dans le gouvernement de Reyy. Le Lobâb 
cite comme contiguê à Simnân une petite loealitè portant le nom de 
Simnak. 

9"" Dâmaghân^. 

D'après VAtwâl, 78^66' de longitude et 36** 20' de latitude; d'après le 
Qânoun, 79° 3o' de longitude et 36® 20' de latitude. Qualrième climat Dans 
le Qoûmis. 

On lit chez Ibn Hauqal : Dâmaghân est la plus grande des viUes du Qoù- 
mis. L*eau n^y est pas abondante. Mohallabî dit que le territoire de Dama- 
ghâu est fertile. Le Lobdb compte Dâmaghân au nombre des villes du Qoûr 
mis et ajoute que plusieurs savants en portent le nom d'origine (Dteoi^hâm). 
On lit dans le Moschtarik : La capitale du Qoûmis est Dâmaghân. Le Qoûmis 
commence, du côté de louest, à Simnân. VAzîzi donne également Dâma- 
ghân comme la capitale du Qoûmis, ajoutant que c'est ime grande métropole. 
Il fait du Qoûmis une circonscription du Khorâsân. 

10® BastIm (vulg. Bistâm). 

D'après le Qânoân, 79^16' de longitude et 36® 4o' de latitude; d^apr&s 
ÏAiwâl, 79® 3o' de longitude et 36® 10' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Qoûmis. 

On lit chez Ibn Hauqal : Basfâm a de nombreux vergers^ et les fruits y 
sont abondants. Le Lobdb dit que Bastâm est une ville célèbre du Qeâmis. 

1 1® AsTRABAD (Astirâbâdh ou Istirâbàdb). 

D'aprèy VAtivâl, 79® 35' de longitude et 36® 5o' de latitude; d'^rès le Qd- 
noûn, 79® 20' de longitude et 37® 5' de latitude. Cinquième dixnaL D'après 
le Lobdb, dans le Mâzandarân, selon d'autres, dans le Khorâsâu^. 

Asttrâbâdh, dit Mohallabî, est sur les confins du Tabaristàn. Trente^neuf 430. 
parasangea la séparent d'Amol, capitale de cette province. Le Lobdb fiât 
observer que certaines^ personnes inaèrent im d entre le f et l'r (lisant Astâ^ 

^ JW lis ;>^ au lieu dé >W que porte aotre ' Astrabad ou Esterabad (cm deux: prenon- 

texte; ciations existent concurremmwit sur lesoarèas) 

*' Cette \iite est aussi appelée aujourd'hui est aujourd*hui considérée conunei faisant par- 

Mouinin Abâd. tie du Djor(Un« 

•i3. 
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ràbàdh au lieu d'Astirâbâdh) mais que la première pronpAciation est la plus 
répandue. Il ajoute que c'est une ville du Mâzandaràn. I/auteur du Moschtarik 
dit qu'Astir est un nom d^homme et qu'âbâdh signifie (en persan) liea habité; 
que, conséquemmentf Astirâbâdh signifie ■ Ville d'Astir». Il ajoute qu'il 
existe un village du même nom aux environs de Nasa , en Khorâsân. Astrabad, 
dit le Lobâb, se trouve entre Sâriyah et Djordjân. Cette ville possède une 
chronique. Aboû No^aïm Abd al-Malik al-Astiràbâdhi^ est un de ses hommes 
illustres. 

12° Âbos&oOn. 

Diaprés YAtwâl, 75*^45' de longitude et Sy^io' de latitude; d'après le 
Qànoân, 79^55' de longitude et 87° lo' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Mâzandaràn. Port de la ville de Djordjân [Qànoân). 

On lit dans le Lobâb * Âboskoûn est une localité située sur le bord de la 
mer, aux environs du Tabaristân. Une mer porte son nom^. Ibn Hauqal dit 
qu Aboskoûn est un port maritime d'où Ton met à la voile pour se rendre chez 
les Khazars, à Bàb al-Abwàb, au Gilàn et au Déïlem, etc. 

i3° Djordjân (Gorgân). 

D'après YAtwdly 80* de longitude et 36® 5o' de latitude; d'après le Q4- 
noân, 80° i o' de longitude et 38® 1 o' de latitude; d'après le Rasm, 80® 45' de 
longitude et 38® 5 o' de latitude. Quatrième climat. Capitale d'une province 
(du Djordjân). 

Djordjân, dit Mohallabi, est à quatre-^vingt-dix-huit parasanges à l'ouest 
de Nasa en Khorâsân. C'est une ville importante située entre le Khârizm et le 
Tabaristân, le Khârizm étant à l'est et le Tabaristân à l'ouest par rapport à 
elle. Les pluies sont fréquentes à Djordjân et l'hiver y est long. Un fleuve 
traverse la ville. Djordjân est proche de la mer des Khazars et les montagnes 
l'entourent. Cette ville est donc mi-partie ville de plaine et mi-partie ville 
de montagne; aussi possède-t-elle les finiits des vallées et ceux des régions 
élevées. On y trouve du bois de Khalandj' meilleur que partout ailleurs. Son 
port est Aboskoûn. On compte vingt-cinq parasanges de Djordjân à Astrabad, 
cette dernière étant à l'ouest de Djordjân et située à l'entrée du Tabaristân. 
L'auteur du Lobâb rappelle que Djordjân fut conquise par Yazîd ben al- 

* Mort en 3ao ou 3a3 de rbégire. Cf. Dict. des stables et autres objets. Voir Dosy, Supplé- 
de la Perse t au mot AsterabaéL ment aux dictionnaires arabes et de Goeje , glos- 

* Cf. Dict, de laPerse^ au mot Abeskoan, sairede la Bibliothecageographorumarabicoramé 
' Bois précieux dont on fait des chapelets, s. v. ^^. 
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Mohallab sous le règne de Solaimàn ben Abd al-Malik^ Il dit encore que 
Djordjân a une chronique. 

14*" DihistAn. 

D'après YAlwdl, 80^ de longitude et 38*^ de latitude; d'après le Qdnoûn^ 
81^10' de longitude et 38** 20' de latitude. Cinquième climat. Selon le Q4- 
noân, dans le Khoràsàn; selon Ibn Hauqal, dans le Tabaristàn. 

Dibistân est une ville célèbre située près du Mâzandarân. Elle a été res- 
taurée par Abd Allah ben Tâhir^. Son nom signifie en persan Groupe de vil-- 
lages (littéralement Emplacement des villages). Elle est située entre le Djordjân 
et le Khàrizm et marque la frontière extrême du Tabaristàn. On lit dans le 
Lobdb : Akhor est la capitale du Dibistân, province située entre le Djordjân et 
le Khorâsân. C'est du moins ce que mentionne le prédicateur Aboû Bakr al- 
Hâfiz^. Ibn al-Athîr rapporte les paroles suivantes de Sam^âni : Je crois avoir 
lu de la main d'Aboù Abd Allah Mo^iammad ben Abd al-Wâhid ad-Daqqâq 
al-Içfahânî^ qu' Akhor est un village du Dibistân. Or, le personnage en ques- 
tion avait visité ces contrées. 

' Cf. Weil, Geschichte der Chalifen, t. I, ' Voir sur ce personnage Ibn Khallikân, 

p. 563. trad. de Slane, 1. 1, p. 76. 

' Préfet du Khorâsân sous le khalifat de * Né aux environs de Tannée 43o de Thégire 

Ma*moân. et mort en 5i4 (Dhahabî, Tabaqàt al-Ifoffâz). 
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CHAPITRE XVn. 
khobAs^n'. 

441. On lit dam le LobS : Le Khorâ^ân c^ formé de nombreuses coiiteée& L«s 
gens, de V^hà^ disent c^LLii s étend depuis R^yy jusqu'au lever du s^JbîL; un 
^luUur dit depuis U moi4agne de HolwÂa jiisqu*aa l|»¥er dià soleit Le seoft 
du mot. Kborâsàa est « endroit du soleil » (du persi^n kher « sokï i^ et à$éM 
« endroit ^). D'auti^es prétenden;^ qn^a ce nom sigpoifie « mange tBanqjiiiUch 
nxent^ »^ ipais Ja première étymologîe est la plus certaine^ 

Ayaat terminé la descriptioa dur'f abaristân, nous passons à «alla du Kh<H 
râsâflu IL est borné à Touest par le désert qui le^ sépace du Djabal et du Djpr* 
djâD; au sud, par le désert qui le sépare du Fârs^et du Qoumis^ ^ Test, pw 
le Sidjistàn et par l'Inde; au nord, par la Transoxiane et par une partie du 
Tui*kestàn^ Le Khoràsàn renfenne nombre de districts grands chacun presque 
comme un pays. 

Ibn Hauqal dit : On trouve dans le Khoràsân, au sud-est, une enclave' dd 
terre comprise entre Hérât et le Gboûr, jusqu'à Ghaznab, et entre le désert 
du Fars. Une autre enclave du Kborâsân se trouve entre le Qoûmis et Forâ- 
wah. Ces deuK enclaves sont comme deux manches qui font saillie hors de 
la superficie du Kborâsân. 

Quant au désert du Kborâsân, dit Ibn Hauqal, il est limité à l'ouest par le 
Qoûmis et par le gouvernement de Reyy; au sud, par le Kirmân et le Fârs 
et par une partie du gouvernement d'Içfabân; à Test, par le Mokrân et par 

442. une partie du Sidjistàn; au nord, par ime partie du Kborâsân et aussi par 
une partie du Sidjistàn. Au surplus, nous avons déjà donné cette délimitation 
au chapitre du Fârs; mais comme ce désert se rattache au Kborâsân, nous 
l'avons reproduite ici en y ajoutant quelques détails. Ce désert, continue 

' Le texte ajoute « Et portions du Zâboulis- ' En effet, kkor siguîfie t mange», et â9ân 

tân et du Ghoûr qu on y rattache >. Je sup- t facilement >. La première étymologie est la vé- 

prime ces mots du titre, parce qu*Aboulféda a ritable. Khorâsân signifie tPays du soleil», 
décrit ces deux contrées dans un chapitre spé- ' Sur ce sens du mot SJU^, voir de Goeje, 

cial. M. Schefer a consacré au Khorâsân un glossaire de la Bibliotkeca geographorum artAi- 

appendice de son Histoire de l'Asie centrale. corum, s. v. 
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Ibn Hancpl^ est le moins hi^hé qui existe. Les villes limitrophes de ce dé- 
sert soDt, pour le Fârs, Yezd; pour le gouvernement d'Içfahân, Ardastân; 
pour k Kirmân, les districts de Khabiç, de Roûdh et ^ NMmàBchir^ ; pour 
le Djabal, Qonm^ Qàschàn, lAiirah, Bajy et£howàr; pour le Qoûmis, Sim- 
nAn et DàmagfaâA; peilr le Khorâsin^ les deux villes da Qoâhistin aj^elées 
Tabasata et Qà m. La rasie d'I^fiayifn à Reyy irmetse ee désert : c est Je pkrs 
court chemin entre ces deux villes. Le traversent également : la route du Kir- 
màn <au iSid^tàa> celle du Fftrs au KhoràsAn^ et celle du Kimiin ata KfaorAsftn. 

On lit dans le Lobàb : KhoboAsdiAn est une petite locatilé du district de 
NaÎBàboÀr* iJK>u 1-Hârith Mo^aanmad al4ChoboûschAni en est originaire. C'est 
son eftsf^ighenaeat -qu'a transBMS Djordjéaii^. 

Un des cantons de Naisâboûr est Baîhaq. €e canteii, nu dire du Lobdb, est 
composé de plusieurs villages réunis et situés à vii^ parasanges de ïNoisâ- 
boûr. La ville prmcipale du canton de fiaîhaq était primitivement Khosroâ- 
<jyird; c'«st -Sabzawâr qui s^est élevée à ce rsng. Un des savants célèl>res 
qui portent le nom d'origine du Baîhaq est Timàm Ahoil Bakr A^mad ben al- 
Hosaîn ben Ali aWBaihaqi, docteur es sciences koraaîques et traditionnelles et 
jurisconsulte du rite schàfi^ite. 11 a composé des livres qui montrent Tétendue 
de son talent. Nous citerons parmi ses ouvrages le Sonan aUKahir, le Sonan nj- 
Saghir, le Dalâ'il an-Nobowtuah, le Scho^ab al-îmân, etc. Ce savant naquit dans 
le mois de scha^abàn de Tannée 384 de l'hégire (994 de J.-C.) et mourut 
en Tan 458 (io65-io66)». 

Le Lobdb cite ensuite Djâdjarm, située entre Naisâboûr et Djordjân (le 
Lobdb ne dit pas dans quel pays, mais il^st clair que c'est dans le Khorâsân) , 
ajoutant que plusieurs savants en sont originaires. Le même ouvrage parle 
encore de Djâm et dit que c^est le chef-lieu d'un canton de Naisâboûr. Ara- 
bisé , ce nom devient Zàm. Plusieurs hommes célèlMres en sont originaires^. /143. 

Abou'l-Jifati^d al-^au^ili dit, dans son ouvrage intitulé Kitdb al-T^um^îz : 
Kondor est un village des dépecidances de Tarathith, canton de Naïsâboûr. 

On lit dans le Lobdb : Ostawâ ou Osiowà est un canton de Naisâboûr qui 
renferme beaucoup de villages et dont le chef-lieu est Khoûdjân. Un autre 

^ Je li« aiofti avec Téditioa de M. de Goqe, ^ Voir sa vie ofaex Ibn KhaHikân, trad. de 

aa lieu de BacmAichir que porte notr« texte. Slane, 1. 1, p. 67. 

* Gest-à^iîrelsmâ'ilJbenâLbd Allah al-Djor- * Entre autres kAonaiix poêle )>enaB DjÂmi. 

djâni.VoirleJlfo'4/am^8. Y.(;|U^^,queYâqo«tt Voir Baribier de Meynard, Diction/taire de là 

vocalise KbaboÛ5chÂn« Pem, s. v. 
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canton de Naïsâboûr est Bâkharz ; il renferme des villages et des champs cul- 
tivés. 

Au nombre des villages de Naïsâboûr, citons Boschtaniqàn. Le Lobâb dit 
qu'il est à une parasange de Naïsâboûr et que c'est ime des promenades de 
cette ville. On Ht encore dans le Lobdb : Boscht, canton du ressort de Naï- 
sâboûr, est abondamment pourvu de tous les biens. Plusieurs hommes de 
lettres en sont originaires ^ 

Parmi les dépendances de Naïsâboûr Ton cite Rivi^and« C'est, dit le Lohâh, 
le nom d'un quartier de Naïsâboûr, lequel forme un grand village. 

On lit chez A|;kmad ben Abi^ Ya^qoûb al-Kâtib : Tous est à deux marches 
de Naïsâboûr. De Tous à Nasa, il y a également deux marches; de Nasa au 
Khârizm, on compte huit marches à l'est. 

Aux environs de Tous, on remarque la petite localité de Râdhakàn (Râdha- 
gân) dont; sont originaires plusieiirs savants, ainsi que le fait observer le 
Lohâb qui ajoute : L'on dit que Nizâm al-Molkle vizir ^ était de ses environs. 

Parmi les localités contiguës à Naïsâboûr, nous citerons Schâdhiyâkh. 
/i44. C'est, dit le Lobab, une sorte de village situé aux portes de Naïsâboûr et se 
rattachant à la ville. C'est là que fut le siège de la souveraineté *. Les vers 
suivants sont adressés à l'un de ses rois ^ : 

Bois tranquillement à Schâdhiyâkh, le front pare de ta couronne, et laisse au Yémen 
son château de Ghomdân ^, car tu es plus digne de porter la couronne royale que Haudhah 
ben *Alî ® ou que le fils de Dhou Yazan '^. 

Au nombre des districts du Khorâsân figure le Qoûhistân. C'est un district 
situé dans la partie du désert du Khorâsân qui confine au Fars. Il renferme 
plusieurs villes, comme Qâ'in, son chef-lieu, Zauzan et Yonâbidh, Les parties 
habité^es du Qoûhistân sont éloignées les unes des autres et séparées par des 
déserts. Ce district n'a pas d'autre eau que celle qu'y amènent des canaui 
souterrains. Qoûhistân (c'est ainsi que vocalise le Moschtarik; le Lobâb pro- 
nonce Qoûhostân) est, dit le Moschtarik, la forme arabe de Koûhistân, mot 

* Cf. Dict, de la Perse, s. v. Boscht. de Ma'moûn , Abd Allah ben Tàhir. Voir le Dzcf. 
^ Voir la biographie de cet homme illustre de la Perse, Nous empruntons à M. IWbîer de 

chez Ibn Khallikân , trad. de Slane , 1. 1 , p. 4 1 3. Meynard sa fidèle traduction de ces vers. 

* Cf. Defrémery, Recherches sur trois princes * Cf. plus haut, t. II, i" partie, p. 128. 

4e Nichabour, dans le Journal asiatique de 1 846 , * Ancien roi du Yamâmah , contemporain de 

nov.-déc. , p. 463. Mahomet. 

* Selon Yâqoût , ils s'adresseraient au préfet ^ Saïl ben Dhi Yazan , Vun des rois du Yémen. 
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persan signifiant « district montagneux ». Le Qoûhistân est très étendu : il 
est situé entre Naïsâboûr, Hérât, Içfahân et Yezd. Les chefs-lieux en sont 
Qà'in et Tabas (Tabasaîn). On donne aussi le nom de Qoûhistân à une ville 
du Kirmân voisine de Djîroft et située entre cette ville et les monts Baloùs 
et Qofç. Le territoire de cette ville est ferfile en palmiers. Le Lobdb signale 
dans le Qoûhistân la petite localité de Toûn. Elle est proche de Qft'in. On 
la désigne spécialement sous le nom de Toûn du Qoûhistân. 

Au nombre des districts du Khorâsân, dit Ibn Hauqal, nous citerons le 
Djoûzadjân (ou Djoûzdjân). C'est un district très fertile. 

Qohondoz (c^est ainsi, dit Yâqoûten son Moschtarik, que vocalise Aboû 
Sa'd as-Sam'âni, mais j'ai aussi vu la vocalisation Qahandaz) est un nom 
commun désignant toute citadelle située au milieu d'ime grande ville. Or il 
est rare que les villes du Khorâsân ainsi que celles de la Transoxiane en 
soient dépourvues. Naïsâboûr, Samarqand, Hérât, Merv et Bokhârâ ont cha- 
cune une Qohondoz. Beaucoup de gens de talent portent le nom de Qohon- 
dozi , d'après Tune de ces Qohondoz. 

Khâbirân est im canton situé entre Sarakhs et Abîward. Le Lobdb fait obser- 
ver qu'un des villages de ce canton est Mihanah. 445. 

Qobâdhiyân, lit-on dans le Lobdb, est un des cantons de Balkh. C'est un 
lieu de plaisance rempli de vergers. On prononce aussi Qowâdhiyân. 

On lit dans le Lobdb : Une des montagnes de Hérât se nomme Khodjostân ^ 
C'est de là que descendit A|;k)nad ben Abd Allâh al-Khodjostânî qui s'empara 
du Khorâsân en l'an 262 (ou a6i) de l'hégire. Son histoire est connue^. 

Une des villes du Khorâsân est Sabzarân. Le Qdnoûn lui donne pour longi- 
tude 82*^ et poiu* latitude 36^ 5'. 

Koûfan, autre ville du Khorâsân, est située, selon VAtwâl, par 83*^ de lon- 
gitude et 37^45' de latitude. C'est, dit le Lobdb, une petite localité située 
à six parasanges d' Abîward dans le Khorâsân : elle a été fondée par Abd 
Allâh ben Tâhir (préfet de Ma moûn). 

Une localité célèbre du Khorâsân est Khawâf-Sindjân. Selon VAiwdl, elle 
est située par 83° 10' de longitudte et 35*^30' de latitude. Selon le Lobdb, 
c'est un canton de Naïsâboûr qui renferme beaucoup de villages et dont 
plusieurs savants portent le nom d'origine; 

Abîward, ville du Khorâsân, est située, selon YAtwâl, par 84** de lon- 

• Vulg. Khodjistâo. — * Voir Ibn Khallikân, trad. de Slane, t. IV, p. îaA, et WeU, Gesch. 
dtr Chalijen, t. H, p. 443-450. 

II. 34 
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gitude et 37^20' de latitude. On la oomme encore, dit le Lobdb, Abàward 
et Bâward. 

Marghâb \ dit le Moschtarik, est une rivière qui passe à Marw asch-Schâ- 
hidjân. Cest aussi le nom d^un village faisant partie d'un canton de Hérât. 

Quant à Mazinân, c'est, au dire du Lobdb, une petite localité située sur 
Tei^trême frontière duKhorâsân, dans la direction de Tlrâq. Quelques savants 
en portent le nom d'origine. 

Djoûzdjànân, dit le Lobdb (cet ouvrage n'indique pas la prononciation du 
nom en question , mais je l'ai vue figurée comme je la donne), est une ville 
du Khorâsàn, située du côté de Balkh. Un voyageur m'a rapporté que souvent 
on laisse tomber les deux lettres finales de Djoûzdjânin et qu'on prononce 
Djoûzdjân^ 

Marw asch*Schftbidjàn (Merv) était le lieu de résidence de Ma'moùn alors 
qu'il se trouvait dans le Kboràsàn ^. U y a dans cette ville une grande rivière 
qui sort de derrière Bàmiyftn et dont se détachent plusieurs bras qui arrivent 
à Merv. Cette rivière se nomme la Margbâb, comme on l'a vu plus haut. 
C'est à Marw asch-Schâhidjân que fiit tué Yezdidjerd, le dernier roi des 
Perses. C'est de là aussi qu'est sortie la dynastie des Abbàsides. Les premiers 
costumes noirs qu'endossèrent les Noirs ^ furent teints dans la maison d'un 
habitant de Merv, connu sous le nom d'Abou-n-Nadjm al-Mo'îtî. C'est à Merv 
quele.kbalifat vint trouver Ma^moûn^. Beaucoup de secrétaires des khalifes 
e;n sont sortis, ainsi que nombre de savants imàms. Elle fut aussi féconde 
en grands hommes au temps des Perses, car Barzoùyah le Philosophe ou le 
Médecin ^ en était originaire. On exporte de Marw asch-Schàhidjân de grandes 
quantités de soie, et du coton. 

Un des villages de Merv est Sâghân. La forme persane de ce nom est 
Djâghân : on l'a arabisé en Çâgbân. Plusieurs savants en sont originaires. 



' Morghâb est la prononciation la plus usitée. 

* C'est la ville principale du distcict de Djouz- 
djân cité plus haut. 

' Son père Hâroûn ar-Rasclûd lavait nommé 
vice-roi de cette province. 

* On appelait ainsi les partisans des Abbà- 
sides parce qu'ils portaient la couleur de cette 
dynastie. Cf. Prairies d'or, Irad. Barbier de Mey- 
nard, ind^ix, s. v. Abbassida: Weil, Gesck, der 
Chalifen. 



: ' Ha^moûn fut salué du titre de khalife à la 
suite d une défaite infligée par ses généraux aux 
armées de son frère Âmin , alors khalife à Bagh- 
dâd. 

' Qui passe pour avoir rapporté dellnde les 
fal)lë» de Bidpaî. Voir Textuait de la hîogcapbie 
de Barzoùyah composée par Bouzourdjmihr, 
ministre de Noûschirwàn, apud S. de Sacy, 
C^Ula et Dimna, introduction, p. a 6. 
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Isfînqân, située, selon VAlwâl, par 80*^45' de longitude et 87^20' de 
latitude > est une petite localité du district de Naîsâbotir. 

Kaschmihin, dit Mohallabi, est un village du ressort de Marw asch-Schâ- 
hidjân, situé à cinq parasanges de cette ville, sur les confins du désert. Ce 
village est connu par son raisin sec qui s'exporte dans tous les pays. 

Scbaboùrqftn est une ville du Khoràsàn, située, selon VAiwdl, par 90^ de 
longitude et 36** 45' de latitude. Ibn Hauqal dit qu'elle possède un cours 447. 
d'eau et quelques vergers. Selon VAzizî, ce serait la ville de Djoiizdjân même. 
Elle est située à dix-neuf parasanges de Balkh. 

Azdjâwah, dit le Lobâb, est im village du canton de Khâbiràn, dans le 
Khorâsân. C'est un joli endroit. Plusieurs imâms en sont originaires. 

Baghlân, lit-on dans le Lobdb, est une localité des environs de Balkh. Mon 
opinion, ajoute l'auteur de cet ouvrage, est qu'on doit la placer dans le To- 
kharistân. Grâce à l'enchevêtrement de ses arbres, c'est, à ce qu'on assure, 
un des plus beaux endroits qu'ait créés Dieu. 

Scbàrak, dit le Lobâb, est une localité des environs de Balkh. Kholm, 
autre localité de Balkh, est, selon le même ouvrage, à dir parasanges de cette 
ville. Plusieurs savants en portent le nom d'origine (Khohnî). 

TABLES DU KHOfiÂsÂN. 

1*^ ForAwah. 

D'après VAtwdl, 80*^ de longitude et 89® 8' de latitude; d'après le Qânoân, 
82*^45' de longitude et Sg^^aS' de latitude. Cinquième chmat. Dans le Kho- 
râsân, sur la frontière du Khârizm. 

On lit dans le Lobâb : Forâwah est une petite localité située du côté" 449. 
du Khârizm. On l'appelle encore Ribât-Forâwah (Fort de Forâwah). Ce fort a 
été construit par Abd Àllâh ben Tâhir sous le khalifat de Ma'moiân. Plusieurs 
savants en sont originaires. Forâwah, dit Ibn Hauqal, située sur la frontière 
du désert, est destinée à repousser les Ghoza ^ Elle est isolée de tout village. 
Elle possède une chaire. Les Morâbil * y séjournent. Forâwah n'est entourée 
ni d'un village , ni d'aucun édifice. L'eau potable lui est fournie par un ruisseau , 

' Célèbre peu[dàde turi^e ausit aj^ée Oiue guerre et b prière. On sait que le nom des Al- 

et Oghome. moravides dérive par une légère corruption de 

* On appelait Morâbit les volontaires qui se Tarabe Al-Morâbit. G est <}e là aussi que vient 

dévouaient à la défense des frontières musul- le terme algérien de Mia*abofit. Maravédi'esi une 

mânes et qui partageaient leur temps entre la altération de Morâhitt « monnaie almoravide «. 

s4. 
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issud^une source, qui la traverse. Ses habitants n*ont ni vergers, ni champs 
cultivés, mais seulement des potagers situés auprès de cette eau courante. 
Forâwah renferme moins de mille âmes. 

2*^ TAbarân. 

D'après VAlwâl, 80*^80' de longitude et 35^ 30' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 84*^ 3o' de Jongitude et Sy** 20' de latitude. Quatrième climat. Dans 
la circonscription de Tous. D'après le Qdnoûn , chef-lieu de la circonscription 
de Tous. 

On lit dans le Lobâb : Tâbaràn est une des deux villes principales de la 
circonscription de Tous. Tous, dit Tauteur du Moschtarik, est un district 
dont les deux chefs-lieux sont Tâbaràn et Nauqân. Ce district renferme plus 
de mille villages. Le même auteur ajoute : on devrait citer Tâbaràn en même 
temps que Tous. L'auteur de MAzizi dit aussi que Tous forme un canton im- 
portant, et que ses deux chefs-lieux, situés à six parasanges l'un de l'autre, 
sont Tâbaràn et Nauqân. Ce sont deux des plus importantes cités du Kho- 
râsân^ 

3*^ ISFARÂ^IN ou MiHBDJAn. 

D'après ÏAtwâl, 8 1** de longitude et 36^ 55' de latitude; d'après le Qâno&n, 
82*^25' de longitude et 36*^55' de latitude. Quatrième climat. 

Isfarâ'in est une localité des environs de Naïsâboûr, à mi-chemin de cette 
ville à Djordjân. On l'appelle encore Mihrdjân et l'on rapporte que ce fiit le 
Kosroès Qobâdh^ qui lui donna ce surnom, la comparant au printemps [mihr- 
djdn) , à cause de la beauté de son climat, de sa verdure et de la pm*eté de son 
atmosphère. Eflectivement, le mihrdjdn est la plus belle des saisons. Isfarâi'n 
•est du ressort de Naîsâbour. Le Lobdb indique la vocalisation de Mihrdjân et 
ajoute que c'est le nom de la petite localité d'Isfarâ^in. 

A® Khosroûdjird. 

D'après VAtwdl, 8 1^ 5' de longitude et 36^ de latitude; d'après le Qdnoûn^ 
83*^ de longitude et 36*^ de latitude. Quatrième climat. Du canton de Baâiaq. 

Khosroûdjîrd, dit le Moschtarik, est le chef-lieu du canton de Baîhaq. Le 
docteiu* es sciences koraniques et traditionnelles Aboû Bakr al-Baîhaqî ' en est 
originaire. Khosroûdjird , lit-on dans le Lobdb, village du canton de Baîhaq, 
était le chef-lieu de ce canton. U a été remplacé par Sabzawâr. 

' Aboulféda pourrait ajouter ici que les deux * Pèr^ du fameux Noàscbirvân. 

villes de Tâbaràn etde Nauqân forment parleur ^ Voir plus haut le paragraphe rdatif à 

réunion la ville de fous; cf. plus loin, n* 8. Baihaq. 
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5® Tabasaïn (Les deux Tabas) ^ 

D'après YAtwdl, 82® de longitude et 38*^ de latitude; d'après le Qdnoân, 
86® 45' de longitude et • . . . 5' de latitude. Troisième climat. Selon le Qdnoûn^ 
dans le Qouhistân. 

Tabas, dit le Lobdb, est une ville située dans le désert qui se trouve entre 
^aîsâboûr, Içfahân et le Kirmân. Cette ville est divisée en deux parties dont 
Time s'appelle Tabas Kilaki et l'autre Tabas Masinân. Mais ces deux parties» 
par leur situation, ne forment qu'une seule et même ville. On en exporte une 
soie célèbre sous le nom de soie de Tabas. Ibn Hauqal dit que Tabas est plus 
petite que Qâ'in. 

6"* NaïsàboOr (aujourd'hui Nischâwour; vulg. Nîschâpoùr)^. 

D'après ÏAtwdl, Sa*' de longitude et 36® a o' de latitude; d'après le Ao^m, 
80® 45' de longitude et 37® de latitude; d'après Ibn Sa*îd, 81® de longitude 
et 37® de latitude. Quatrième climat. L'une des capitales du Khoràsân. 

Naîsàboûr, dit Ibn Hauqal, est une ville célèbre. Elle est située dans une 45 1 
plaine et est couverte d'édifices. Son étendue est d'une parasange carrée. 
Trois marches la séparent de Tous. L'eau est amenée en grande partie à Naî- 
sàboûr par des canaux souterrains. Son air est pur. Des premiers districts de 
I^aîsâboûr à l'Oxus, on compte vingt-trois marches. On lit chez Ahmad al- 
Kàtib : De Naîsàboûr à Merv, à Héràt, à Djordjân et à Dâmaghàn il y a res- 
pectivement dix marches. On lit dans le Lohdb : Naîsàboûr est la plus ielle 
ville du Khoràsân et celle qui réunit le plus d'avantages. On l'a ainsi nommée 
parce que le roi Sàboûr (Schàpoûr, Sapor), lorsqu'il en vit l'emplacement, 
s'écria qu'il serait très propre à la construction d'une ville. Or cet emplacement 
était couvert de roseaux [naî, en persan) : Sàboûr donna l'ordre de les couper 
et de bâtir la ville. Elle fut donc nommée Naî-Sàboûr (les roseaux de Sapor) ^. 
On lit chez Ibn Sa^îd: Les Persans donnent à Naîsàboûr le nom de Nischâwour. 
C'est un heu de rendez*vous pour des marchands. A cela j'ajouterai que de 
nos jours on ne la nomme plus que Nischâwour, et que la forme Naîsàboûr est 
oubliée. 

7^ NasA. 

D'après ÏAtwâl, 82^8' de longitude et 38° de latitude; d'après le Qânoûn, 
83*^30' de longitude et 36** 4o' de latitude; d'après Ibn Sa*id, 82'' de longi^ 

* On dit aussi , au cas direct, fabasân. * La foniie primitive du nom de cette ville 

' M. Schefer a consacré à cette ville un ap- est Nôw-Schàpoûr, ce qui signifie c Bien de 

pendice de son Vcyage de Nassiri Khmrau. Sapor». Voir Mœldeke, Tabari, p. 69, note. 
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tude et 39^ de latitude. Quatrième climat. Dans le Kboràsâo, sur les confins 
du désert. 

On lit chez Ibn Hauqal : Nasa est tme TiHe au sol fertile, oà Teau et les 
vergers abondent, ce qui la rend plaisante. Des cantons étendus en dépendent ; 
ib sont situés dans des vallons au milieu des montagnes. On lit chez Mohal* 
labi : Nasa est à soixante-sept parasanges au nord de Sarakhs. Scharnoaghoûl, 
dit le Lobâb, est du ressort de Nasa. C'est un village muni d'une forte cita- 
delle à laquelle les Persans donnent le nom de Tschamghoûl^ Phisienrs sa- 
vants en portent le nom d'origine (Tschan^oulî). On lit dans le Moschtarik: 
Nasà^^est une ville du Khorâsân , située entre Abîward et SaraLhs^ L^imàm 
Atimad an-Nasàyî, auteur du Kitdb asSonan, en est originaire ^. H y a deux 
autres Nasa, Tune dans le Fârs, f autre dans le Kinnân. 

8** Tous (district et ville). 

D'après ÏAiwâl, Sa^^âo' de longitude et 87*^ de latitude; d'après le Rasm, 
8a^ 5o' de longitude et 87** de latitude. Quatrième climat* A ce qu'on affirme , 
Tous est des dépendances de Naïsàboâr. 

On lit chez Ibn Hauqal : A un quart de parasange de Tous se trouve le 
tombeau d'Alî ben M oûsa ar-Rida *. Quant au tombeau de [Hâroûn ar-] 
Rascbîd, il se trouve dans im village du pom de Sanâbàdh^. Tous était autre- 
fois la capitale du Khorâsân; plus tard, le siège de Témirat fut transféré k 
Nai'sâboùr. Le même auteur dit ailleurs : Tous est le nom d'un district du 
Khorâsân. Oa lit dans le Moschtarik : Tous est un district renfermant de 
nombreux villages, et dont les cbefs4ieiix sont Tâbarân et Nauqân. Plus de 
mille villages dépendent de ces deux villes. On lit dans le Lobâh : Tous est 
une cité du Khorâsân qui comprend deux villes distinctes, Tune desquelles 
se nomme Tâbarân et l'autre Nauqân. Plus de mille villages en dépendent. 
Le Lobâb^ ajoute qu'il existe près de Bokbârâ un village du nom de Tons. 

9® Az&DHWÂB. 

D'après VApvàl, 80^ 45' de loagitude et 36^ 3o' de latitude. D'après le 
Qânoûn^ 82^ i5' de longitude et 36^ 20' de latitude. Quatrième climat. 

^ Je lis ainsi avec Yâqoût (Mo^djam, III, r^) Ibn Batoûtoli, t. III , p. 77 et suiv. et comparer 

au lieu de ia leçon fautive Djaïglioul que porte Dict de h Petse, p. 3g6 , note 1, et plus loin, 

notre texte. n*" 10. 

' Voir Ibn Khallikân, trad. de Slane, 1. 1, * Tabarî (texte arabe) nous apprend que Sa- 

p. 58. nâbâdfa , 00 fiit enterré Hâroân , était la pro- 

^ C*est l'un des douse saints imâms de k priété d*un certain Djooaid ben Abd ar-Ral>- 

postérité d'M, que révèrent les Schtltes. Voir mân, et que cette propriété était oonndérée 
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Âzàdhwâr est le chef-lieu du district de Djowaïn, lequel dépend de Naï- 
sâboûr. Djowaïn est ^ un charmant district couvert d'habitations contiguês les 
unes aux autres et pourvu de canaux souterrains et de vergers. Sa superficie 
est de trois journées de marche de long sur un mille de large. U a pour chef- 
lieu Azâdhwàr. Al^Djowaîni surnommé Flmâm des deux sanctuaires (de la 
Meklie et de.Médine) «n est originaire ?« On lit dans le Moschtank: Djowaïn 
est un district de Naïsâboûr qui a pour chef* lieu ÀzAdhwàr. Les Persans 
donnent à Djowain le nom de Kow&n (Gov^ân). La longueur de ce district 
est de trois journées de marche, sa largeiu* est d'environ un mille. 

lo*^ Nadqàn. 

D'après YAtwâl, 82*^45' de longitude et 38® de latitude. Quatrième climat. 
De la circonscription de Tous. 

Ou lit dans le Lobâb : Nauqàn est Tune des deux villes qui forment la cité ^53. 
de Tous. Plusieurs savants en portent le nom d'origine (Nauqânî). On lit 
dans ÏÂzizi: Nauqàn est ime des villes les plus importantes et les plus pros- 
pères du Khoràsàn. A Textérieur de cette ville est le tombeau de TimAm Ali 
ben Moûsa bcn Dja'far [ar-Bida], ainsi que le tombeau de Haroun ar-Ras- 
chid^. Au-dessus du tombeau d'Ali ben Moûsa Ton a construit une citadelle 
où demeurent les dévots [voués au culte d'ar-Ri^a]. On trouve à Nauqàn une 
mine de serpentine et des mines de turquoise et de malachite. 
. 11® QA'iN. 

D'après ÏAiwâU 83® 20' de longitude et 37® 3o' de latitude; d'après Ibn 
Sa'îd, 84*^ de longitude et 35® 1 o' de latitude; d'après le Qânoûn, si"" 35' do 
longitude et 38® 35' de latitude. Commencement du quatrième climat* 

On lit chez Ibn Hauqal 2 Qà'in est le chef-lieu du Qoûhistàn et le Qoù- 
histân est un district du Khoràsàn situé près du désert du Fàrs. Qoûhistàn est 
seulement le nom du district; on n'y trouve pas de ville ainsi appelée : c'est 
Qà'in qui en est la ville principale. Qà'in est grande comme Sarakhs. L'eau y . 
est amenée par des canaux souterrains. Les vergers y sont peu nombreux et 
ses villages sont éloignés les ims des autres. On lit dans le Lobâb : Qà^ilt est 

comme fiiisant partie de- la ville d^^^oàs. Cf^ priété de Sanâbâdk (cf« n** 8^ iKite) dépendait 

Tartide Nauqàn ^ n* 10. de la partie de foûa aj^iée Nauqàn. C'est sur 

* Le texte porte : C'était. ^ les ruines de Nkuqân que s est élevée la célèbre 
' Voir sa biographie chez Ibn KhaUikân « Mesdihed qui tire son nom du mausolée (en 

t II, p. lao. arabe meschked) d'ar-Ri^a. Cf. Dictdela Perse, 

* Il ressort doncde ee passage que k pro- p. 896, note 1. 
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une localité voisine de Tabas et située entre Naïsâboûr et Içfahàn. Plusieurs 
savants en portent le nom d'origine (Qâ'ini). 

12*^ Zauzan. . 

D'après VAtwâl, 83*^ 3o' de longitude et 35** ao' de latitude; d après le 
Qdnoûn, 85*^5' de longitude et 38® 5' de latitude. Quatrième climat. 

Zauzan est une ville du Qoûhistàn. Ayant parlé du Qoûhistàn à propos de 
Qâ*in, cela nous dispense dy revenir. Une autre ville du Qoûhistàn est 
Yonàbhidh^ : plusieurs petits cantons en dépendent; Teau y est amenée par 
des canaux souterrains. On lit dans le Lobdb : Zauzan est une grande localité 
située entre Héràt et Naïsâboûr. Plusieurs savants, dans toutes les branches, 
en sont originaires ^. 

1 3® Khaust ou Khast. 

D'après YAfwâl, 83®4o' de longitude et 38** 20' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Khaust ou Khast est située entre Andarâbah et le 
Tokharistân. Elle est du ressort de Balkh. C'est là que se fortilia le roi des 
Turks contre Qotaibah ben Moslim^. 

i^"" Kharbjird ou Kharkiro (Khargird). 

D'après ÏAtwàl, 84"^ de longitude et 35"^ de latitude. Quatrième climat. 
Circonscription de Héràt. 

On lit dans le Lobâb : Khardjird est ime localité des dépendances de Boû- 
' schandj près Héràt. On la nomme aussi Kharakird (Kharagird). Kharkird, dit 
Ibn Hauqal, a de Teau et de nombreux vergers. Elle est plus petite que Koû- 
soûï ; mais Farkird ^ est plus petite que Kharkird. Farkird a un peu d'eau 
courante. Ses habitants se livrent à l'élève des troupeaux. Ils n'ont pas beau- 
coup de vergers. 

lÔ*' BOÛZDJÂN. 

D'après YAiwâl, 84* de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climat. 
455. On lit dans le Qdnoân : Boûzdjàn est une ville du Khoràsàu. On lit chez 
Ibn Hauqal : La ville de Boûzdjàn est du ressort de Naïsâboûr. Elle en est 

^ Cest ainsi qu*il faut lire au lieu de ù^[^ ^ Général du fameux Haddjâdj , qui fut gou- 

que porte notre texte. Yonàbidh est plus gêné- vemeur d& la Chaldée et des provinces orien- 

ralement appelée Djonàbidh ou Gonâbidh. Voir taies sous le khalife Omayyade Abd al-Maliic. 

de Goeje, Bibl. geogr, or., index, et Barbier Voir Weil, Gesch. der Chalifen, t. I, p. A61 et 

de Meynard, Dict de la Perse, s. v. Djounabed, suivantes. 

* Entre autres Zauzani , commentateur des * J'adopte la leçon de M. de Goeje , au lieu 

Mo'allaqât, poèmes antéislamiques. de MazLird que porte notre texte. 
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située à quatre marches. Boùzdjân, dit le Lobâb, est une petite locdité située 
entre Hérât et Naïsâboûr, dans le Khorâsân. Piusieiu^s savants en sont origi- 
naires. 

16® Sarakhs. 

D'après VAfwâl, Sa"" 3o'de longitude et 3 7^ 8' de latitude ; d'après le Qdnoân , 
86® de longitude et 36*^40' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Sarakhs est une ville située entre Naïsàboûr et 
Merv, dans une plaine. Elle n'a pas d'autre eau coiu^ante qu'une rivière qui 
coule pendant une partie seulement de Tannée et qui est l'excédent des eaux 
de Hérât ^ Les pâturages dominent à Sarakhs , et son district renferme peu de 
villages. La fortune de ses habitants consiste principalement en chameaux. 
Ils tirent leur eau de puits et font toiu^ner leurs meules à l'aide de bétes de 
somme. On lit chez Mohallabî : Sarakhs est une grande ville entoiu^ée de 
sables. Ses habitants boivent de l'eau de puits. Sarakhs est à vingt-sept para- 
sanges au sud de Nasa. On lit dans le Lobâb : Sarakhs est une ville du Kho- 
râsân (le Lobâb omet d'indiquer la prononciation du nom de Sarakhs). 

17® BoûsGHANDJ (ou Foùschaudj, ou Boùschank, ou Boûschang). 

D'après ÏAtwâl, S5^ de longitude et 34**5o'de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Boûschandj est une ville grande comme la moitié 
de Hérât. De même que Hérât, elle est située dans une plaine et n'a pas d'autre 
montagne que celle de Hérât. Boûschandj a de l'eau et beaucoup d'arbres. Son 
eau lui vient de la rivière de Hérât, laquelle passe successivement par Hérât, 
Boûschandj et Sarakhs. Pendant une partie de l'année, cette rivière se des- 
sèche avant d'atteindre Sarakhs. On lit dans le Lobâb : Boûschandj est à sept 
parasanges de Hérât. Son nom original est en persan Boûschank (Boûschang). 
U a été arabisé en Boûschandj et en Foûschandj. 

18*^ HÉRÂT (Harât, l'antique Aria). 
. D'après VAfivâl, 85** 3o' de longitude et 35^ de latitude; d'après Ibn Sa^îd, 
87^30' de longitude et 35^ 3o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Hérât est une ville du Khorâsân. Des districts en 
dépendent. Cette ville possède des cours d'eau, et sa montagne en est distante 
d'environ deux parasanges. Sur cette montagne on ne coupe pas de bois et l'on 
ne fait pas paître les troupeaux; mais on extrait de ses flancs de la pierre pour 
meides et autres emplois. Au sommet de la montagne est un pyrée qu'on 

' Voîr Tarticle suivant. 

II. - 25 
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nomme StiîscMc^ Atnc aientomB ^e Héràt on tromre de l'efla et des vei^rs 
On Ih dans ie M^ckklrik : Héràt était une grande et toélàbre viUe (da Khorà- 
sân : les Tatars l'ont ruinée^. Elle est située à onze journées de Naïsàboâr, de 
Merv et du Sidjistân. On lit dans le Lobdb : Hérât a été cimquise par les 
Musuiw^is à l'époque d^^Othmftn'.dLe nom d'origine qui en dértte estHarawi. 

19^ BadhaghÎs. 

D'après VAtwàl, 86*3o' de longitude et 35** 20' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobéb : Bôdhaghis e$t un canton qui renferme des petites 
villes, de nomi^reux villages et des champs onhivès. il est situé aux environs 
de if érftt. Son eke^lieu «st Bâmytn. On rapporte que Bàmyin était k capitale 
^s Hayâtilah^. On dit aussi que la foraoe persane de Bàdhaghîs est fiàdkhit, 
et que ce oanton a été ainsi nommé à ^use des vents qui y soufflent fréquem- 
ment^; BAdkhit aurait été ensuite arabisé en Bâdbaghis* La ville de Baun fait 
partie de ce canton. Le Lobâb dit qu'on nomme encore cette ville Babnali^ et 
qu'elle est située dans le canton de BAdbaghis^ non loin de fiàmyîn , que nous 
avons citée plus haut. 

20** M&lIn. 

D'après VAfwât, 85*5o' de longitude et 34** 3 6' de latitude. Quatrième 
climat. 
457 On Ift dans le Lobâb : Malin est le nom d'un ensemble de villages du ressort 
de Hérât. A fiér&t on prononce Màlàn. Ibn Hauqai^ dit que c'est une bcalité 
très florissante où l'on ne Toit que vergers , eamt et vignes. 

2 1^ BAGHSCfllOÛR. 

D'après ri4/t»d/, 86^ 2 6' de longitude et 86^ de latitude? d'après le Qdnodit, 
89^ de longitude et 36^ 3o' de latitude. Quatrième climat. IHstrtot du Khorà- 
sân ; chef-lieu Koûn. 

^. L'auteur du lA)bdb n'indique pas l'épeliation de BaghschoÀr^ Il dît simple- 
ment que le nom d'origine Baghawi est dérivé du nom d'une localité du 
Kfaorâsftn, située entre Merv et Hérât et a^^elée ^ (Bagh) et ^^aâ» (Bagh- 

' Cf. DicL de la Pêne, p. 5g a, note. * Huns Ephtalites. Voir Degiùgnes, Histoire 

^ Sur lliistoire de Hérât voir le travail de générale des Htcm, t. H, p. 3i5. 

M. BâifcierilBMeyaMrd difts le Jwmal amiUiue ' En ptcsan hdUskh signifie t Où le vent ae 

de juin 1860. lèvet. 

' C'est seulement, en réalité, sous le règne * Le texte de M. de Goeje porte MâUn ou 

deTOmayade Abdal-Halik que Hérât a été prise Mdlan, par une voyelle brève dans la seconde 

par le général Abd Allah ben Khâzim. syllabe. 
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soboâp). li ajdttjto qii'Àbou-i-Âlttwa^ Mol^aunad baa Hayyàa aJUBagha^î, (fui 
86 fixa à Baf^àd et dont la tradition fut recueillie par À^^oiad beaHanJ>al^ et 
par d'autres docteurs, était originaire de Baghschoùr. En-^nt égaleaieut 
originaires le jurisconsulte Aboù Ya'qoùb Yoûsof ben Ya'qoûb al-Ba§^wi et 
Abou-l-Qàsim ^d AUàh ben Motjtammad ben 'Abd al'^iz al*Baghawî^ On 
lit cbes Ibn Hauqal : Baghscboùr est dans un désert. EUe n'est arrosée que par 
Teau de la pluie et Ton y tire Feau potable de puits. C'est une ville dont 
le sol et l'air sont sains. On lit dans le Qânoân : Koûn est le chef-lieu de Bagh- 
schoùr. Puis cet ouvrage indique la iopgitude et la latitude données plus haut. 

a a® IsFUÂE ou âsfozàb. 

D'après ÏAfwdl, 86^ 3o' de longitude et 34^ 3o' de latitude; d'après le 
Qànoân, 89^20' de longitude et 38''4o' de latitude. Quatrième chmat* 

On lit dttas le LfAdô : Isfixâr est entre Hévàt et le Sîdjistàn. On lit ches Ibn 
Hauqal : Is&âr renferme quatre villes peu distantes l'une de l'autre et pour- 
vues d'eau et de vergers. Ces paroles feraient supposer qulsfizâr est un district, 
à moins qu Ibo Hauqal n'ait voulu dire, que le^ quatre villes susdites sont du 
reasort d'Isfizàr. Le m^e auteur ajoute que ces quati*e villes sont à moins 
d'une marche l'une de l'autre^ 

33^ Mâhw A11--B0ÛDH (Marw du fleuve). 

D'après i^Aiivàl„ 87"^ de longitude et 36"* 3o' de latitude; d'après le Q^eàfi, 
87^40' de kogitude et 34^ 3 o' de latitude; d'après le. Rasm, ^59 de loi^itude 
et 38^ 5o' de latitude. Quatrième climat» 

On lit chez Ibn ^auqal : Marw ar-Roùdh est plus grande que fioûachàfadj. 
Elle possède une grande rivière' sur les bords de laquelle sMit situés des 
yergers. Le sol et l'air en sont bons. A. une marche de la ville, sur la route 
de Balkh, on remarque le château d'Âl;inaf^ (Qa$r Ahnaf) qui^ dépend de Mairw 
ar-*Boûdh. Chi trouve, à Qa$r A^naf, de feau et de beaux vergers. De Marw 
ar-Boùdh à la chaîne de montagnes qui se trouve à i'oueat on compte trois 
parasanges. Eei)dh, en persan, veut dire « fleuve »>. Marw ar-Roudh si^fie 

^ Fondateur du rite hanbalite. ' Notre texte porte j^ en sorte qu on pourrait 

* Cf. Ibn Rhallikàn, trad. de Slane, t. î, croire que Tau leur fait dépendre BoIUi de Marw 
p. 3^3, note 6. ar-Roûdh. Mais la comparaisco areo le texte 

^ La Morghâb. même d'ibn Hauqal (édition de M. de Goeje) 

* AJI^aaf est le géoérai qui s'empara du '{o* nM>Dtre que ce pronom féminin se rapporte au 
kbàristân sous le khalilat d'^OtbmÀn , en fan 3a mot Asto%« , sous^ntendu. Car Ibn Çauqal donne 
de Tbég^. Cf. DieL de la Perse, s. v. Qasr el- au château d* Ahnaf le nom de ViU^ du château 
A/uiff. d'Abnaf. 

95. 
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donc « Marw du fleuve ». On Ht dans le Moschtarik : Quatre journées de marche 
séparent Marw ar-Roûdh de Marw asch-Schâhidjàn (Merv). Le nom d'origine 
dérivé de Marw ar-Roûdh est Marwarroûdhi; celui qui dérive de Marw asch- 
SchfthidjAn est Marwazi. On lit dans le Lobâb : Le nom d'origine de Marw ar- 
Roûdh est Marwarroûdhi et aussi Marwadbi. Marw ar-Roûdh est une belle ville 
construite sur une rivière. Cest une des villes les plus célèbres du Khorftsân. 
Elle est à quarante parasanges de Marw asch-Schâhidjàn. 

^4^ Merv (Marw asch-Schàhidjân). 

D'après VAfwdl, 87^ de longitude et 87^40' de latitude; d'après le Rasm, 
84^20' de longitude et 38*^ 1 5' de latitude; d'après le Qdnoân, 86** 3o' de lon- 
gitude et 37**4o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Marw asch-Schàhidjàn est une ville antique fondée , 
dit-on, par Tahmoûrath^ Elle est située dans une plaine et loin des mon- 
tagnes. Eflectivement de Marw asch-Schàhidjân on n'en distingue aucune. Le 
sol de cette ville est salsugineux et sablonneux. A sa porte coule une rivière 
appelée Raziq^. On en tire l'eau qui alimente les bassins de la ville et c'est 
de cette eau que boivent les habitants. Merv possède trois autres cours d'eau. 
Les fruits y sont très sains. Lorsqu'ils sont mûrs, on les coupe par tranches 
qu'on fait sécher et on les exporte dans les autres pays. Le raisin sec y est de 
quahté supérieure. C'est une ville sans pareille pour sa propreté et sa belle 
disposition, pour la façon dont ses édifices sont distribués sur ses cours 
d'eau, pour ses plantations, enfin pour la séparation établie entre ses divers 
marchés. On lit dans le Moschtarik : Sdiàhidjân signifie en persan âme du roi. 
Marw asch-Schâhidjàn est une grande ville située à douze journées de NaîsA* 
boûr, de Hérftt, de Balkh et de Bokhàrâ. 

a 5^ Karoûkh. 

D'après YAfwdl, 86^ ao' de longitude et 35^25' de latitude. Quatrième 
climat. Dans le Khor&sàn. Circonscription de HérAt. 
459 On lit dans le Lobdb : Karoûkh est une localité des environs de HérAt, dont 
sont originaires plusieurs savants. On lit chez Ibn Hauqal : Karoûkh est une 
petite ville du ressort de Hérât. Hérât n'a pas de plus grande ville dans son 
gouvernement. Les habitants de Karoûkh sont des hérétiques. Les maisons y 

' Boi fabuleux de la dynastie des Pischda* Merv un appendice de sa bdle traduction du 

dtens. VoirTabari , trad. Zotenberg , 1 1 , p. 1 o 1 Voyage de Nassiri Kkosrau, 

et suiv. Dans le Zend-Aresta, Menr apparaît * AflBuent de la MorghAb. Sur les autres 

sous la forme Môuru. M. Schefer a consacré à cours d*eau de Menr, voir Oicl. isIsP^ne, p. 5a6. 
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sont construites de boue. La ville est située dans un vallon entre des montagnes 
qui ont un circuit de vingt parasanges et qui sont couvertes de vergers enche- 
vêtrés, de ruisseaux, d'arbres et de villages prospères. 

q6^ DandAnqAn» 

D'après VAtwâl, 86^3o' de longitude et 87*^ de latitude; d'après le Qânoârty 

86^20' de longitude et de latitude. Quatrième climat. Du ressort de 

Merv. 

On lit dans le Lohâh : Dandànqàn est une petite localité située près de Merv. 
On lit chez Ibn Hauqal : Dandànqàn est à deux marches de Merv, du côté de 
Sarakhs. On lit dans VAzizi : La ville de Dandànqàn est du ressort de Merv, 
dont elle est très proche. Cette localité est celle qui, de tous les pays, produit 
le plus de soie. Son coton est aussi passé en proverbe pour son excellente 
qualité. Ces deux produits s'exportent. 

2 7^ ScharmaqAn ou Djarvâqân. 

D'après ÏAtwâl, 87** 35' de longitude et 36^ 3o' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans le Lobdb : Scharmaqàn (on prononce aussi Djarmaqàn) est une 
localité voisine d'Isfarâin. Beaucoup de personnages connus en portent le 
nom d'origine. On lit dans VAzizî : il y a six parasanges de Scharmadjàn^ à 
Tirmidh. Scharmadjàn est au sud deTirmidh avec une inclinaison vers l'est ^. 
L'on compte vingt-deux parasanges de Scharmadjàn à Saghànyàn. 

28^ QARtNAÏN. 

D'après VAtwâU ^T^^' ^e longitude et 36^65' de latitude. Quatrième 
climat. Du ressort de Marw [ar-Roûdh]. 

On lit dans le Lohâh : Qarinaîn est une localité située sur la rivière de 
Marw. On l'appelait autrefois Barkadir. Ce nom a été changé en celui de 
Qarinaîn (les deux voisines) parce qu'on avait coutume de la joindre à Marw 
ar-Roùdh, appelant les deux villes réunies les deux voisines. Il ne faut pas 
confondre cette Qarinaîn avec Qarnaîn, qui est située dans le Sidjistàn. Qa- 
rinaîn est à quatre marches de Marw ar-Roûdh. Qarinaîn est le duel, au cas 
oblique, de Qarin (voisin, voisine), tandis que Qamaîn est le duel, au cas 
oblique, de Qarn (corne). 

* Variante arabe de Scbannaqàn. maqàa par rapport à Tirmidli. Il se fonde »ur 

* En marge du ms. de Leyde , Aboulféda fait cette circonstance que la longitude de Tirmidh 
observer que fauteur de tMztzt se trompe en est gi'iô' ou 90° 1 5' et sa latitude 37* 3o' ou 
ce qui concerne la situation orientale de Schar- 36** 35^ 
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SS^'sô' de longitude et ^k'^^o àe^htitnd^ (>iatetètw dîjmik 

On lit chez Ibn Hauqal : Tâlaqàn est une ville grande à peu; pvè^ cemne 
MaFw ap-Btoudh. Elle ai de» eauit couraBJbot et que^kpiM yeigenk, Cette^ vilk est 
située sur une montagne, et de petits. cantons, également ôtuét sur là qmih 
tagne, en dépendent. J'ajouterai qu'il y a deux Tàlaqàn; en effet Yàqoùt dt 
Haoïât dit, en son Moschtarik : Tàbqâa «st une \iUe du ]Uu)4rAstot ^tuée 
entre Marw ar^oudb: et Balbh, da côté ds la- montagne {iimi lA^^JàiêS^n dont 
ncms pftrlotns)* Tâlaqà&e8laussirle^a(»n <f une, ville e^dNiQ dîatrîet situésitoteQ 
Qazwin et Abhar, oomaie. nqus Favoas diti en traitant du X)jahâi. 

^o"^ Zamm. 

D'après VAtwdl, 89^ de longitude et 38*> 36' de latatnde; d'après k QàMm^y 
88^ de longitude et 37**5o' de latitude. Quateièmoclioiat;. 
461. On: lit' dans le LobS : Zamoi est une petite, localité situéeraui l» hard de 
rOxus; plusieurs savants en sont originaires. On lit chez Ibn Hauqal : Jamoà 
est ime petite lociditér que L'oodtfiût rentrer dans le Kh'onàsân et qui est située 
sur le bord de TOsus. Le sol en est fertile. On s'y occupe surtami de réièvQ 
des cbamesAix et des luontons^ 

3i« FAryAb. 

D'après VApvâl, 89? de longhude et 36^ AV de latitude; d'après hX^inaén, 
89^20' de longitude et 37°3o' de latitude. Quatrième climat. Ville principale 
du Djouadjâni. 

On lit chez Ibn Hauqal : Fâryâb est une ville pluai petite qweXâlaqin^ nûs 
qui possède plus de viergers.. Son eau lui ^enfc de Tâlaqàm On Ut dans le 
Lobâb^ : Fàffyâh est une petite lo^té. des envkiMd de BaUdi. La lemi^ca^ 
gpne en est Fâfyâbl ovb FiryJd». Husienns^savants portimt ce nom. En f&imn^ 
oaproAonœ Bârydèi On lit dans F^mi ; Fâry&b est k WUe princâfttb du 
D^oûzdjânvelle est situéeà vingt^ux pairaaa|ig€».de.Balkli4 

3it^ Balk» (a&cîeoneBactDeB). 

D!apr&s. VApwdl et te Qànoân^ 9.1"^ de longitude et 36^4 1 ' de latitude* Qwh 
trième chmat. L'une des capitales du Khorâsân. 

On lit chez Ibn Hauqal: Le territoire de Balkh confine au Tokhâristàn, 
au Khottal, au Badhakhschân et à la province de Bâmyân. Balkh est située 
dans une plaine, à quatre parasanges de la montagne la plus voisine. Balkh a 
une superficie d'une demi-parasiange. élevQ^ au,i;sufxéif.!l&ll^^;Unj^ p^li^ 
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appdëe DafaAs, qui trayerse son faobaui^^ Cette rivière fait tourner dix mour 
Iiii8.£alkh'0tt entoliré^deittBgetôidfiUms:!^ Oaibrouve àfialkh le mtron 
let da Kxutme.à «ucre.* Pauftmt k neige tombe [ea faivér] daitô ms parages^ On 
IM^daens k /kiMi ? fielkh est daiis Ie.Khovâs&n% Cette yâla a été con<]ime par 
A^maf Jdmi QiJh^at-Ta]Hin(u^\àirépo<pted''Othm Un nombre incalculable 
aoUimâtiis^ deisMaotï ntde saénts fieteikoMigea m)nt loongii^ Balkb. On 

iît chn Atunadol-Kâtib : Baftli fmttie., ditHia^ ié cexitre dm Khorâsâfei^. Far- 
ghànah en est à trente marches à Test; Reyy, à trente marches à Pouest; le 
Sidjistân, à trente marches au sud. Le Kirmàn, le JUlârixm et le Moltân en 
sont BgEbiBeiit>à treûte marchùi^ JkdiâvukDtt «ûuraiUe environnait les villages 
et les champs de Balkb. 

iD'aprè8rA4/»(W,/9i^ndôlôttgitude et 37*» 3o' de latitude; d'après le QdMoûn, 
94^ de longitude et 3 B'^So' de latitude* Qimtrîèoae climat* Dans le Khot^al. 

On lit chez ijm Hauqal : Halâward es4 une ville du KhK^ttal. Khottal e^l le 
nom d'une province du Khoràsân située au delà du fleuve (de l'Oxus). Les 
thefs-Keui en sont Halâward et Lâwakand, La province de Khottal confine à 
la Transoxiane. Toutes les villes dn Khottal ont des arbres et des cours d'eau, 
et le sol en eet'efttitémeaieat fertile. Presque t4mtesâont situées en plaine. Le 
Khottal est compris entre la rivière Wayischâb ^ et la rivière du Badakh- 
schân. Cette dernière se nomme Djaryâb*. H y a dans le Khottal beaucoup de 
rivières qui se réunissent et forment le cours supérieur du Djaï^oûn (Oxus). 
On joint au Khottal le district de Wakhsch. 

34^ SCHAHRASTÂN. 

D'après VAlwdl, 9 i^3o' de longitude et 35** de latitude. Quatrième climat. 
Extrême frontière du Khoràsân. 

On lit dans le Moschtarik : Schahr, en persan, signifie • ville » et astân « en- ao3. 
droit, district ». Le sens de Schahrastàn est donc « ville du district* ». Schahr- 
astàn est une ville célèbre située entre Naïsaboûr et le Khârizm, sur Textrème 
limite du Khoràsân et sur celle des sables du Khàrizm. On donnait aussi 



^ Cf. plus haut le n** a3. * Ceci n est pas tout à fait exact. La désinence 

* Ce nom signifie en persan « eau ou rivière persane astân ou istân est celle des noms de lieu. 

du Wakhsch ». Schahrastàn signifie donc c Endroit où il y a une 

' Notre texte porte fautivement Khamâb. Le ville, ville •. En persan, on prononce de prèié- 

Wakhschâb et le Djaryâb sont des affluents de rence SchahrUtéi ;hL (orme Schahrastàn est, au 

rOxus. contraire, celle qu'ontadoptée les auteurs arabes. 
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le nom de Schabrastân à Tancieime ville dlçfahan, appelée encore Djayy. 
Schahrastân est, en outre, le nom du chef-lieu du district de Sâboùr^ dans le 
Fârs. Peut-être est-ce la même ville que Naubandadjân. On lit dans le Lobdb : 
Schahrastânah (c'est ainsi qu'il prononce) est ime petite localité située près 
de Nasa, dans le Khorâsàn, du coté du Khàrizm; on l'appelle encore Fort 
(Ribât) de Schahrastânah. Elle a été fondée par Abd Allah ben TâhirS sous 
le khalifat de Ma'moûn. Plusieurs savants , dans toutes les branches, en sont 
originaires^. 

35^ Andarab (ou Andarâbah). 

D'après VAtwdl, 93^45' de longitude et 36*^ de latitude; d'après le Qdnoâny 
94^40' de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climaL 

On lit dans le Moschtarik : Andaràb est située entre Ghaznah et Bsdkh. C'est 
par là que les caravanes pénètrent dans le Kâboulistàn. Près d'Andarftb est la 
montagne de Pandjhîr, où sont des mines d'argent. On lit dans le Lobdb : Khàst' 
est une petite localité voisine d'Andaràb, aux environs de Balkh. 

' Déjà cité plusieurs fois. publié par Curetoo et la traduction allemande 

' Entre autres le fameux Schahrastàni auteur par Haarbrûcker. 
d*un ouvrage sur les sectes religieuses et philo- * Cest la même ville qu on a vue citée au 

tophiques, ouvrage dont le texte arabe a été n* i3 sous la forme Khastet Khaust. 
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CHAPITRE XVIII. 

zAboulistân et ghoùr. 

Quelques parties de ces provinces sont considérées comme faisant partie 464. 
du Khorâsân et comme rentrant dans ses limites. On lit dans le Lobdb : Le 
Ghoûr^ est une province des montagnes du Khorâsân voisine de Hérât. C'est 
une grande contrée prindpalejp^ient montagneuse, mais cultivée et pourvue de 
sources, de vergers el de cours d'eau. La situation en est très forte. Le Ghoûr 
est entouré par le territoire de Hérât, par le fort (Ribât) de Karawân, puis 
par le Gharschistâu. Bref, le Ghoùr est entouré de trois côt^s par le KJio- 
râsân; c'est pourquoi on le fait rentrer dans cette province et on le considère 
conune en faisant partie. La quatrième frontière du Ghoûr est contiguê au 
Sidjistân. Des montagnes parties du Ghoûr traversent le Khorâsân, s'éten- 
dant jusqu'à la frontière du pays de Bâmyân, et vont rejoindre la montagne 
de l'argent, qui est celle de Pandjhir. 

Abou-1-Madjd Ismâ^il al-Mauçilî dit, dans son hvre intitulé Moztl al-Irtiydb ; 
Farwân est une petite ville située près de Ghaznah. 

Le Lobdb cite Lamghân et ajoute que c'est le nom général d'im ensemble 
de localités des montagnes de Ghaznah. 

On lit dans le Qânoûn : Le chef-lieu du Ghoûr est la ville de Zoûf ^, qui est 
située par 89** de longitude et 38° de latitude. 

On ht chez Ibn Hauqal : Les villes qui dépendent de la juridiction du Bâmyân 
sont Baghschoûr, Sakâwand, Kaboul, Djarâ, Farwân, Ghaznah et Pandjhir*. 

On ht dans le Lobdb : Les habitants de Pandjbir creusent tellement le sol que 465 
leur territoire ressemble à un tamis. Ils suivent des filons qu'ils découvrent et 
qui aboutissent à l'argent. Quand ils ont trouvé un filon, ils creusent sans cesse 
jusqu'à ce qu'ils parviennent à l'argent. Ils dépensept des sommes considérables 

' M. Defrémery a publié dans le Joarna/ diia- ^ En arabe, Bandjhir.- Selon Ibn Batoâtah, 

tique (i843) une traduction de Thistoire des t. III « p. 85, Pandj Hir signifierait îles cinq- 

sultans Ghoûrîdes de M îrkhond. montagnes ». Wood orthographie Pandschir. 

^ Sous les Ghoûrides, la capitale du Ghoûr Voir sur cette localité: A Joumey to the Oxas, 

était Firoûzkoûh. p. 4 1 7 et suiv. 

II. 26 
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pour exécuter ces fouilles. Souvent ils extraient assez d'argent pour s'enrichir 
et enrichir leur postérité. D'autres fois ils travaillent en pure perte, soit que 
les mines viennent à être inondées , soit autre cause. Il arrive aussi que deux 
mineurs creusant en des endroits différants tombent sur le même filon. Us n'en 
continuent pas moins leur travail; car c'est coutume chez eux que celui qui 
devance l'autre devienne possesseiu* du filon et de tout ce qu'il peut rendre. 
Aussi travaillent-ils , pour arriver premiers , plus que ne le feraient des démons. 
Quand l'un est arrivé premier» l'autre abandonne la partie. Dans ce cas, ses 
dépenses sont en pure perte. S'ils arrivent en même temps, ils partagent le« 
bénéfices. Ils ne cessent de creuser tant que leurs lampes brûlent; mais quand 
les lampes s'éteignent et ne peuvent être rallumées, ils ne s'avancent pas plus 
loin, car quiconque s'aventiu^rait dans un pareil endroit mourrait en moins 
d'un clin d'oeil. On voit chez eux des gens qui, le matin, possèdent un million 
" et qui, le soir, ont tout perdu; d'autres qui, le matin, sont pauvres et qui, le 
soir, ne pourraient faire le compte de leur fortune. L'auteur du L^bàb ajoute : 
Le poète Bandjhîrî, connu par ses poésies^, ept originaire de Bandjhir. 

TABLES DU ZABOULISTAN [eT PU GHOÛr]. 

1^ KibdkoCh (Girdkoûh). 

D'après Ibn Sa^id , 8 9^^ 3 o' de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climat. 
Sur la frontière. 
407. La signification de ce nom est tr montagne ronde », car Kird {Gird) veut 
dire « rond > et koâh a le sens de « montagne » [en persan]. 

2" BiKoAzRoÛH (Pîroûzkoùh ou Fîroûzkoûh). 

D'après Ibn Sa*îd, 89^40' de longitude et 3 1 *^ de latitude. Troisième climat. 
Capitale du Ohoûr. 

Oq litdans le Moschtarik : Le nom de Biroàzkoûh signifie « montagne bleue ». 
C'est une forte citadelle, capitale du pays montagneux du Ghoûp. Le Ghoùr 
est un pays situé entre Hérftt etGhaznab. C'est là que résidaient les rois Ghoù- 
rides, dé la dynastie de Sâm^. On lit chez Ibn Saîd : La capitale du pays 
moiHagneux du G4ioùr est Firoéi^koûh. Pui$ cet auteur indique comme plus, 
haut sa longitude et sa latitude. 

3*> MtniANO. 

D'après VAtwdl, 91® 55' de longitude et 33** 20' de latitude; d'après le 

^ J*aikpte là leçon du ms. û^ $78, cf. DicL * Voir fiitatoire de» Gboûrides, citée plus 

de h Perse, p. 1 17. haut. 
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i}dnoûn, 92^Ao' de longitude et i^^U' de latitude. Troisième dimat. Dans le 
Zâboulistftu. 

On lit dans le Moschtarik : Mimand est un des villages de Ghaznah. Âbou* 
1-Çasan Ali ben Âit^mad al-^Mîmandî en porte le nom d'origine. C'est le vizir 
de MalkiBOÛd ben Sobuklikin^ Q y & ^ussi un village appelé Mimand dans le 
Fârs. Une personne qui Ta visité rapporte que c*est un petit village « sans mu- 
raille, où le noyer, le pommier, Tabricotier et la vigne croissent en abondanoe 
et où Teau est amenée par un canal souterrain. Ce village est à deux marches 
à lest de Djoûr et à deux marches au sudnsud-ouest de Schîrâz. 

4** BAmyân. 

D'après YAtwâl, 92® de longitude et 34^35' de latitude; d'après le Qdnoûn^ 
92^50' de longitude et 34^ 1 S' de latitude^ Quatrième climaL Dans le Zâ- 
bouit«tâln« 

On lit chez Ibn Hauqal : Bâmyàn ^si une ville dont dépendent des districts* 
Parmi les villes qui eil relèvent, citons Kaboul, Djarà, Farwân, Ghaznah et 
Pandjhîr. LeBàmyân est situé à dix oâarches de Balkh. Une grande rivière (la 
Morghàb) couie auprès de la ville de Bâmyàn et arrive jusqu'au Gharschistân*. 
Bàmyân n'a pas de vergers, car elle est située sur une n>ontagne;.les fruits y 
sont importés. On lit dans le Lobdb : Bâmyàn est une ville située entre Balkh 
et Ghaznah. Elle est mimie d'une forte citadelle, mais la ville même n'est pas 
grande. Bâmyàn, dit Mohallabî, est à quarante-cinq parasanges au nord de 
Ghaznah. Ibn Sa'îd fait observer que c'est dei montagnes de Bàmyân que des- 
cendent quelques^ns des cours d'ieau qui forment l'Oxus. 

5® GHAZNàfi^ 

D'après VAtwâl et le Qânoûn, 94^20' de longitude et 33^36' de latitude. 
Extrémité du troisi^otie dimat. Dans le Zâboulistin ou, selon Ibn IjEauqal, dans 
le Bàmyân. 

Ghaianah, dit Ibn Hauqal, fait [iartie du Bàmyân. Cette ville n'a pas de ver- 
gers C'est l'entrepôt^ dé l'Inde et un cei^e de conunerce. De Ghaznah à 
Bâmyàn on compte environ huit marehes. GhazmJi a un célèbre diéfilé que 
mentionne A&ou-r-Rat]^ (Al-Béroùni) daas le Qdnoûn, et ()ui est situé par 
9â<'4o' dé longitude et 35^ de latitude. VAlwéd éxxaàR iea mêmes chiffi^es. On 

' Cf. plus haut le chapitre du Kirmân , à Tar- ' Cette ville célèbre est aussi appelée Ghiz- 

tide Baîmand. . nah et Ghîznin. 

' Notre texte porte Ghootechtân. Sur le ^ Le texte dlbn Haocpl dit UttéFRlemcnt : 

Gbarschistân, Yoir Dict. de la Perse, p. 4o4. le port. 

16. 
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lit chez Mohallabi : Ghaznah est à environ quarante parasanges de Bost, pre- 
mière ville frontière du Sidjistân. On lit dans le Lohâb : Balq est un des can- 
tons de Ghaznah. Quant k Ghaznah, c'est une ville frontière de Flnde. On 
lit dans le Mozîl aUIrtiyàh d'Abou-l-Madjd al-Mausili : Ghaznah est une ville 
située à Textrémité du Khoràsân et à l'entrée de Tlnde. Elle marque donc en 
quelque sorte la frontière respective de ces deux contrées. Le froid y est 
intense. 

6° PandjhIr (Bandjhîr, en arabe).. 

D'après YAlwâl, 94^ 4o' de longitude et 34^ 5o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 94° 20' de longitude et 35** de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Zàboulistân. 
469. On lit chez Ibn Hauqal : Pandjhîr fait partie du Bâmyân. Cette ville est 
située sur une montagne. Ses habitants sont, en majorité « des gens de désordre 
et de mauvaise vie. On lit dans le Lobdh : Pandjhîr est une ville des environs 
de Balkh , où se trouve la montagne de l'Aident. Les dirhems y sont abondants , 
et l'on n'y achète pas même xme botte de légumes à moins d'un dirhem ^ Son 
territoire ressemble à xm tamis, tellement on a creusé le sol*. Le Qdnoûn 
donne à Pandjhîr le nom de Scha*b (Val) de Pandjhîr. Il en indique conune 
ci-dessus la longitude et la latitude et ajoute qu'on trouve de Taisent dans les 
montagnes de Pandjhîr. 

7** KABOUL. 

D'après VAtwâl, 94^ 4o' de longitude et 34^ 3o' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 96^20' de longitude et 33** 45' de latitude. Troisième climat. Dans 
le Zàboulistân ou, selon le Qdnoûn, dans le Kàboulistàn. D'après Ibn Sa^d, 
capitale du Zàboulistân. 

On lit chez Ibn Hauqal : Kaboul fait partie du Bâmyân. Ses habitants sont 
des Musulmans et des Hindous infidèles. Les Hindous prétendent qu'un sou- 
verain, c'est-à-dire le Schâh, n'est digne de régner que s'il a été institué roi 
à Kaboul, alors même qu'il devrait s'y rendre de loin. Kaboul est un port de 
l'Inde. On lit dans le Lobdb : Le Kaboul est une région connue faisant partie 
de l'Inde. Plusieurs savants en portent le nom d'origine. On lit dans le Qâr 
noûn : La citadelle de Kaboul est la résidence des rois turks^- Les brahmanes 
y résidaient autrefois. Le myrobolan porte le nom de cette ville; on dit : my- 

* Environ un franc. — * Voir le commencement de ce chapitre. — * C'est4-dire des 
Ghaznévides. 
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robolan de Kaboul ^ En réalité Kaboul ne produit pas le myrobolan; mais 
comme cette ville est un port fréquenté par les marchands, et comme on y 
apporte le myrobolan, entre autres denrées, le myrobolan a reçu son nom. 
Kaboul était jadis une ville frontière de Tempire musulman, en face de Tlnde. 
Ghaznah est à Touest de Kaboul. 



' Effectivement le myrobolan était autrefob appdé Kebula ou Cebala par les botanistes. 
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CHAPITRE XIX. 
tokhâristAn et badhakhschân. 

471. On lit chez Ibn Hauqal : Le Tokhâristàn est une contrée qui renferme 
nombre de villes. On le rattache à Balkh, ville du Khoràsân. On lit dans le 
Lobâb : Le Tokhâristàn est une grande contrée qui renferme des villes et qui 
est située au delà du fleuve de Balkh, c^est-à-dire du Djail;ioùn (Oxus), sur 
son cours supérieur. Le Badhakhschân est au-dessus du Tokhâristàn, proche 
du pays des Turks. Du Badhakhschân à Balkh il y a environ treize marches, 
et du Badhakhschân à Tàîqàn, sept jours de marche. 

Yaftal est le nom d^une ville du Khàrizm. Selon le Lobdb, cette ville est 
située à l'extrémité du Tokhâristàn. Abou Nasr ben Abi-l-Fatt al-Yaftalî en 
porte le nom d'origine. Ce fut un des émirs du Khoràsân, et il est cité dans 
l'histoire de cette province, ainsi qu'à propos de la guerre qu'il soutint contre 
Qaràtikîn aux environs de Balkh ^ 

TABLES DU TOKHARISTAN ET DU BADHAKHSCHAN. 
1^ SiMINDJÂN. 

D'après VAtwdl, 92® de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Tokhâristàn. 
473. On lit dans le Lo6d6 : Simindjàn est une petite localité du Tokhâristàn, 
située au delà de Balkh. Di'bil ben Alî al-Khozà*î«, poète d'^Abbàs ben Djaïar, 
en a été le gouverneur. 

a^ ISKALKAND. 

D'après YAtwdl, 92^20' de longitude et 36^ 3 o' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 92^60' de longitude et 36** 5o' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Tokhâristàn. 

On lit dans le Lobdb : Iskalkand est une petite ville du Tokhâristàn où tous 
les biens abondent. Par suppression de la première lettre [et par insertion 

^ Même indication, dans les mêmes termes, * Voyez, sur ce poète, le dictionnaire bio- 

chez Yâqoât, Jllo*<2/am^ s. V. JuuLit, et chez Dha- graphique d*Ibn Khallikàn, trad. de Slane, 
habi, Moschtabih, s. v. ^Ali. t I, p. 607. 
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d^uD i] Ton prononce encore Sikalkand. Le Lobdb cite en eiïét cette ville sous 
}«6 .lettres t et ^. 

3^ Walwâliw. 

D'après YAtwâl^ ga^^ao' de longitude et 36^56' de latitude; diaprés le 
Qânom, ... de longitude et 37"" 55' de latitude» Quatrième climat Dans 
le Tokhâriitàn. 

On lit dans }e Qdrndn : Wslw&lidj est la o^itale du Jokhiristân, qui fut 
ancfcftnnftifliri^ le royaume des Hayàtilab (ËphlJialites),. On lit dans Vji^îzî : 
Walwàlisch^ est une grande ville du f okbâristân. Elle est i six parasanges 
de Tâïqàn. Toutes les. villes du Tokhàrist&n sont situées en plaine» sauf Si*- 
kandah^ et Holbok, qui sont sur une montagne. . 

4* TAïqAn (ou Tâikân). 

D'après VAtwdl, 92*^60' de longitude et 37^26' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 93^ de longitude et 36^ de latitude. Quatrième climat. Dans le To- 
khâristàn. 

On lit dans le Lobdb : Tâîkàn est une petite localité des environs de Balkh, 
située dans un district du Tokhâristân. On la nomme aussi Tâîqân, par un q. 
C'est une des plus agréables localités qui existent. On lit dans VAzizi: Tâïqàn 
est une grande ville située dans un vallon» entre des montagnes. Ses habi- 
tants boivent de l'eau d'une rivière qu'ils possèdent. La ville a des arbres très 
productifs. De Tâïqàn à l'entrée du Kbottal il y a une distance de sept pa- 
rasanges. 

6^ RAwAN. 

D'après YAtwdl, 92*^40' de longitude et 37*^35' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, ... de longitude et 36"^ de latitude. Quatrième dimat. Dans le 
Tokhâristân. 

Le Lobdb dit simplement que c'est une ville du Tokhâristân. 

6*^ Djirm. 

D'après YAtwdl, 94^ 20' de longitude et 37® de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Badhakhschân. 

On lit dans le Lobdb: Djirm est une locaUté du Badhakhschân, située au 
delà de Walwàlidj. Le jurisconsulte Âboû Abd Âilâh Sa^îd ben Haïdar al- 
Djirmi en est originaire. 11 est mort dans le mois de mobarram de l'année 54o 
et quelque. 

' Variante de Walwilidj. — * Sikandarah dans le texte dlbn Hauqal. 
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7^ Badhâkhsghàn. 

D'après le Qânoun, 96^ 20' de longitude et Sô** de latitude; d'après VAtwdl, 
95° 26' de longitude et 87** 1 o' de latitude. Quatrième climat. 
475. On lit chez Ibn Hauqal : Badhakhschân est à la fois le nom d'une contrée 
et d'une ville. Le Badhakhschân renferme de nombreux cantons. On exporte 
du Badhakhschân le lapis-lazuli. On lit dans le Lobdb : Le Badhakhschân est 
au-dessus du Tokhâristân et touche au Turkestân. Zobaîdah , fille de DjaYar 
ben al-Man$oûr S y a fait construire une citadelle magnifique. Du Badhakhschân 
on exporte le lapis-lazidi, le cristal et la pierre à mèche (l'amiante). Cette 
pierre ressemble à la moelle du papyrus et au bézoard ^. 

' Épouse de HâroÛD ar-Raschid. Cette prin * CesX aussi du Badhakhschân que vient le 

cesse est célèbre par les travaux publics qu*elle rubis balais. CL Devic, Dict étym. des mots 

a fait exécuter dans plusieurs parties de lem- français ^origine orientale, s. v. Balais, 
pire musulman. 
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CHAPITRE XX. 
khArizm^ 

Ayant terminé la description du Tokhâristàn et des contrées qu'on y rat- 477. 
tache, nous passons à la description du Khàrizm. Le Khârizm est une contrée 
distincte du Khorâsàn et de la Transoxiane. Il est entouré de tous côtés par 
des déserts. Il a une partie du Turkestân à Touest; au sud, le Khorâsàn; à 
l'est, la Transoxiane; au nord, le Turkestân. Le Khàrizm est situé à l'extré- 
mité du cours de l'Oxus. Après lui, il n'y a plus de pays habité sur les bords 
de ce fleuve, jusqu'à ce qu'il se jette dans le lac du Khârizm (mer d'Aral). 
Le Khàrizm s'étend sur les deux rives de rOxus. Sa capitale, Korkandj (Gour- 
gendj), est située sur la rive méridionale de TOxus. En arabe, on nomme 
cette ville Djordjâniyyah. 

On lit chez Ibn Hauqal : Le Khàrizm est un des pays les plus froids qui 
existent. L'Oxus commence à geler, en hiver, à partir du Khàrizm. La capi- 
tale de ce pays s'appelait jadis Khàrizmiyyah ^. Elle fut détruite par une inon- 
dation, et ses habitants se construisirent plus loin une autre ville. L'ancienne 
se trouvait sur la rive septentrionale de l'Oxus. 

On lit chez Mohallabi : Le Khârizm est au sud-est de la mer d'Aral. Du 
Khàrizm à Amol on compte environ douze marches, et environ six marches le 
séparent de la mer d'Aral. 

TABLES DU KHARIZM. 

1° Korkandj la Grande (Gourgendj). 

D'après YAtwâl et le Qdnoân, 84° i' de longitude et 42° 5 7' de latitude. 
Cinquième climat. 

On ht dans le Moschtarik : Korkandj est le nom de deux villes du Khàrizm, 479. 
l'une, dite Korkandj la grande (c'est celle dont nous parlons) , est la capitale 
du Khàrizm; elle est située sur le bord de l'Oxus ; l'autre, dite Korkandj la 
petite, sera mentionnée en son Heu. Elle n'est pas éloignée de Kprkandj la 

' En arabe, on prononce Khowârizni (perse Uvârozmi, zend Hvârazmi). — * C'est la Mon- 
çoûrah dont il a été question plus haut, chapitre du Sind. 

II. 37 
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gpaiàde^ Ga£ îLo^y sL(piê. dix milles de Tuoi^ à. L'auice. En l'an âi6 de Thégire 
(i 2 1 9 de J.-C), Korkandj la grande était prospère et peuplée, pourvue d*un 
marché de forme allongée. Les Persans nomment Tune et l'autre ville Gour- 
gendj; les Arabes Djordjâniyyab. L'auteur du Qdnoûn dit que Gourgendj est 
à Touest de TOxus. 

2** DjordjAniyyah (ou Gourgendj la petite). 

D'après VAtwdl, 84"" 6' de longitude et 42**45' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans le Moschtarik : Korkandj la- petite est voisine de Koricandj la 
grande : elle en est k dix milles. Les Arabes lui donnent le nom de I>jor<ljâ- 
niyyab. Elle est * Foucst de TOxus. 

3^ KAth. 

D'après Fyl/tod^ 85** de longitude et Ai"* 36' de latitude ; d'après le Qdnoûn, 
8à^ de longitude et 4i^36' de latitude. Cinquième climat. 

Kâtb était autrefois c^itale du Khârizm. Elle est située à Test de TOxus. 
On lit dans le Qdnoûn : C'était Pautre capitale du Khârizm. Elle est à Test de 
l'Oxus. On lit dans VAzîzî : Kâtb est située à cinquante parasanges du Village- 
Neuf du Turitestân. Kâtb, Korkânab ^ et Hèzârasp sont au nombre des villes 
importantes du Kbârizm. 

d^ Zamakhsohar. 

D*après VAtwdl, 84^ 3o' de longitude et 4i®45' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Zlami^scbar est un grand village du Kbârizm. Le 
célèbre imâm Abou-l-Qâsim Mahmoud az-Zamakhscharî ^ en est originaire. 
Outre ses ouvrages bien connus, il a composé un diwdn, ou recueil de poésies. 

5® Hérârasp (prononciation arabe Hazârasb). 

D'après VAtwdl, 85° 20' de longitude et 4 1** 10' de latitude. Cinquième 
chmat. 

On lit dans VAntdf> : Les Persans donnent à Hazârasb le nom de Hèzârasf '. 
C^est une forte citadelle du Khârizm. On lit dans VAzîzî: Hazârasb est â 
l'ouest êe TOïtri, à six parasanges de Kâtb. 

' Varianle de Rorkancf}. etief ColSers dtor de Zamakhschari , pabL et 

' Oftpeitfeonsutter sur Qrt auteur et. ftoraes trad. pM» fiari>ific de Ueynard, Paris, 1.876, 

ouvrages ZamakHaii Lexicon geographicwn prélace. 

quod auspice v. cL T. ^. J. JuynboU edidit ' En persan , les mêmes mots peuvent se 

M. Salveida de Grave, L^de, i846,nrtrod., prononcer à volonté par un/ou par un /y. Dans 
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6"^ Dar'ân (ou Dargbâû). 

Diaprés le Qânoân et YAtwdl, 86^ 2 4' àe longitude et io"" 3o' de latitude. 
Cinquième climat. 

Dar^àn marque la frontière du Kbârizm, du^coté de Merv. On lit dans 481. 
YAzîzi: La ville de Dar an est à vingt-quatre parasanges de Hèzârasp, à ren- 
trée du Kbârizm. 
» 

7^ Farabr ou Firâbr. 

D'après YAtwdl, 87*^30' de longitude et 38® A5' de latitude; dVprès le 
Qânoûny 86*35' de longitude et 38* 4o' de latitude. Extrémité du quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobdb : Farabr est une localité située sur le bord de TOxus, 
du côté de Bokbârâ. On bt dans le Qânoûn : Par Farabr on passe de la Tran- 
soxiane dans le Khorâsân; et cbez Ibn Hauqal: « Farabr se trouve en Bokbarie. 
Le sol en est fertile. Cette ville est procbe * de TOxus. Des viHages en dé- 
pendent. Elle est prospère. » Nous Tavons jointe au Kbârizm pour compléter 
nos tables* et parce quelle est très voisine de ce pays. 

le langage moderne, c*estiyqui remporte. Ainsi M. de Goeje. Le texte d^Aboulféda dit: un 

ion prononce Isfahân plutôt qu Ispahân. Hèzâr- port. 

asp signifie « mille chevaux ■. * Cette doctrine d'Aboulféda sera sans doute 

' Telle est la leçon que porte Tédition de peu goûtée des géograj^es. 



»7- 
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CHAPITRE XXI. 

TRANSOXIAIVE ET PARTIES DU TURKESTAn' QU'ON Y RATTACHE. 



Yâqoût dit en son Moschtarik: Toûrân^ est le nom qu'on donne à l'en- 
semble des pays situés au delà de l'Oxus (Mâ-warâ'a-n-Nahr). Cest le pays 
des Hayâtilah (Ephthalites). D'après les données que nous avons pu recueillir 
relativement à ses limites, la Transoxiane est bornée à l'ouest parle Khârizm; 
au sud, par l'Oxus, à partir du Badhakhschân jusqu'aux fix)ntières du Khâ- 
rizm (effectivement, le cours général de TOxus se dirige de Test à l'ouest, 
bien que parfois il s'infléchisse vers le sud et parfois vers le nord). Nous ne 
savons rien de la frontière nord-est de la Transoxiane. 

On lit chez Ihn Hauqal; Les rostdq (petits cantons) de Bokhârâ dépassent 
le chiffre de quinze. Tous rentrent dans l'enceinte de la muraille qui a été 
construite autoiu* du territoire de Bokhârâ. Mais plusieurs villes, parmi les- 
quelles Farabr, sont siluées hors de ce mur. La montagne la plus voisine 
de Bokhârâ est appelée Warkah. Bokhârâ possède hors de son enceinte des 
marais salants. Elle tire son bois à brûler de ses vergers; mais on apporte 
aussi du désert du bois de ghadâ et de iarfâ [deux sortes de tamarisc). C'est 
dans les terres de Bokhârâ que se perdent les eaux du Soghd (ancienne Sog- 
diane). Le Soghd touche à la Bokharie et est situé à Test par rapport à elle. 

On lit dans le Lobâb : Zoûsch est un village de Bokhârâ. Le nom d'origine 
en est Zoûschi. 

Au nombre des villes de la Transoxiane, nous citerons Kaboùdhandjakath. 
A84. C'est, dit le Lobâb, une ville du gouvernement de Samarqand. Plusieiu*s 
savants en portent le nom d'origine. On lit chez Ibn Hauqal: Kaboùdhan- 
djakath est un petit canton où s'enchevêtrent les villages et les arbres. La ville 
de Kaboùdhandjakath est située près d'un autre petit canton, lequel est lui- 
même au nord du Soghd ^. 

* M. Scliefer a consacré au Turkestân * Cette situation est écourtée et infidèle. On 
plusieurs appendices de son Histoire de VAsie lit dans l'édition de M. de Goeje : tEst conligu 
centrale. à ce |>elit canton (celui de Bârkalh) le canton 

* IVoù le nom de peuples touraniens. de Kaboùdhandjakath, ou s'enchevêtrent aussi 
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Une des villes de la Transoxiane est Noùr; elle est située, dit le Lobâb i 
entre Bokhârâ et Samarqand, près d'une montagne. On y va en pèlerinage 
et l'on y visite des tombeaux de saints. Le nom d'origine en est Noùrî. 

APERÇU DES DISTANCES. 

De Samarqand à Khodjandah il y a sept marches; de Khodjandah à 
Schàsch, quatre marchés. Des dépendances de Samarqand est le Soghd de 
Samarqand. C'est un des plus beaux sites du monde, lesquels sont : i° le 
Soghd de Samarqand; 2*^ la Ghoùtah (campagne) de Damas; 3*" le fleuve 
d'OboUah, près de Basrah; 4° le vallon de Bawwân, dans le Fârs. On lit 
chez Ibn (lauqal : Le Soghd de Samarqand est en Transoxiane; c'est le plus 
agréable des quatre sites célèbres. En effet, la vallée de Soghd s'étend depuis 
les frontières de Bokhârâ jusqu'aux frontières du Bottam, sur un espace d'en- 
viron huit journées de marche, et tout cet espace n'est qu'un enchevêtrement 
non interrompu de verdure et de jardins. Ces jardins sont entourés de ri- 
vières intarissables; au delà des jardins, de chaque côté, il y a des champs 
cultivés, et au delà de ces champs, des pâturages pour les troupeaux. C'est 
de tous les pays que Dieu a donnés à l'homme le plus agréable et celui où 
les arbres sont le plus beaux. Samarqand est située sur la rivière de Soghd. 
Celte rivière commence à plus de vingt parasanges de Samarqand. Lorsquelle 
l'a dépassée de la distance de deux marches, elle se bifurque et produit im 
bras appelé le Qayy. C'est là le cœur même du Soghd. A son tour, le Qayy 
se subdivise en innombrables cours d'eau; puis, de la rivière de Soghd 
même se détâchent, après le Qayy, des ruisseaux sur toute son étendue, en 
face de chaque localité et de chaque canton, jusqu'à ce que le Soghd atteigne 
la frontière de Bokhârâ. Les eaux de Samarqand, du Soghd et de Bokhârâ 
proviennent des montagnes du Bottam. 

Un des districts de la Transoxiane est celui de Bottam. Il renferme de 
hautes montagnes d'un accès difficile où règne un froid rigoureux. Il y a 
dans ce district des villages peuplés. On lit chez Ibn HauqaP : Sur une des 
montagnes du Bottam se trouve une caverne au-dessus de laquelle on a con- 
struit une sorte de chambre. On en ferme les portes et les fenêtres, et il 

les villages et les arbres. Sa ville est Kabod- ^ J'ai complété sur quelques points le texte 

dhandjakath. Près de ce canton est celui de d'Aboulféda d'après le passage original cité en 

Widhâr. » Suit la description du canton de note. Cf. le supplément de Visdelou à la Biblio- 

Wîdhâr. thèque orientale de d'Herbelot , s. v. Botom. 
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s'amasse dans cette chambre, venant de la caverne^ une vapeur qui ressemble 
à dû feu pendant la nuit^ à de la fomée pendant le jour. Cette ivapeur ee 
485. dépose en coudbes et forme du sel ammoniac. Personne ne peut entrer 
dans cette chambre, par suite de la chaleur qui y règne, à moins de se 
chausser de feutre et d'entrer rapidement pour prendre le sel. Conune cette 
vapeur se transporte d'endroit en endroit, on creuse le sol à sa recherche 
jusqu'à ce qu'elle paraisse. Cette vapeur ne nuit pas k ceux qui en approchent 
quand on n'a pas construit, au-dessus, de ^chambre qui l'empêche de se r6- 
pandre dans l'atmosphère. 

Le Lobdb cite comme étant du ressort de Samarqand la petite ville de 
Khàwo$. Ibn Khordàdbeh dit que deKhàwos à Zâmin s'éteiul un désert, sur 
une longueur de sept parasanges, et qu'il y a de même sept parasanges de 
Khâwoç à Khoûskat, en passant aussi par un désert. Khoûskat est sur le bord 
du fleuve de Schâsch (le Saï^ûn ou laxartes)^. 

Parmi les dépendances d'Osroùschanah, dit l'auteur du Lobdb, figure Ha* 
djànîkath. C'est une petite localité des environs de Samarqand, proche 
d'Osroùschanah, à ce que penae Sam^àni. 

Un des districts les plus célèbres de la Tninsoxiane est le Soghd. Le Lobéb 
fait observer que Ton orthographie ausn Soghd. Ce district est un des quatn 
plus beaux sites du monde. Nous en avons parlé pfais haut La première viUt 
du Soghd, dit Ibn Hauqal, est Daboûsyah, du ressort de Bokhftrà; puis 
vient Arbindjan, puis Koschànyah, puis Ischtîkhan; enfin Samarqand, chei*- 
lieu du Soghd. La vallée du So^d s'étend à f est et k l'ouest. Au iKMEobre 
des villages du Soghd, il faut citer KhoschoRÎifaghan. C'est, dit le Lobâb, un 
grand village du Soghd où les biens abondent. Aujourd'hui on le nommse Ra^ 
al-Qantarah (Tête-da-Pont). 

Parmi les cantons de Tirmidh, citons, d'après le £o<M6, Sarmandjia. Les 
480. Persans lé nommeiit Djarmankàn ^. 

Wadhàr (Wkihàr^ chex Ibn Hauqsi) est une viUe de Transoxiane. C'est, 
litK)n dans VAmdi), ime grande ville munie d'une citadelle et possédant wie 
mosquée cathédrale. Etie est à quatre parasuiges de Saanarqand. L'auteur 

' Ce passage est mutilé dans f édition de * Cest évidemment la localité citée au d* a 7 

M. Barbier de Meynard. Je crob que la loca- des tables du KhcM'âsân tous les formes Scbar- 

lité appelée ici Khoûskat est la même dont il maqân , Scharmadjân et Djarmaqân; car onfit 

est question {dos loin 80«ts la] forme] Kha» dans ce passage que Scharmadjân est «tuée A 

raschkat. six parasanges seulement de Tirmidh. 
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de YAnsdb dit qu*il s'est rendu dans cette ville pour en entendre le prédi- 
cateur et qu'il a passé une nuit chez ce personnage, 

Bazdah, en Transoxiane, est située» selon YAtwâl, par 89^ 35' de- longi- 
tude et 38^ 45' de latitude. Le Lobâb dit que c'est une forte citadelle située 
à sir pansang^ de Nakhschab. 

M&ïmargbr tn Transoxiattev ^si, sdon le Lohàb^ un grand village situé 
s«r la route de Bokbâvà, aux environs de Nakbschab. Il eiiste encore deux 
localités de ce nom, Tune près de Samarquand, Tautre sur la rive de rOxus. 

Margbhiftn, du vessort de Farghànah» est, selon^ le Lobdb, un des plus 
céièbrMï endroits, des dépendances de Fargbànab. Ibn Hauqal dit que Mar- 
gbînâiiF dépend de Nasjâ as^-Sofla (voir le n^ M dessables). 

Andokft», en TranMiiane» eet, dit le Mosektank, un village des dépen* 
dancee de Faigbânab. 

On lit cbea Ibn Hauqal: Dans les montagnes du Farghânab Ion trouve 
des minée dW et d'argent. Dans ie cantoo de Nasyâ al-^Oitp (voir le n^ 34 
des tables) , Ton trouve des sources de bitume. On extrait aussi de ces mon-* 
tagnes du napàte, dee turquoises, du fer, du cuivre et de Tétaîn* Le$ gens 
du ipwp ont tvie pierre noire qui brûle comme du charbon ^ On la vend 
un>dîràem (environ un (rime) les- trois charges. Quand cette pierre est brûlée, 
00^ en presse k cendre et on remj^îe (à blanchir les vêtements) ^. 

Un des Gantons de la= Tnoisoiiane est Khodaisar. Il sépare, selon le Lobâb, 
le territoire de Samarqmd de celui d'Osroûst^anah. Ibn Hauqal dit que 487. 
llidteUerie (Itibât) de Khodaisar est célèbre. 

Bàriskath, en Transoxtaae, est une ville du ressort de Schâsch. Bodakh* 
kath, en Transoxiane, est aussi du ressort de Schâsch ou, sdon d'autres, 
du ressort d'Isfidjâb. 

Biskat, en Transonane, est, selon le Lokâb, une petite localité des dé- 
pttMlaoces de Sch&sdi, dont phuneurs sanrants sont originaires* 

Kharaschbit', en Traiisoxiane, est^ toujours d'après* le Lobéh, du ressort 
de Sohàsch. 

' Cest évidemment du chari)on de terre. t La cendre de ceife pierre sert à blanchir les 

* Ibn Hauqal (p. 897 de féd. de M. de vétementSri 
Goeje) tourne autrement cette phrase. Il dit: ^ Cf. p. ai/i, note 1. 
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TABLES DE LA TRANSOXÏANE. 
1° BOKHÂBÂ. 

D'après le Qdnoûn, 87*^80' de longitude et 89*^ 3o' de latitude; d'après 
YAfwâl, 87** 5o' de longitude et Sg** 20' de latitude; d après le Rdsm, 87** 20' 
de longitude et 87^ 5o' de latitude. Cinquième climat. L une des capitales 
de la Transoxiane. 
489. On lit chez Ibn Hauqal: Bokhârâ^ est une ville dont les environs sont 
agréables et où Ton voit beaucoup de vei^ers. Il ny a pas, en Transoxiane, 
d'endroit où les paysans s'entendent mieux en culture que les Bokhariens. 
La ville de Bokhàrà , les villages et les champs qui en dépendent sont entourés 
d'une muraille d'environ douze parasanges de côté. Un très grand district 
dépend de Bokhârâ. Il s'étend jusqu'à l'Oxus, à l'endroit où l'on passe en 
Khoràsân. Le Sogbd, qu'on rattache à Samarqand, touche à ce district. Le 
district de Bokhàrà a le sol uni. 

2° Vu-lage-Nedf ( Yanghi-Kant, en turc ; Al-Qaryah al-Hadithah, en arabe). 

D'après ÏAtwdl, 86^ 3o' de longitude et 4?® de latitude; diaprés le Qdnoân, 
78''3o' de longitude et 44^ de latitude. Sixième climat. Dans le Turkestàn. 

On lit dans le Qdnoûn : Le Village-Neuf est situé sur un fleuve (l'Iaxartes) 
qui se jette dans la mer d'Aral. On dit chez Ibn Hauqal : Yanghi-Kant est 
une localité voisine du fleuve de Schàsch, située k plus de dix marches du 
Khàrizm et à vingt marches de Fàràb. On lit dans YAtwdlde Paras: De Yanghi- 
Kant à Bokhàrà il y a vingt-cinq parasanges. Ibn Hauqal ajoute que les habi- 
tants de Yanghi-Kant sont musulmans. 

3^ Djand. 

D'après l'yl/wd/, 87*^46' de longitude et ^7*" de latitude; d'après le Qdnoûn, 
. . : de longitude et 48^ 3o' de latitude. Sixième climat. Dans le Turkestàn. 

On lit chez Ibn Hauqal: Djand est une petite localité voisine de Yenghi- 
Kent. On lit dans le Lobdb : Djand est une localité située sur le bord du 
Saïl;ioûn (laxartes), à la frontière du Turkestàn, Plusieurs hommes de talent 
en sont originaires. 

4** TawâwÎs. 

D'après VAtwdl, 87*^40' de longitude et 89° 3 o' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 87^60' de longitude et 89^80' de latitude. Cinquième climat. 

' M. Schefer a consacré à celle ville un appendice de la Relation de Vamboêsade aa Kharezm, 
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Tawâwis , dit Ibn Hauqal , est une ville des dépendances de Bokfaàrà, située 
à rintérieur du mur qui entoure les possessions de Bokhârâ. A Tawâwis, il y 
a beaucoup de vergers et des eaux courantes ^ Jadis c'était une grande ville 
où résidaient de nombreux savants; aujourd'hui elle est ruinée. On lit dans 
le Lobâb : Tawâwis est une boui^ade de Bokhârâ. Plusieurs savants en sont 
originaires. Ibn Hauqal fait observer qu'elle a la plus grande chaire du gou- 
vernement de Bokhârâ. Il ajoute qu'il s'y tient une foire annuelle. On lit 
dans ÏAzîzi : De Daboùsyah à Tawâwis ii y a douze parasanges; de Tawâwis 
à Bokhârâ, sept parasanges. 

5"* Baïkand. 

D'après le Qânoân, 87** 5 o' de longitude et de latitude; d'après 

VAiwâJy 97® 3o' de longitude et 89*^ de latitude. Commencement du cin- 
quième climat. Ville ruinée des dépendances de Bokhârâ. 

On lit dans le Lohâb ^ : Baïkand est une localité de la Transoxiane située à 
une marche de Bokhârâ. On lit chez Ibn Hauqal : Il est venu à ma connais- 
sance qu'il se trouve à Baïkand mille hôtelleries. Cette ville est munie d'une 
forte muraille et possède une mosquée cathédrale pour la construction de 
laquelle on a fait des dépenses exagérées, ainsi que pour l'ornementation de 
son Mihrâb^. Dans toute la Transoxiane, il n'existe pas de plus beau Mihrâb. 
La ville de Baïkand n'a dans son ressort ni villages ni circonscription admi- 
nistrative. 

6*" Karminyah. 

D'après ÏAtwâl, 88^ de longitude et 39"* 3o' de latitude; d'après le Qânoûn, 
87** 55' de longitude et 89° 4o' de latitude. Cinquième climat. 

On lit dans le Lobâb : Karminyah est une petite localité située entre Bokhârâ 491. 
et Samarqand. Karminyah, dit Ibn Hauqal, est plus grande et en meilleur 
état, plus peuplée et aussi plus fertile que Tawâwis. Beaucoup de villages 
dépendent de cette ville. On lit dans VAzîzî: La ville de Karminyah est située 
enlre Tawâwis et Daboùsyah, à cinq parasanges de Daboùsyah et à sept pa^ 
rasangcs de Tawâwis. C'est une ville peuplée et qui par les diijiensions se rap- 
proche de Tawâwis. 

' Je sapprime les mots ^^1 c»j{j» l«»t r au Baïkand , mais qu il la vu écrit avec ses points 

delà du fleuve » que donne le texte d* Aboulféda , diacritiques et l'indication des voyelles, 
mais qui manquent dansTédition dlbn Hauqal. ^ Niche pratiquée dans la muraille dans la 

* Ici Aboulféda fait observer qu'il n*a pas direction de la Mekke et où se place Timâm ou 

trouvé 1 epellation lettre par lettre du nom de officiant pour réciter les prières. 

n. 38 
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7** Daboôsyah. 

D'après YAfwâl, 88^ 1 5' de longitude et 89^40' de latitude; d'après le 
Qânoân, 88** de longitude et 89** ôo' de latitude. Cinquième climat. 

On lit dans le Lobdb: Daboûsyah est ime petite localité située entre Bokhàrâ 
et Samarqand; et chez Ibn Hauqal : Daboûsyah et Arbindjan sont au sud de 
la vallée du Soghd, sur la grande route du Khoràsàn. Daboûsyah n'a pas de 
canton ni de villages qui en dépendent; elle est plus petite qu'Arbindjan. 
On lit dansï Azizi: Daboûsyah est une ville peuplée qui se rapproche, parles 
dimensions, de Tawâwîs. Daboûsyah se trouve à cinq parasanges de Ko- 
schânyah. 

8*» Nakhschab ou Nasaf. 

D'après ri4/w(l/, 88**4o'de longitude et 89** de latitude; d'après le Qdnoûn, 
88° de longitude et 89° 5o' de latitude. Commencement du cinquième climat. 

Nakhschab est le nom indigène, Nasaf en est la forme arabe. Ibn Hauqal 
dit : C'est une ville située dans une plaine; les montagnes en sont à environ 
deux marches, du côté de Kaschsch. Entre Nasaf et TOxus il y a un désert. 
Un cours d'eau traverse la ville. Ce cours d'eau est formé par la réunion des 
eaux de Kaschsch ; il se dessèche pendant une partie de l'année. Nakhschab 
est siu^tout remarquable par la fertilité de son sol. On lit chez Mohallabi : 
Nakhschab a beaucoup d'eau et de fruits , mais l'air y est pestilentiel. C'est une 
des villes frontières de la Transoxiane. J'y ai séjourné près de deux mois. Un 
nombre incalculable de savants, dans toutes les branches, en sont originaires. 

9<* Kaschsch ^ 

D'après ÏAtwâl, 89*^80' de longitude et 89^80' de latitude; d'après le 
Qânoân, 88*^ 10' de longitude et 89^*50' de latitude. Gnquième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Kaschsch est une ville de la Transoxiane. Elle oc- 
cupe une surface d'un tiers de parasange élevé en carré. Le sol en est fer- 
tile , et ses fruits mûrissent avant ceux de toute autre localité de la Transo- 
xiane ; mais l'air y est pestilentiel, car la ville est située dans un bas-fond. Elle a 
deux grands canaux, l'un appelé Nahr al-Qa$sàrin (rivière des Foulons), l'autre 
Nahr Aschoûr ^. Ce dernier coule au nord de la ville. On lit dans le Mosch- 
tarik: Kaschsch est une ville de la Transoxiane, voisine de Nakhschab. On lit 
de nouveau chez Ibn Hauqal : Le district de Kaschsch s'étend sur une super- 

^ Appelée aossi Keseh et Schafari^sabz (la Asroûd.Let^ihkn Num&dit Etoaed(h rivière 
ville verdoyante). Noire). Cf. Schefer, ReL Je l'amhmtaie au Kha 

* Le texte imprimé par M. de Goeje porte rtzm, p. 1 67, note. 
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ficie de quatre journées de marche en long et de prescpie autant en laiçe. 
On lit dans XAzizi: Un canton important de Samarqand dépend de la ville de 
Kaschsch. 

lo^ IschtIkhan. 

D'après VAiwâl, 88*» 3 o' de longitude et 89^ 55' de latitude; d'après le 
Qânoùn, 88^ 1 5' de longitude et 89*^ 2 5' de latitude. Cinquième climat. Dans 
le Soghd de Samarqand. 

On lit dans le Lobâh : Ischtikhan est un bourg dont dépend un district 
silué dans le Soghd à sept parasanges de Samarqand. Parmi les villages qui 
en dépendent se trouve celui de Zàz, où sont nés plusieurs savants. On lit 
chez Ibn Hauqal : Ischlikhan est une ville et un district ne relevant pas de 
Samarqand. Le district d'Ischtikhan renferme plusieurs petits cantons et vil- 
lages; il est extrêmement agréable et fertile, rempli d'arbres, de fruits, de 
vergers, de villages, de jardins et de promenades. La ville possède une cita- 
delle et un faubourg avec des cours d'eau. On lit dans YAzizî : Ischtîkhan est 
à cinq parasanges de Koschànyah et à huit parasanges de Samarqand. 

I i^ Samarqand. 

D'après YAfwâl, 89** de longitude et 4o** de latitude; d'après le Rasm, 
89^*30' de longitude et 37^80' de latitude; d'après le Qdnoûn^ 88^20' de 
longitude et 4o^ de latitude. Cinquième climat. L'une des capitales de laTran- 
soxiane. 

On lit chez Ibn Hauqal : Samarqand est une ville située dans la partie 493. 
sud de la vallée du Soghd. C'est d'ailleurs la capitale du Soghd. Elle domine 
la vallée. Un grand fossé entoure la muraille de la ville. Samarqand est tra- 
versée par un cours d'eau qui y pénètre , grâce à un aqueduc de plomb sup- 
porté par dos massifs de maçonnerie placés dans le fossé. Ce canal , dont l'exis- 
tence remonte aux temps antéislamiques, traverse le marché en un lieu ap- 
pelé Ra's at-Tâq. J'ai vu, dit Ibn Hauqal, sur une des portes de Samarqand 
appelée porte de Kaschsch, une plaque de fer couverte d'une inscription. 
Les habitants prétendent qu'elle est en himyarite ^ et que la porte a été con- 
struite par un Tobba' (roi) du Yémen ^. Us ajoutent qu'il y a mille parasanges 

^ Pour les Musulmans , toute écriture diffé- besoin de faire observer que cette ëtymologie 

rente de la leur est de l*himyarite. est fausse. L*ëléinent qand,. kand, kend, kmt 

* Ce serait le roi Schamar, et le nom de Sa- entre dans beaucoup de noms de lieu de la 

marqand signifierait t détruite par Schamar», Transoxiane et signifie t village, bourg». L*élé- 

au dire des historiens arabes. Il est à peine ment -kat on -kaik en est une altération. 

a8. 
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de San'â ( dans le Yémen ) à Samarqand et que tout cela est écrit sur la plaque , 
depuis l'époque du Tobba". Pendant mon séjour à Samarqand , continue Ibn 
Hauqal, une sédition éclata dans la ville; la porte fut brûlée et Tinscription 
disparut. Mohammad ben Loqmân ben Naçr ben Al;imad as-Sàmâni ^ fit ré- 
tablir la porte, mais l'inscription ne put y être replacée. Une petite montagne 
s'élève tout près de Samarqand; on la nomme Koûhak '^. C'est de là qu'on 
extrait la pierre de construction de la ville. Les rues sont pavées de dalles de 
pierre. 

J 2** KOSGHÂNYAH. 

D'après ÏAiwdl, 88^20' de longitude et 89** 5o' de latitude. Cinquième 
climat. Dans le Soghd de Samarqand. 

On lit dans le Lobdb: Koscbânyah est une petite localité des environs de 
Samarqand, dans le Soghd. Plusieurs savants en sont originaires. On lit chea^ 
Ibn Hauqal : Quant à Koscbânyah, c'est la ville la plus prospère du Soghd. 
Par les dimensions, elle se rapproche d'Ischtikhan , sauf que la Qaçabah de 
Koscbânyah est plus grande et ses villages plus importants; par contre, les 
cantons d'Ischtikhan occupent une plus grande superficie (environ cinq marches 
de longueur sur environ une marche de largeur, tandis que ceux de Koscbâ- 
nyah occupent un espace d'environ deux marches sur une). Ces deux villes 
sont situées dans la partie nord du Soghd. Koscbânyah occupe une position 
centrale parmi les villes du Soghd. 

i3** Arbindjan. 

D'après VAtwdl, 88*^2 5' de longitude et 89*^50' de latitude. Cinquième 
climat. Dans le Soghd de Samarqand. 

On lit dans le Lobdb : Arbindjan est une petite locahté du Soghd de Samar- 
qand. Quelques personnes laissent tomber 1'^ initial et prononcent (en in- 
sérant un I épenthétique) Ribindjan. Aussi le Lobdb cite-t-il cette ville aux 
lettres A et R, L'auteur du Lobdb ajoute, sous la lettre jR, qu' Arbindjan est 
presque entièrement ruinée, ayant été pillée par un souverain du Khârizm. 

I A** FArâb ou OtrAr et sa capitale Kadar. 

D'après ÏAtwdl et le Qdnoun, 88° 3o' de longitude et 44° de latitude. 
Sixième climat. Dans le Turkestân. 

On ht chez Ibn Hauqal : Fârâb est le nom d'une petite contrée qui a 
moins d'une| journée de marche en long et en large. On y trouve des marais, 

' Spr la dynastie des Samanides , voir I>e{ré- ' Ce qui signifie, en persan, «petite mon- 

mery. Histoire des Samanides, Paris, i845. tagnei. 
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raaîô aussi des champs cultivés, au sud de sa rivière. La rivière duFârâb sort 
du fleuve de Schâsch (laxartes). On lit dans le Moschtarik: Fârâb est un 
district situé au delà de TOxus. On lit dans le Lobâb : Fârâb est une ville 
située au-dessus de Schâsch, près de Balâsâghoûn. Les habitants de Fârâb 
suivent le rite schâfi^ite. Ibn Hauqal dit encore : Une des villes du Fârâb est 
Wasidj (ou Wasîdj). D'après VAtwâl, elle a pour longitude 88*^ et pour lati- 
tude 44*^ 2o'. Le chef-lieu du Fârâb est Kadar^ 

i5^ ZAmîn. 

D'après VAtwâl, 89*^40' de longitude et 4o*^3o' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 89** de longitude et 40*^20' de latitude. Cinquième climat. Du res- 
sort d'Osrpûschanah. 

On lit dans le Lobâb : Zâmin se prononce encore Zâmidj. C'est une petite 
localité des environs de Samarqand et du ressort d'Osroûschanah. On en 
exporte le Tarandjobîn (manne). Plusieurs savants en sont originaires. On 
lit chez Ibn Hauqal : Zâmîn est sur la route de Farghânah au Soghd. Elle a 
im cours d'eau, dont boivent ses habitants, des vergers, des vignes et des 
champs cultivés. Elle s'appuie aux montagnes d'Osroûschanah et regarde le 
désert des Ghozz ^. 

16** Schâsch. 

D'a][)rès un auteur, 89° 10' de longitude et 42° 3o' de latitude. Cinquième 
climat. Nom d'une ville et d'une contrée situées au delà duSaïhçûn (laxartes). 

Schâsch ^st une ville importante. On lit chez Ibn Hauqal: Schâsch est 495. 
située sur un sol uni. L'eau est introduite dans presque toutes les maisons. 
C'est une des cités les plus agréables de la Transoxiane. De nombreuses 
villes (plus de vingt-cinq) dépendent de Schâsch. Elles portent des noms 
étrangers que nous n'avons pu vérifier; aussi les avons-nous omis. On lit chez 
Al;imad al-Kâtib : Schâsch est luie ville importante du gouvernement de Sa- 
marqand '. Il y a cinq marches de Schâsch à Farghânah. On lit dans le Lobâb : 



* On lisait ici de plus dans le manuscrit de 
Leyde: t Selon XAzîzî, Fâryâb (pouf Fârâb) 
est le nom dun canton d'une journée de 
marche de long sur autant de large , dont les 
habitants sont énergique* et courageux. Du 
Fâryâb, qui fait partie du pays des Ghozz, 
jusqu'au Village-Neuf, qui est situé au nord- 
ouest, il y a un espace de cent parasaoges que 



Ton ne peut franchir que si Ton est en paix 
avec les Ghozz. » 

* Il a été question plus haut de cette peu- 
[dade. 

' Le districl de Schâsch relèverait plutôt 
d'Osroûschanah que de Samarqand ; mais on lit 
en effet dans ie traité d' Al^mad : « Schâsch est la 
dernière ville du gouvernement de Samarqand ». 
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Schâsci) est une ville située au delà de Tlaxartes à quatre marches de Kho- 
djandah. 

17** BiNKÂTH. 

D'après VAtwâl, 90^ de longitude et 4 1^ 20' de latitude; d'après le Qdnoûn, 
89"* 10' de longitude et 4^^**3o' de latitude. Cinquième climat. Chef-lieu du 
district de Schâsch. 

On lit dans le Lohâb, sans plus de détails : Binkath est le chef- lieu du 
district de Schâsch ; et chez Ibn Hauqal : Le chef-lieu du district de Schàsch 
est Binkath. Cette localité a une citadelle et une ville proprement dite. Sa cita- 
delle est située hors de la ville; pourtant un même mur les entoure. La ville 
possède un fauhourg, lequel est aussi entouré d'un mur. Au delà de ce mur 
est un second faubourg avec des vergers et des habitations. Ce second faubourg 
est également enceint d'une muraille. La citadelle a deux portes, Time des- 
quelles donne sur le faubourg, l'autre sur la ville. La mosquée cathédrale est 
contiguë au mur de la citadelle. La ville a une longueur d'une parasange. Elle 
est pourvue de cours d'eau. Dans le fauboiu*g il y a de nombreux vergers. 

1 8^ ÎlAq. 

D'après le Qanoûn, 89^10' de longitude et 43** 20' de latitude. Extrémité 
du cinquième climat. Nom d'un district ou, selon une autre opinion, d'un pays 
des environs de Bokhârâ ^ 

On lit chez Ibn Hauqal : Ilàq est le nom d'une contrée dont les dimensions 
sont à peu près celles du pays de Schâsch. Son chef-lieu est une ville appelée 
Toûnkat, laquelle est entourée d'un mur où sont pratiquées de nombreuses 
portes. Des cours d'eau pénètrent dans la ville, et elle possède de nombreux 
vei^ers. Elle a [outre son mur] une muraille cjui s'étend depuis une montagne 
appelée Schâbalagh (ou Sàbalagh) jusqu'à l'iaiartes. Cette muraille est destinée 
à empêcher les Turks de pénétrer dans le pays. L'ilâq a une rivière appelée 
rivière d'Jlâq. Le pays d'îlàq touche au pays de Schàsch; rien ne les sépare. 
On Ht dans le Moschiarik: t Ilâq est une ville des environs de Naïsâboùr; c'est 
aussi une ville des environs de Bokhârâ; enfin c'est le nom de l'ensemble du 
pays de Schâsch depuis Noûbakht jusqu'au Farghànah. L'ilâq est un des pays 
les plus charmants que Dieu ait créés. » Ceci est évidemment emprunté au 
Lobdb, car nous lisons dans ce dernier ouvrage : L'ilâq est le pays de Schàsch 
à partir de Noûbakht jusqu'au Fargbânah. 

' Aboulféda confond ici le pajs d'tlaq avec une ville d'Ilâq dont il est question dans ce para- 
graphe. L'ilâq forme un district du pajfs de Schàsch. 
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ig"" IsfIdjâb (ou Isbîdjàb). 

Uaprës VAtwdl, 89*^50' de longitude et A3^35' de latitude; d'après le 
QànoûUy 89^*20' de longitude et 43** 3o' de iatitude. Commencement du cin- 
quième climat. Sur la fronlière du Turkestân. 

On lit dans le Lobdb : Isfidjàb est une grande ville des régions orientales, 
située sur la frontière du Turkestân. Plusieurs savants en sont originaires. On 
lit chea Ibn Hauqal : Quant à Isfidjàb S c'est ime cité grande environ comme 
le tiers de Riid^ath^. Elle a une citadelle en ruines, une ville et un faubourg 
en bon état et entouréd respectivement d'un mur. Le mm: du fauboui^ a une 
p^rasange de long. Ce fauboui^ est pourvu d'eau et possède des vergers. La 
cité est établie dans une plaine. Trois parasanges la séparent des montagnes 
les plus voisines. On lit dans YÂzizî : Isfidjàb est une contrée importante 
de la Transoxiane. 

20^ OsROÔsCHAfiAH (ou Oschroûsanah). 

D'après VAiwâl, 90** de longitude et 4o° de latitude; d'après le Rasm, 
91^10' de longitude et 36** 4o' de latitude; d'après le Qdnoûn, 89^*30' de 
longitude et 39** 3o' de latitude. Cinquième climat. L'une des capitales de 
la Transoxiane*. Située au delà de Samarqand, siu* Tlaxartes. Selon l'auteur 
de YAztzî, le nom de la ville principale de l'Osroûschanah serait Noù- 
bandjakat ^. 

On lit chez Ibn Hauqal : Osroùschanah est le nom d'une contrée, comme 497. 
c'est le cas pour Soghd. L'Osroûscbanab est une contrée principalement 
montagneuse, bornée à Test par une partie du Fai^hànah; à l'ouest, par le 
territoire de Samarqand; au nord, par le pays de Schâsch et par le reste du 
Fai^ànah; au sud, par une partie des territoires de Kaschsch et de Saghâ- 
nyàn. On cite, dans cette contrée, nombre de villes dont les noms sont étran- 
gers; n'ayant pu en vérifier la forme exacte, nous les avons omis. On lit dans 
ÏAnsdb, de Sam^ànî : Osroùschanah est une grande ville située au delà de 
Samarcjand sur l'Iaxartes. On lit chez Ahmad al-Kàtib : L'Osroûschanah est à 
cinq marches à l'est de Samarqand. C'est une contrée étendue et importante 
qui renferme, dit-on, quatre cents forteresses et plusieurs grandes villes. Schi- 
bliyyah est l'une de ces villes. On lit dans le Lobdb : Le célèbre Soûfî Asch- 

' Ishidjab, dans le texte de M. de Goeje. ^ Le nom s*étend à toute la contrée. Içtakhrî 

* J adopte la leçon do ms. n"* 678 et de Tédi- nie même qu Osroûschaitah soit un nom de ville, 

tion de M. de Goeje. Les éditeurs d*Âboqlféda * Ce nom est très douteux et varie beaucoup 

ont reçu la forme Tounkat dans les manuscrits et chez les géographes. 
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Schibli ^ est originaire de Schibliyyah. Au nombre des districts de rOsroû- 
schanah figure celui de Nadjànikatb. Le Lobdb en dit : Cest une localité des 
environs de Samarqand , située près de rOsroûschanah , à ce que pense Sam^ànî. 

2 1° TarAz. 

D'après VAtwâl, 89° 5 o' de longitude et ^^''aS' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 89° 5o' de longitude et A3°35' de latitude. Sixième climat. 

On lit dans le Lobâb : Tarâz est une ville située sur la frontière du Turkes- 
tân et voisine dlsfîdjâb. Beaucoup de savants en sont originaires. On lit chez 
Ibn Hauqal : « Tarâz est un lieu de trafic entre les Musulmans et les Turks. 
Tout autour sont des forteresses qui en portent le nom. » Non loin se trouve 
la ville de Djikil. Le Lobâb dit de Djikil que c'est une ville turice, voisine de 
Tarâz , et qu Aboû M ol^iammad Abd ar-Ral;imân ben Yaljiya , qui fut prédicateur 
à Samarqand à fépoque de Qadr Khân^ en est originaire. Sa tradition a été 
recueillie par An-Nasafï*. Le prédicateur susdit est mort en l'an 5 16 de 
l'hégire (1 122 après J.-C). 

22° Sâbat. 

D'après YAtwdly 89^55' de longitude et 4o^2o' de latitude. Gnquième 
climat. Du ressort d'Osroûschanah. 

On lit chez Ibn Hauqal : Sâbât est sur la route de Farghânah à Scbâsch, à 
trois parasanges au sud-est d'Osroûschanah. On lit dans VAzîzt : Les villes de 
l'Osroùschanah sont Zàmin, Sâbât et Dizak*. On lit dans le Lobdb : Sâbât est 
une ville bien connue, de Transoxîane, située près d'Osroûschanah et à vingt 
parasanges de Samarqand. 

2 3® SCHALDJ. 

D'après VAtwâl, 90** 3o' de longitude et 44** de latitude; d'après le Qânoûn, 
89"" 55' de longitude et 43® 20' de latitude. Sixième climat. Du ressort de 
Tarâz. 

On lit dans le Lobâb : Scbaldj est un village de Tarâz, ressemblant à une 
petite ville. Il est situé sur la frontière du Turkestân. Quelques savants en sont 
originaires. On lit dans VAzizi : C'est une ville turke dont les habitants sont 
musulmans. Elle est à quatre parasanges de Tarâz. 

^ Voir Ibn Khallikàn, trad. de Slane, t. 1, * Je corrige ainsi d après Tédition d*lbn Hau- 

5 1 1 . qaila leçon J^5 (pour Jj j ) de notre texte. Cest 

Cf. Weii, Gesch. der Chalifen, t. III, p.a74. également Dîzak quil faut lire, aulieude Zak, 

Voir l'index du Mo^djam, t. VI, p. 584, dans Dimaschqî, trad. Mebren, p. 3o8. Lfe 

ligne 3 et note ^ Mo'djam orthographie ^^ù Dizaq. 
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24^ Khodjandah (ou Khodjand). 

D'après VAtwâl, 90*» 35' de longitude et 4i®a5' de latitude; d après le 
QdnoAn, 90^ de longitude et 4o^ 5o' de latitude. Cinquième climat. Ville située 
sur le bord de Tlaxartes et que Ton rattache au Farghânah. 

On lit chez A^mad al-Kàtib : De Khodjandah à Samarqand il y a sept 499. 
marches; de Khodjandah à Schàsch, quatre marches. On lit chez Ibn Hauqal : 
On rattache Khodjandah au Farghânah. Khodjand , dit le Lobdb , est une grande 
ville située sur le bord de Tlaxartes. On prononce aussi Khodjandah. Elle est 
établie dans une plaine et possède de nombreux vergers. Ses fruits sont 
excellents. 

25® SghAukath. 

D'après VApvâl, 90® 3o' de longitude et 4 1^ de latitude. Cinquième climat. 

On lit dans le Lobdb : Schâukath est une localité du pays de Schâsch. Plu- 
sieurs savants en sont originaires. 

a 6® OsbàmIkath. 

D'après le Qiyds et YAfwdl, 90^80' de longitude et 4o® de latitude. 
Cinquième climat. Des dépendances dlsfidjâb. 

On lit dans le Lobdb : Osbânikath est à une marche dlsfîdjàb; et chez Ibn 
Hauqal : C'est un petit canton d'Osroût^ Il est situé, dit-il ailleurs, à neuf 
parasanges à Test d'Osroûschanah^. 

27"" Khowâqand (ouKhâqand, vulg. Khôqend}. . 

D'après YApvdl, 90® 5o' de longitude et ^2^ de latitude* Cinquième climat. 

On lit dans le Lobdb: Khowâqand est une localité du ressort de Fai^hânah; 
et chez Ibn Hauqal : C'est une ville du district de Nasyâ al-'Olya, lequel est 
le premier district du Farghânah. 

28^ ToNKAT (ou Toùnkat). 

D'après ÏAiwdl, 91^ de longitude (selon une autre opinion 89^) et ^S'' de 
latitude. Cinquième climat. Dans le royaume de Schâsch; capitale de l'ilâq. 

On lit dans le Lobdb : Tonkat est une ville du pays de Schâsch, située au 
delà de l'Oxus et de Tlaxartes. Plusieurs savants en sont originaires, comme 
Na$r ben al-Hasan ben al-Qàsim at-Tonkatî, qui partit pour l'Occident et se 
fixa en Espagne**^. On lit chez Ibn Hauqal : Toùnkat est le chef-lieu de l'ilâq. 

* Ce passage ne se trouva pas dans Tédition nikath. Peut-être Abouiféda confond-il ici deux 
d*Ibn Hauqal. localités distinctes.- Cf. Bibl geogr. arah,, 

* Dans ce dernier passage , le texte publié par index , s. v. 

M. de Goeje parie d*Orsbânikath et non d'Osbâr ' Ce personnage est encore cité dans le 

II. 29 
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Gesi ainsi que j'ai entendu prononcer ce Qom (avec un ou long); mais il est 
possible que cet oi soii dû à un allongement de Ta bref primitif de Tonkat. 
Toùnkat a une citadelle , une ville proprement dite, un faubourgs use 
rivière et un palais pour le gouverneur K La ville et lo faubourg ont des eaux 
courantes* L uàq et le Schàsch se touchent et ne sont séparés par rien.. Les 
vergers et les habitations s'étendent saos interruption de Textrémité de f Ilâq 
au fleuve de Schàsch (laxarte»). Dans les montagnes de Tlliq, il y a des 
mines d'or et d'argent. 

29** AkhsIkath. 

D'après VAtwdl, 91^*20' de longitude et 4 2** 26' de latitude; d'après un 
auteiu:, 92° de longitude et 42** de latitude. Cinquième climat. Dans le Far- 
ghânah. 
501. On lit chez Ibn Hauqal : Akhsikath est une ville située sur le bord du fleuve 
de Schàsch. Le sol en est uni. A environ une parasange de là s'élèvent les 
montagnes. Akhsikath est au nord du fleuve de Schàsch; elle fait partie du 
Farghànah. Le Lobàb dit aussi qu' Akhsikath appartient au Farghànah* On lit 
dans un manuscrit du Qdnoân que cette ville est la ville principale du Far*- 



3o« KAsAn. 

D'après YAiwdl, 91^35' de longitude et ^2^ i5' de latitude. Cinquième 
climat. Localité située au delà du Schàsch. 

On lit ches Ibn Hauqal : Kàsàn est ie nom d'une ville et aussi d'un 
canton qui renferme de nombreux villages. Kàsàn, dit A^mad al^Kàtib, est 
le chef-lieu du Farghànah; c'est une ville importante. On lit dans le Lobàb : 
Kàsàn est située au delà du Schàsch. Ces deux données se peuvent concilier, 
car le Farghànah est efiBctivement au delà du Schàsch. Kàsàn, dit Fauteur du 
Moscktarik, est «tuée au delà de l'Iaxartes, sur les frontières du Turkestàn. 
Elle a été ruinée par la conquête turke et parce qu'elle a depuis passé de 
mains en mains. Autrefois , c^étail une des merveilles du monde et par sa 
population et par son étendue *. 

Mo'djam de Yâqoût (index, p. 7^5) et dan* le * Voir les Mémoires de Baber, traduits par 

Â^mildlbnal-Athtr, t. Xf p. i55. M. Pavet de Courteille. Paris, 1871, 2 vol. 

' Dans le texte publié par M. de Goeje, il Cet ouvragfe sera eonaulté avec frait pour tout 

est dit que le palais du gouverneur est dans h ce qui concerne le Farghànah, Samanpiid* le 

câtadelle. L'observation relative à la prononcia- Khoràsâq, le Kâbouiiatâii et rA%baaiiUn, le 

tlon de Toùnkat est omise. Sind et l'Hinde«utân. 
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3i° Balâsâghoûn. 

D'après YAfivdl, 91*36' <le longitude et 47^*40' de latitude; d'après le 

Qinoûn, 91^50' de longitude et de latitude. Septième climat. Dans le 

Turkestân. 

On lit dans le Lobâb : Balâsâghoûn est une ville de la fnmtière du Turkes- 
tân, située au delà de Tlaxartes, près de Kàschgbar. J'ajouterai que lorsque 
l'auteur du Lobdb dit de la présente ville et d'autres villes qu'elles sont sur la 
frontière du Turkestân, ce n'est vrai que pour l'époque de Sam^&ni (autorité 
du Lobâb) , parce qu'alors ces villes appartenaient aux Musulmans. Mais, de nos 
jours, elles sont entre les mains des Tatars. 

33® TiBMDH (en persan Tirmiz). 

D'après VAfwâl, 91* 1 5' de longitude et 37^35' de latitude; d'après Ibn 
Sa'id, 90** i5' de longilude et 37**3o' de latitude; d'après le Qanoân, 91*^55' 
de loDgitude et 36^35' de latitude. Quatrième climat. Sur le bord de l'Oxus. 
Selon Ibn Sa'id, dans le Tokbâristân, 

On lit dans le Qânoân : Tirmidh est sur le bord de l'Oius; et chee Ibn 
Hauqal : Tirmidh est une ville située sur le fleuve de l'Oxus. La plupart de 
ses rues et de ses avenues sont pavées de briques. C'est le port sur TOxus de 
ces régions. Les montagnes les plus l'approchées en sont à une marche. Les 
villages qui en dépendent ne tirent pas leur eau potable de l'Oxus, mais de la 
rivière de Saghânyàn. Beaucoup de villes, avec leurs districts, dépendent 
de Tirmidh . Ibn Hauqal les cite au chapitre de la Transoxiane. On lit dans le 
Lsbâb : Tirmidh est une ville ancienne, située sur le bord du fleave de Balkh, 
qu'on appelle le Djaîhoûn (Oxus). 

33° WAscHnjiRD. 

D'après VAlwâl, 92** de longitude et 38** 3o' de latitude. Extrémité du 
quatrième climat. Dans la Transoxiane. 

On ht chez Ibn Hauqal : Wâschdjird est rattachée au i^ighAnyàn. C'est une 503. 
ville grande envircm comme Tirmidh. On exporte de Wâschdjjird et de Schcwi- 
mân (ville voisine de Saghânyân) de grandes quantités de safran. On lit chez 
Sam'ànî, dans YAnsâb : Wâschdjird est au delà de l'Oxus. Ses denrées sont 
les moins chères qui existent. On voit dans cette viHe des hôtelleries qui sont 
bien connues, et d'étonnants vestiges de monuments. Les combats qui eurent 
lieu a.utour de cette viUe au commencement de l'islamisme sont célèbres ^ 
On lit dans ÏAzizi : Six parasanges séparent Wâschdjird du fort de Ràsib. 

' Ces combats eurent lieu soAs le khalife omayyade Abd al-Malik. 

29- 
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34** FarghAnah. 

D'après un auteur, 92** de longitude et 42*^20' de latitude. Cinquième cli- 
mat. Grande contrée située au delà du pays de Schàsch et au delà de TOxus 
et de riaxartes. 

On lit chez Ibn Hauqal : Farghànah est le nom d'une contrée qui renferme 
des villes et des districts, et sa capitale est Isbîdhbolàn. Nasyâ al- Olya (Nasyâ 
supérieur) est le premier district du Farghànah quand on y arrive par Khod- 
jandah. Le district de Nasyà as-Sofla (Nasyà inférieur) touche à celui de Nasyà 
al-'Olya. Ces deux districts sont formés de plaines et de prairies et ne ren- 
ferment pas de montagnes. On lit dans le Moschtarik : Farghànah est le nom 
d'une ville et d'une contrée de la Transoxiane. On lit dans le Lobdb : Farghà- 
nah est une province située au delà du pays de Schàsch en Transoxiane. Plu- 
sieurs savants en sont originaires. 

35<> QobA. 

D'après le Qânoûn, 92^1 5' de longitude et 43® 1 5' de latitude; d'après 
VAtwâl, gi'^So' de longitude et ^2^So' de latitude. Cinquième climat. Dans 
le Farghànah. 

Qobà, dit l'auteur du Lobdb, est une grande ville du Farghànah. Le nom 
d'origine en est Qobàwî. Quant à la Qobà qui est voisine de Médine et où fut 
édifiée la première mosquée qui porte le nom de TcLqtoa (Mosquée de la 
Piété) \ le nom d'origine en est Qobàyî. On lit chez Ibn Hauqal: Cette Qobà 
(de Transoxiane) vient, en dimension, immédiatement après Akhsikath. Elle 
a une citadelle en ruines, une ville et un faubourg en bon état. Le fauboui^ 
est entouré d'un mur. La ville possède des vergers et a de l'eau en plus 
grande quantité qu'à Akhsikath. Qobà, lit-on dans VAztzi, est une des villes 
les plus agréables du pays de Schàsch. 

36° Wakhsch dans le Khottalân. 

D'après le Qdnoân, . . . de longitude et 37°4o' de latitude; d'après VAlwdl, 
92^20' de longitude et 36° 4o' de latitude. Quatrième climat. Le Khottalân 
est un district de Transoxiane. 

On lit dans le LobS : Khottalân^ est le nom dun groupe de localités si- 
tuées au delà de Bdkh. Le nom d'origine en est Khottali. On lit dans YAnsdb : 
Wakhsch est une ville à l'atmosphère pure, située aux environs de Balkh, 
dans le Khottalân. Les rois [tiu:ks] y ont résidé. Elle a tous les biens en abon- 

' Cf. plus haut, t. H, i** partie, p. 109. — * Variante de Khottal. 
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dance. On lit chez Ibn Hauqal : Le Khottal et le Wakhsch sont deux districts 
distincts, mais dont la réunion forme un seul et même gouvernement. On 
recueille de for dans les torrents des vallées du Khottal. Le même auteur dit 
encore : Le Khottal a pour capitales Halâward et Làwakand. Toutes deux sont 
en même temps les capitales du Wakhsch. Le Khottal, ajoute-t-il, est situé 
entre la rivière appelée Wakhschâb^ et celle du Badhakhschàn, qu'on nomme 
Djaryâb^. Cette contrée est sillonnée de nombreux cours d'eau. Les villes^ du 
Khottal ont des cours d'eau, des arbres, et leur sol est extrêmement fertile. 
Toutes sont situées en plaine. 

37^ Sawâniàn. 

D'après YAtwâl, 92*^40' de longitude et 38** 5o' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 90^ 3o' de longitude et 43° 1 5' de latitude. Cinquième climat. Dis- 
trict indépendant situé en Transoxiane (et ville). 

On lit chez Ibn Hauqal : Saghànyân est une ville plus grande que Tirmidb. 505. 
Pourtant Tirmidb est plus peuplée et plus riche. Saghànyân a une citadelle. 
Les campagnes de Tirmidb tirent leur eau potable de la rivière de Saghànyân. 
Le nom de Saghànyân s'étend à toute la contrée qui dépend de cette ville. 
On lit dans le Lob4h : Saghànyân se prononce en persan Djagbànyàn. C'est 
un grand district où l'eau et les arbres abondent. Le nom d'origine en est 
Çaghànî ou Sàgbànî. Le Saghànyân est un groupe de localités situées au delà 
de rOxus. 

38'' SCHOÛMÀN. 

D'après VAiwdl, 91*^30' de longitude et 38° 20' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 92° 5o' de longitude et 37^20' de latitude. Extrémité du quatrième 
climat. Dans le Saghànyân. 

On lit dans le Lobàh : Schoûmàn est une ville du district de Saghànyân , en 
Transoxiane. C'était jadis une des villes frontières des Musulmans; mais ses 
habitants se montraient rebelles au pouvoir. 

39^ Qâsghgar ou Kâschghar. 

D'après VAtwâl, 96^30' de longitude et 44"* de latitude; d'après le Qdnoûn, 
95^26' de longitude et 44'' de latitude. Sixième climat. Capitale du Tur- 
kestân. 

' Ce qui signifie cottou rivière du Wakhsch. ' Et non Kharnàb, comme porte notre texte. 

Le nom de VOxus est une transcription pure Cf. les tables du Khoràsân, n* 33, à Tarticle 

et simple du mot Wakhsch. On a vu plus haut Halâward. 

(P* ^99) m^^ ^^ Waklischâb est un a£Quent de ^ Je lis ainsi au lieu de ■ la ville t que porte 

l'Oxus. notre texte. 
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Oti lit dans le L^bdb : Râschghar Mi ijuie vilte des régions Orieûtdiès, dont 
portent le nom d'origine plusieurs savuits mueulmàns de toutes les branches 
de science. On lit che^s Ibb Sa'id : Kàschghàr est la capitale du Turkestân. 
On lit dans VAzizî : Kâsahghar eet uile grande ville très peupUe qu'entoure 
un mur. Ses habitants sont tnus^daans^ Selon le Qinoân, Kâsehgharest en- 
core appelée Ordoûkend (ville de la Horde). 

^o'' Khotan (vulgairement Khoten^ ce pays est célèbre cbeE les Orien-* 
taux par «on musc). 

D'après VAfwâl, 106'' de longitude et 4^^ de latitude; d'après k Qdàoén, 
loo^Ao' de longitude et 43^3o' de latitude. Cinquième climat. Extrémité du 
Turkestân. 

Selon le Lôbdby Khôtaû est Une localité du Turk^tàn, située au delà de 
Yuzkend et en deçà de Kàscbgfaar. On lit dans VAzîzî : Khotan est une ville 
prospère, au sol fertile ^ et <)\ii possède de nombreux cours d'eau. 

4i** Khan Bàliq^ 

Daprès Ibn Sa*id, 144*" de longitude et 35^^6' de latitude. Quatriènie 
climat. A l'extrême orient, prèB de la Chine septeâirionale. 

On Jit chet Ibti Sa'îd : Il est raconté sur la grandeur de pette ville des choses 
que repousse là raieon. Khftn Bàli<{ est ime capitale célèbi*e par les récits des 
marchands. Ses habitants sont de race chinoise. On y trouve dés mines d'argmit. 
Au sud du territoire de Khân-Bâliq s'élèvent les montagnes de Balharâ, l'un 
des rois de l'Inde ^ 



* La Cambaluc de Marco Polo, c est-à-dire 
Péking. 

* Voir les tables de l'Inde. Le passage sui- 
vant a (té bSé dans le OMinûscrit de Leyde: 
tTamghàdj est la Chine septentrionale. Les 
voyageurs prétendent que le [grand] mûr en- 
toure ses villes, ses hameaux et toutes ses par- 
ties habitables, et que ce mur s*étend de Touest 
à Test sur un espace de vingt-trois journées de 
marche. La frontière occidentale du Tamghâdj 
est le pays de Qaschmîr, sa frontière orientale 
est le pays des Tatars. La ville la plus connue 
du Tamghâc^ porte ce même nom ; mais elle a 
été éclipsée à notre époque par Khân Bàliq. On 
raconte sur cette dernière ville des choses que 
ne pourront croire que ceux qui Taurent vue. 
Son roi est un Musulman appelé Mahmoud 



Lawâdjâ, et qui est originaire du Khârizm. U 
paye tribut aux Tatars. Ses sujets sont des infi- 
dèles de race chinoise; mais quelques-utis ont 
embrasée rishiœîsilie. La soie est abondante en 
ce pays. On dit aussi qu*il s y trouve beaucoup 
de mines d'or et d'argent. Au sud de ce pays 
s'élèvent les monts du Balharâ, qui est Fun des 
rois de Tfnée. KhâfVi Bàliq e»t tfîtaée par làà* 
de longitude et 35° a5' de latitude. Quanta la 
ville de Tamghâdj , elle est située dans le cin- 
quième climat. Le pays de Tamghâdj produit 
surtout de la soie. Ses rois font de la monnaie en 
feuilles de mûrier sur lesquelles ils tracent leurs 
légendes. » Dans cet extrait, Ibn Sald donne 
à la Chine le nom de Tamghâdj qui est cAvl 
d'une tribu tatare. 
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42** Qaraqoûm^ 

D'après Ibn Sa*îd, i56**4o' de loDgitude et 3o**36' de latitude. Troisième 
climat. A l'extrémité du Turkestân oriental. 

Le sens de Qarâ-qoûm est ■ sable noir » , en turk. On lit chez Ibn Sa'îd ; 
Qarâqoûm était une capitale des Tatars. Le pays des Moghols en est voisin. 
Les Mogbols sont de pure race tatare, et les khans tatars sont des Moghols. 

* Cette ville parait devoir être distinguée de p. 168, et d*Herbe1ot^ Bihl or,, aux mots Cara- 
la fameuse Qarà-Qoroum , la Ckatuioronde Marco cum et Cara- Khan. 
Polo. Cf. Schefer, ReL de ramb, aa Kharezm, 
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N. B. — Llntroduction est désignée par I ; la première partie de la traduction par II; la seconde 
et dernière partie de la traduction par II , ii. Ne sont pas compris dans Tindex la préface de 
n, II, ni les ouvrages arabes cités presque à chaque page, comme le traité d*Ibn Hauqal, 
YMztzt, YAtwdl, le Qdnoân, etc. Dans Tintroduction et dans la première partie de la traduc- 
tion, la plupart des noms arabes sont précédés de f article Al U n en a pas été tenu compte 
dans rindex. Ainsi les moto Aldjakedk, Alhodjr, etc. devront être cherchés à Djahedh et à Hodjr. 



A 



Aaron (Montagne d'). H, 91. 

Âbàdh (lieu habké), II, 11, 180. 

Abah (ÀwaL) , H, n, 167. Foir Awah. —près dlçfe- 

bân, n, II, 167. 
Abarqoûh (Abarqoûyah, Varkoub), II, u, 96. — 

Autre ville du même nom. Ibid, 
Abâward. Voir Abiward. 
'Abbftdftn, II, 27, 70, 7s, 107, 113; II, u, 65, 

70, 8a, 83, 129. 
Abbadie (Antoine d*), cité, I, ccz, ccxi. 
*Abbàs ben Dja'far, II, n, ao6. 
Abbassé, ville, II, 1^9. 
*Abbàsides, I, lu, cgclxuv; II, 11, 6, 186. 
Abd-Algàny, I, cvni. 
Abd al-Kerim (Château d*). Il, ii6. 
Abd-Allab, père du prophète Mohammed, H, 109. 
Abd-Allah, fils d'Abbas, I, cLxxyiu, clxxx. 
Abd -Allah, fiis d'Amer, fils de Korayz, I|, 100, 

101. 
'Abd-AUâh ben ai-Mobârak, H, n, 71. 
*Abd-AllâhbenKhàzim, II, 11, 19^. 
'Abd-Allâh ben SMib ben 'Alî ben 'Abd-AllAh ben 

'Abbàs ben 'Abd al-Mot|alib, II, n, Hi. 
'Abd-AUâh Sa'dân, H, u, 169, 160. 
*Abd-Allâh ben Tâhir, D, n. 181. i84, i85, 187, 

aoo. 
Abd-Almalek, prince d*Alsaadya, II, 254. 



*Abd al-Malik (Lekbahfe), U, u, 4, 18, 192, 194, 

227. 
Abd-AlmoamenrAimohade,II, 84, 170,171, 174, 

i83. 
Abd-Aimonmen S^fy-eddin, fils d*Abd-Alhacc, I, 

CZXXIT, cxxxv. 
Abd-Almonmea Safy-eddin, fils de Fâkher, I, 

CXXXIT. 

Abd-Alouad (fienou), rois de Telemsan, II, 

190. 
Abd'-Alouahid, II, 191, 196,201* 
Abd-Alrahman. Voir aussi *Abd ar-Rahmân. 
Abd-Airahman , premier khalife ommyade d'Espagne , 

U,258. 
Abd-Alrahman Alsoufy , I, GLXxxrn, CLXxxvm, 

CLXZXIX. 

Abd-iUrabman, fils d'Abd-Aliah, Alsohayly! U. 

25o. 
Abd-AlrazzacAIsamarcandy , I, cLxn, cLZiii, ccxfm, 

cnzxxii, cDxxxni, CDxxxiv. 
*Abd ar-Rahmân ben Mohammed, ben al-Asch'ath, 

II, n, 159. 
'Abd ar-Rabmân, fils de Sa*d ben Mâlik al-Ascfa'aiî, 

n, II, 159. 

Abdëramein, n, 249, 25i. 

Abdery (Abou Mohammed al-), I, cxxn. 

Abeskoon (Abesooan). Foir Aboskoûn. 

3o 



Digitized by 



Google 



234 



GÉOGRAPHIE DABOULFÉDA. 



Àbhar (du Djabal), II, ii, iSg, i65, 166, 167, 

168. — près d^Isfahân, II, n, 166. 
Abîward (Abâward, Bâward), II, n, i85, 186, 

190. 
Abi-zaré , mer, I , ccxxi. 
AbUbâs, n, n, i42. Voir Abkhazes. 
Abkhaies (Les) , peuple. H, 286. — (La ville des) , 

Ibid. 
Ablac (Â1-), château, II, 11^. 
Aboskoûn ( Abeskoun , Abescoun ) , I , ccxcvi , gcxctii ; 

n, 43,44, 77; II, II, 180. 
Aboû 'Abd-AUâb Mohammad ben 'Abd aiWâbid 

ad-Daqc^àq al-Isfahânî, II, n, 181. 
Aboû 'Abd AUâh Sa'id ben Haîdar alDjirmi, II, n, 

207. 
Aboû 'Afi al-bjobbâyî, n, 11, 87. 
Abôu-Badiar tflata, I, LXXxVra. 
Aboé Bakr Abfnad ben al-Hosàîn ben *Alf ri-Baî- 

bttqi, n,n, i83, 188. 
Aboû Bakr alHâfiz, H, 11, 181. 
Abou-Cobays (Montagne d*), n, 100. 
Abou-Dar, personnage cité, n, 11 5. 
Aboû Dja'far al-Mansoûr, II, 11, 76. 
Aboû EjaYar Mohammad ben Djasir at-Tabarî. Voir 

Tabarî. 
Aboû Dolaf Al-QÉsim ben 'Isa d-ldjlî. H, 11, 170. 

Voir aussi Karadj Abi Dolaf et Misar-Abou-1)otaf. 
Abou-Fotbrons (Fletived*). II, 60. 
Abou-Hamid al-Andaloussy , I , ceci. 
Abou-Hamid Mohammed, voyageur et ëdrivain 

arabe dTspagne, cité, I, cxi, cxn, czm, ciLt. 
AboQ-Hanyfah Aldéynavery, I, CLixxvu , CLUXvin. 
Abou-Inan, sultan du Maroc, I, clth, GLvni. 
Abou-Ishac IbrahixÀ. Voyez Ibn-Alxarcellfc. 
Aboû Ishâq al-ÎPlro<hâbâdbî , II, n, '96. 
Abott-l-Abbès As^aff^h, H, n, 5i. fWr Sëfllh. 
Aboul-Acoul, n, 131, 13 3. Foir Abou-l-'OfoûL 
Abou4-Ahv?a9 Mt^ainmad ben Hayyân ai-Ba^âWî, 

0, II , 195. 
Abou4-^Afli tm Solaîmàn al-Msrarr», H, ir, '6^. 
Aboulfarage rhistorien, I, xc?i; — (chronique d*), 

dtée, I, XLtin,toï. 
Aboolfiurage, écrivain cité, I, cdi, ctm. 
Ab<»a(ftrage (Mohahraied, fib dlsatkl) , ttùiettr pré- 
sumé àviFihrist, I, cccLXi. 
ABoid-Paid, ihiniit^ de Tempé^r m6gol Akbér 

et savant persan, I, cLxvn, CLxvm. 
Aboulféda, I, n, cxxi, csif, ^xxxiti, csixxvi, Cxlt, 

CXLm, GChCLV, CUJLI, CLXXX, CGXHT, Gcx^hn, 

ccxxm, ccxxT, àdxum-ccxxirT, gclx, ecûn. 



CCLXiy, CGLXTI, CCLTYn, CCLXXI-CCLXXm , CCLXXV- 

ccLXxyn , cglxxix , cclxxxvi , cdxi , cdxlt-gdxlyui, 

CDL, CDLIII. 

Aboulgayt , prince de la Mekke du temps d* Aboulféda , 

I,xv. 
Abob-l-Hàrith Mohammad al-Khoboûschânl , Il , n , 

i83. 
Aboul-Hassan Aly. Voyez Ibn-Younis. 
Aboul-HassAn Kousdiyâr. Foir Djyly et Koûschyâr. 
Abou-1-Hasan 'Ali al-Anbâri, I, cxxxYi-cxxxTin, ggl, 

CCLÏ, CCLIV, CCLXXV, CCLXXVI , CCLXXVII , CCLXXTm; 

u.11,74. 

Abou-1-Hasan al-Baîmandi, U, 11, toa. 
Abou-i-Hasan 'Alî ben Ahmad at-Mîmandi, U, n, 

303. 

Abou-1-Hasan *Ali ben al-Hasan al-Mayânldjî, D, 

n,i52, i58. 
Aboul-Khassyb (Canal d*), H, 73. 
Aboo-lKhattâb d-£jabbo4t, II,n, 69. 
Aboul-1-Madj Ismâ'il al-Mau^ili, II, 11, 5o, i64, 

i83, 201, 3o4. Voir aassi Kitâb at-Tamyîz. 
Aboul-Mahassen , I, cxx&iy, cxliv, cxLvm. 
Abou-1-Motbannâ *Omar Ibn Hobairah, II, n, 78. 
Abou-l-'Oqoûl (Aboul-Ocoul), I, ccLxi; II, n, 119, 

1 24. Voir Aboul-Acoul. 
Abou-l-Qftsim *Abd AUih ben Mohammad foen 'Abd 

ad-'Azîz al-Baghawi , II , n , 19$. 
Abou-1-Qftsim Mahmoud az-Zamaàhacfaarî, II, n, 

210. 
Aboul-Ryhan Mohammed. Vtrjrex Byrouny et Aboo- 

r-Rathân. 
Aboid-Véfa Mohammed, astronome cité, I,XGni, 

xcnr, cxxxvn, ccLvm, ceux. 
Abou-Mansour, astronome cité, I, xltii. 
Abou-Maschar Tastronome ,1, Lit, L?, cxci, ccxzxnr , 

CCXXXVI, CCXLIT, CCAiVifl, CDXX. 

Aboû Mohammad 'Abd ar-EVahmln ban Yahya, D, 

n, 224. 
Aboû Naçr ben Abi-l-Falh al-Yaftalî, II. rr, 206. 
Abou-n-Nadjm ed-Mo^itl, 0, n. 186. 
Aboû Noaîm *Abd al-Malik al-AstirâbAdB, H, ti. 

180. 
Abou-Obeyd AlUh Abd-AHah, fils d*Abd-AhxyK. 

Voyez Bekry. 
Abou^Otnar Mfaflas, n, 247. 
Abou-r-Ralhân al-Béroûni, autedr du Qâ^oûn, 

cité. II, n, 17, 39, 43, 5i. 11», 1*17, 118, 

l'i 9 , 2b3. Vbir fiyrouny, 
Aboû Sald al-Djannâbi, II, n, 94. 
AboûSchÂmah leQarmate, A,n, S9. 
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Abou^^erour, ville, I, cDXXTn. Voir ooiit Barcebré. 

Abou-Temam, poète dké, I, luV. 

AhouTydj, ville, n, i56, 157. 

Aboa-Yacoiib, compagnon de Schafey, decteor mu- 
sulman cité, II, i4o. 

Aboû Ya*qoûb Yoûsof ben Ya'qoûb al-Bagbawi, D, 
n, 195. 

Abon-Youssouf Yacoub. Voyez Kendy. 

Abou-Zeid, I, cczai, ccioin, ccxiTiu, cgxxi, 

CCCni, CGGIT» GGCni, CCCVUI»GCCLXVni, CGGLXITtI, 
CCCLXZYin, CGCLXXIYII, GGCLXZZVin, GGCLXJCaX, 

cccxcn, cccxcui, cccxcnr, cgcsct, cggxcu» ont, 

GDni, eDT, €D?I, GDVn, GDYni, C.DXU, CDKVm, 
GDXIX, CDXXI, CDXZni. 

Abou-Zeyd Hassan, I, lxxu, Lxxin« lxxiy, lixv, 

Lxxvn. 
Abouan, nom de plusieurs locditës, D, i4o, i4i* 
Abouayth, nom de deux villages d*Égyple, II, i4o. 
Abrabam, n, 11, 77. — (Sanctuaire d*). H, n# 44. 
Abyan, II, 136, 137. 

Abydos,n, 383, 3i6, 317. Voir anssi Absou. 
Abyssinie, I, cclxxxiy-cglxxxvi; II, 3, 5, 209, 

311, 33S-3ii9, 333, 333. — (Mcr d*), I. 

ccLXXXYin. Voyez aussi Habeschy (mer). 
Abysains, I, cccv, cdxxvii;II, so^sii, 3i3,ai4* 

337. 
Abiou, n, 4i. Voyez aussi Ahydos, 
Acaba. Voir 'Aqabah. 
Acabat-AlsoUam , montagne, II, 34. 
Acamanie. Voyez Eclireus. 

Acdja-Kaman, viUe, H, 4o. Voyez aussi Ackerman. 
Acben (Atcbin), I, cDxxxvn. 
Ackerman, ville, n, 4o, 80, 3i6-3i8. 
Adim. Voyez Iclim. 

Aqiadâna, étymologie dljpahin. II, 11, 170. 
Acre(*Akkâ), H, 34; II, n. 18, 10, ai. 17. Voir 

aussi SaintJean-d^Acre. 
Adalia. Voir Antftlyâ. 
Adam (Pic d*), montagne dans rile de Geykn, I, 

CDXxym; II, 88, 89; H, n, i3i; -^ (Ponid*), 

nom de lieu, I, cdxxix, coxxxnr. 
Adana. Voir Adbanidi. 
Adëlard de Balb , I, xLyni. 
Aden, I, ccclxxxii, cgglxxxiy, cDxxxTn; n, «9, 

8a, 99, 110-11 3,1 30, 13S, 116-138, i5i, 309. 

— (Pays d*), n, i5, 39, 106. 
Aden (de Laa), ville, Û, 136, 137. 
Aderi)aydjan. Voir Axarbaîdj&n, 
Adbad-eddaulé, prince de la dynwtid des Bouydes, 

cit4, 1, LxxxTn. 



Adbanàb (Adana), II, 63^ D, U, i4t i5, 27. 
Adbarbaîdj&n. Voir Azarbaîdjàn. 
Adbra'ât(Adraa), II, n, 3o. 
'AdibenZaîd, D, n, 60. 
Adja, montagne, 11,87, ^^« 9^* ^^^* >^*- 
Adjdabyé, II, 179, 180. 
'Adjloûn (Forteresse d*). H, n, 6, 13, 33. 
Adjred, montagne. II, 308* 
Adjmir, I, cccxLyi, ccoxux. 
Adjyé, U, 179. 

Adoûm (ou Aroûm), H, n, 61. 
Adriatique (Mer), I, in« axxxxTn. Voyez aassi Vé- 
nitiens (Mer des). 
Afec. Voyez Gbafec. 

Afghanistan (L*), I, cccxxxi, cccxxxv, cccxxivi. 
Afransa. Voyez Français. 
Afrassiab, roi des Tartares et des Ghinob, I, 

COQLVn. 

Afrique, I, lu, Ln, ccxiTi, ccxxvn, ggxlt, cczt, 

CCCni,OaClV,GGGX, GQCXI, GGGXYI, GQGXLI, GCCXLn, 

cccLXXxi, cDxvn, CDXxnt H, 169. — (Province 

d') , I, Lxi; n, 33-34* 1^3, 194, igô-aoi, ft7i- 

374. 
Afrykya. Foyes Afrique. 
AfUsides (Les), II, 347. 
Agatarchides, écrivain grée, I, QOGLUxnr« 
Aghnâ, n, II, i3i. 
Agmat, il, 183, 187, 188. 
Agmat-Ouryka et Agmat-Ylan, II, 1734 188. 
Agna. Voir Agbnâ. 
Agrigente, II, 374. 
Aba^ (A1-), n, n, 11, 13. 
Ahcaf. Voir Ahqâf. 
Abmad ben Abt Ya*qoûb al-Kâtib, 1, Lx, Lxi; II, 

n, s, 37, 38, 33, 4i, ilo, 16s, i63, 1C6, 

167, 175, 177, l84, 18g, 199, 331, Sfl3,335, 

336. 
Abmad an-Nasâyî, n, n, 190. 
Abmad ben 'Abd AllAb al-KhodjoMâni , n, n, 

i85. 
Abmad ben Hanbal, II, n, 19S. 
Ahmed de Thous, I, gilti. 
Ahmed fila d'Abd-Allah. Voyot Habaach. 
Ahmed fila d'Abou- Yacoub, awnômBié Alkafteb. 

Voir Ahmad ben Abt Ya*qoûb. 
Ahmed fib d*Althayy , I, cooiL Voytk aussi Sa- 

rakbty. 
Ahmed fils de Foslan, I, Lxxn, lxxx, lxxil 
Ahmed fils dlsmaêl, prince samanide cité, I» Lxm. 
Ahmed ( Abou-Bekr ) , fils de Mohammed, plm oonau 

3o. 
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soQs le surnom de fils du fafyk, cité, I, ua?; 
n, 101, 102. 
Abmed fils de Moussa, fib de Schaker, savant arabe , 

I, XLU. 

Ahnaf ben Qaïs at-Tamimi, I, zxxv; II, n, igS, 

199. Voir aussi Qasr Abnaf. 
Abooaz. FoiVAbwâz. 
Ahqâf, n, ia5; H, n, 139. 
Absa (L*), n, 113. Voir auui Hassa. 
Ahwaç (nom propre). II, n, 169. 
Abwâz (Abouas), I, lix; II, 70, 71, 7^; H, n, 79, 

80, 83, 84,! 85, ^* ^* 90* 170* ^<^^ ^"^^ 

KJboûûstân et Susiane. 
'AîdbAb, n, n, ia8. Voir Aydab. — (Mer d'), II, 

n, 198. 
Aimant, II, 307. 
'Ain. Voir aussi Ayn. 

*Aîa al-Baqar (source des bosufs), à Acre, II, n, 3o. 
'Ain al-Ejarr, II, n, 37, 78. Voir Ayo-Aldjerr. 
'Aîn al-Homm, II, n, 176. Voir oiuft Homm. 
'Aîn-Hanboûs, source, II, n, 56. 
'Aintâb, n, n, 49, 45. Foir Ayn-tab. 
'Aîn Wardab. Vctyez Ra*8 'Aîn. 
'Ain Zarbab (Anaiarbe), II, n, i3, 34* Voir Ana- 

larbe. 
Akbar, empereur mogd, I, cLZTn, cLxvm. 
Akdyscb (cboYaux), I, xxnr. 
Akblàt VojezEMi\. 
Âkbor, n,n, 181. 
Akb-Saraï. Voir AqçarA. 

Akb-Scbabr, H, n, i36. Voir Aq-Sdiabr et Aqschâr. 
Akbsikatb (Aklisyket), H, 78; H, n, 996, 938. 
Akhwaf, erreur pour Abwaf. 
'Akkâ. VoygM Acre. 

Akàar, cbAteau, n, 89. — (Montagne d'), ihid. 
Akrab (Les), une des divisions des Leksii, n, 999. 
Akscbamiboûn, n, n, 131. 
Akyk (L*), nom de plusieurs vailëes de TArabie, n, 

io3t io4, io5. 
*Alâ ad*din, roi sddjoûqide. II, n, i35. 
Alaboua, II, 109. 
Alains (Les), peuple, n, 987, 996, 3oo, 3oi ; II, 

n,i55. — (Porte des), 11,94. — (Royaume des), 

a, 996. -n (V^ des), n, 386. Voir aussi Lan et 

BâbAUân. 
Alaschkarî, II, n, i33. Foir Lascaris. 
AlâyA (Ville et montagne d*), H, 64; H, n, i34, 

i35, 137. 
Alberdan. Voir BaradAn. 
Albert le Grand, I, con , ocvm. 



Albuféra (Lac d*). Il, 344, 371. Fo)m asm Bc^yra. 
Albumazar. Voyez Abou-Mascbar. 
Albuquerque, navigateur portugais, I, CLxvn. 
Alcocer (Alcosseyr), forteresse, II, 949. Voir Qoê- 

seyr et Qosaîr. 
AldebyL Kotr Babil. 
Aldjedoun (Cbalcédoine), II, 39. Voir auui Dje- 

doun. 
Alenketâr, nom du prince de TAnglelerre, II, 365. 
Alep (Halab), I, vn, xni, xyi, xxxn; II, 90, 100; 

II,n, 3, i4,36, 43,43, 44. 45,53, i54. 
Alexandre d'Aphrodisias, I, cglxxx. 
Alexandre leGrand ou le Biacédonien, I, xxi, ccLyi , 

CGGXI, CGGXXI, CGGXXin, cGcxxvm, Gccxxxm, 

CGCXXXYI, GCCXlXYn, GCGXXXIX, CCGXLI; II, 964, 

3oi, 3i6.— (Canal d*), D, i45. 
Alexandrette (Bàb Sakandaroûnab), D, 35; H, n, 

33, 36. ~ (Baie d*). Foir Arméniens (G<dfe des) . 

— (Passage d'),I,?i. 
Alexandrie d*Égypte, I, xx, xxi, CGLXvm, cglxix, 

GGLXXm, CGLXXY, CCLXXTI, OOCLXZXI; H, 34 , 83 , 

i39-i4i, i44, i45, i55, 159, 161, 301, 309, 
3o4, 376, 377, 307; II, n, i34. — (Le pbare 
d'). U, i44. 

Alexandrie (Iskandariyyab), nom commun à diffé- 
rentes localités, n, n, 117. 

Alfarès (Traité d*), ouvrage dté. II, 376. Foir livre 
des longitudes et des latitudes. 

Alfonse, roi de France, II, 959. 

AUbnse, roi de Gastifle, II, 958. 

Alfonse VI, n» de CastUle et de Léon, il, 95i 

Alfor, II, 199, i3o. 

Alger (Ejezayr-beny-Masguennan), II, 33 175, 

177. »9i- 
Algéciras, H, 935, 94i,949, 946, 947. 
Algésiras. Voir Algéciras. 

iUgorismus, origine pmbable de ce mot, I, CDLym. 
Albamra, cbAteau-fort, n, 353. 
Albaveres (Lac de), n, 336. 
Albou (Rivière et montagne d*). II, 309. 
'Ali. Voir aussi Aly. 

'AU, fils d*Aboû T<^. son tombeau, D, n, 73. 
'AU ben Moûsa ben I>ja*far ar-Rida, il, n, 190, 

19»- 
Ali-Tcbdebi, célèbre écrivain turc, I, clxv, clxti, 

CLxxi, oa, Gcn, ocxi. 
Alide (GuédeT), surleDjalUn, II, 11, 39. 
Alkitt(ned*),n, 147. 
Aflaboun, viHe, U, 86, 147. — (Digue d*), II, 

147, i48. 
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Allaky,II, 166, 167. 

AllÂn. Voir Mains. 

AUâradjân, II, n, 177. 

Allemagne (L*), I, ux. — (Épëes d*),II, 3ii. 

Memands (Les), II, 39^, 296, 3ii-3i3. — (Pays 

des), n, 385, 3ii. 
Allemanyé (Bilad), H, a85. 
Almageste (L*) de Ptolémëe, I, xLi, xLni, lv, uui, 

LXXXVII, cxu, GGXXXn. 
Almagza, II, 922. 

Almeria, II, 171, 172, 190, 2^1, 254. 
Almodovar (Château d*). II, 249. 
Almohades (Les), D, 216. 
Almoravides (Les), I, ccLUvni; II, 216; H, n, 

187. 
Aloès, I, GGCLXxxvn, cdith, cDxvm; U, 11, 121, 

127. 

Alor, I, GGCLXXXVI. 

AlpTekin, fondateur de la dynastie des Gaxnévddes, 

I, CGGXLT. 

Altai(L*), I, Lvi. 

Aly. Voir aassi *Ali. 

Aly, snmommé Al-Malek al-Afdhal et Nour-eddin, 

père d'Aboolféda, I, n, iv, v, xi. 
Aly Aboul-Hassan, fils de Hossein. Voir Massou- 

dy. 
Aly, fils de Yoossouf, fils de Taschfin, II, 

172. 
Amac (A1-), plaine où est situé le lac d*Antioche, D, 

5i, 62. 
Aman, ville, I, cccLYn. 
Amasia. Voir Amâsyah. 
Amastns. FoêrSâmafrî. 
Amâsyah ou Amâsyâ, II, n, i38, i46. 
Amhre, I, ccxcm, ccxciy; H, 242. — (Hé de i*). 

Voir Djesyret-Alanhar. 
Amer, niom d*nn ancien Arahe surnommé le jouteur 

à la lance, I, xxxv. 
Ameschya (A1-), II, 128. 
Amiante, n, n, 208. 
Amid (Amide, Diarhékir),II, 68, 69; 0,0, 49, 5o, 

62, 63, i44* 
Amilah (Montagne d'), II, n, 5. 
Amîn (Le khalife), II, n, 186. 
'Amman, n, içi ; H, n, 21, 23, 24, 25. 
*Ammâr hen Mohammad al-Loûri, II, u, 85. 
Ammoniac (Sd), I, ggclxx, ccclxxi, cccLxxn; II, 

ll,2l4. 

'Ammoûriyyah (Amoriom), II, n, i36. 

Amol (du Taharistân), H, 43, 44; II, n, 174, 



176, 177, 178. — (de Transoxiane, Amou), II, 

n, 177, 209. 
Amol asch-Schat|, nom de TÂmol de Transoxiane, 

U, 78511, II, 177. 
^nol-Djaihoûn (Amol de Transoxiane), II, 11, 178. 
Amol-Zamm, nom de fAmol de Transoxiane, U, 

n, 178. 
Amorium. Voir *Ammoûriyyah. 
Amou. Voir Amol (de Transoxiane). 
Amoud, sens de ce mot, n, 67. 
Amour, fils de Japhet, I, cccxvi, ccclit-gccltii , 

GDXXi. — (Race d'), I, cclvi. 
Amouyah, autre nom d*Amol, II, 78. 
*Amr, fils de Laîth aç-Safiâr, II, n, 107. 
Amrou, filsd^Alas, II, i46, 159, i63. 
Amrou, filsdeBahr. Foà* Djahedh. 
Amusement de celui qui désire parcourir le monde, 

outrage d*Édrisi, cité, I, cxiv, cxv, cxvi, cxvn, 

Gxyin, cxix, cxx, cxxi. 
Amyn-Ahmed Râzy, écrivain indien, cité, I, clxix. 
Anafa, H, i83. 
Anafé, H, 35. 
'Anah (Ana), II, 65, 99, 100, ii3; II, u, 59, 61, 

62. 
AnandapMa, prince indien, I, cggxltii. 
Anaiarhe ('Ain Zarbah, vuig. Nâwanâ), II, n, 29, 

3o. — Foir 00151* *Aîn Zarbah. 
Anbâr (de l*lrâq). H, 65, 66, 107; H, n, 49, 61, 

63, 66, 70, 71, 74. — (du I]joûzadjân),II, n, 

74. 
Anhâiî. Foir Abou-l-Hasan. 
Anberour (A1-). Voir Imheratour. 
Anboulyé. Voir Fouille. 
Ancoud(Lacd'), H, 292. 
Ancyre, II, n, i35. Foir Angora, Anqorah, Ankoû- 

ryah. 
Andalof (U) ou Andalous» Andalousie, I, gclxxxvi; 

n, i4, 24. 37, 85, 169, 234. 235, 244. 245, 

246, 248,249» 25o, 25i, 252, 254 f 255, 256, 

257, 258, 2*69, 260, 261, 262, 265, 367,269, 

270, 294, 3o8, 309; n, n, i4. 
Andabussy. Fotr Abou Hamid. 
Andaman (lies), I, coxiv, cdxxx. — (Mer), I, 

cDxin. 
Andarâb (Andarâbah),n, n, i54, 192, 200. 
Andarâbi (Hînderabi), île, II, n, 126. 
Andarax, II, 254. * 

Andokân, II, n, 2i5. 
Angleterre (L*), H, 265, 266, 307. Voir auss 

Alenketar. 
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Angora, U, 6^; H, n, i45. Voir Ancyre, Ankoû- 

ryah, Anqorah. 
Anhalvara, I, cccxLix. 
Ankdtheré. Voir Angieterre. 
Ankoûryah, II, n, i35, i36. Voir Anqorah, An- 

cyre. Angora. 
Annales chinoises, ouvrage cité, I, ccYi. 
Annan, II, n, iio. 
Anonas (Les), I, clxzxy, cluzvi, cuuLxm, 

cLxxxvni, cxc. 
AnouschirevaD , roi de Perse, II, g4. FotrGo«roès et 

Noûschirwàn. 
Anqorah, II, u, i35. Voir Ankoûryah, Ancyre, 

Angora. 
Ansâh (L*), cité, I, gtiii; U, u, 47. 5i, 78, i5i, 

166, 2i5, 3 33. Voir encore Ketah-al-Anaab et 

Sam*âni. 
Ansariés (Montagne des), II, n, 11. 
Ansena, II, 167, i58. 
Antâkyah. Fotr Antioche. 

Antâlyà (Adaiia, Salalie), II, n, i33, i34, t35. 
AntharthoQS, II, 35. 
Anthropophages, II, 306. 
Antioche (Antâkyah), I, lthi; H, 35, 5i, Ss, 63, 

90; n, n, 13, 35, 36, 39, 4o. — (Lac d'), 

n, 5i, 53, 63. 
AnviUe (D*), célèbre géographe français, dté, I, 

CGLXXT. 

AouMy (Pays des), II, i34. 
Aouan, II, 213. 

Apamée (Fâmyah), II, 5i, 6s, 89, 90; H, ir, 12, 
38, 39. — (Lac d*). II, 5o, 5i, 5a, 6s, 90; 

n, u, 38,39. 

*Aqabah ou Acaba (montée et descente). H, 34. 

168, 178; n, n, 176. 
*A(pI ben Abî Tâlib, H, n, 44. 
*Aqr al-Homaîdiyyah, H, n, 5o. 
'Aqr Babil, II, n, 5o, 
Aq^arâ (Akh-Saraî), H, n, 137. 
Aqschâr (Aq-Schahr, Akh-Schahr), U, n, i36, 137. 
Aq-Schahr. Voir AqschÂr. 
Aqsou (Glaucus, Fleuve de BattÂl), n,n, i34. 
Arabes (Les), I, i, n, un, zy, xxnx, xli, lhi, 

GLXXIV, GGCZXX, CCGXXXI, CGGXZXIV, GCGXXXT, 
CCCXXXVI, CCCXZXTni, CCGZL, CGCXLI, GOCIUI, 
CCCXLin,CCCXLTV, GCCXLyni, cccli, ccclii,gcglt, 
CCCLTI , CCCLX , GCGuâ , CGCLZIV, CCCLXT, GCCLXYIIl , 
CCCLXXVn, CCCLXXIX, CCGLZXXn, COCLXXXm, 
CGCLXUIV, CCCLXXXf, CCGLXXXVI, CGGLXXXm, 

cGGxcn, cccxcm, ccciCYin, cd, gdi?, gdt, cdix. 



CDxn, coxTn, cdxtui, ci>xx, cDXin, cDxtttt, 

CDXXnn, GDXL, CDXLI, CDXLIT, CDXLT, CDL, 

CDLvn, cDLmi, CDLix; n, 3oo. 
Arabie, I, xu, zx, xxu, xxxn, xxxix, zl, cczxtn, 

CGCZLI, CGGLXXf m, CGCLXXXI, CCGLXXXn, GGCLZZZIT, 

CGcxcvm, cDiv, GDXxxYi, GDxxxvnt; n, 96, 99 

à i38, 139. 
Arabique (La chaîne) , montagnes d*Égypte, U, iSg. 
Arachosie. Voir Arrokhkadj. 
Artfat, montagne, I, xiy; II, 100, 108. 
Aragon (Le roi d*), II, 3o8. 
Aral (Lac ou mer d*), I, cca, ggclhi, cgclxti; II, 

55, 78; II, n, 209, 316. 
Aral (ou Aràm), n, n, 61. 
Arâm. Voir Aràl. 
Ararat(L*),n, 95. 
Araxe (L*), II, 76, 3oi. Voir Rass. 
Araz, n, 3i3. 
Arba, II, 3o5, 3o6. 

Arba-il , nom assyrien d* Arbèles , n , 11 , 1 6 1 . 
ArbalestriUe, espèce d*instrument nautique, I, cDZL, 

CDXU. 

Arbèles (Irbil), II, 70; U, n, 5i, 5s, 62, 169, 

161. 
Ari>indjan (Ribindjan), H, n, 3i4* si8, sso. 
Archdaîs, II, n, 137. 

Arcos (Canton d'). II, 335. — cb&teau, D, s36. 
Arcs (deKhay&s), II, n, i34. 
Ardaschîr (District d*). H, n, 94. 
Ardaslân (Irdistân), U, n, 171, i83. 
Ardebyl (Ville et province d*), I, CGlcm; II, 43, 

95. Voir Ardobil. 
Ardh (A1-) Almahfouré. Voir Cireuse (La terre). 
Ardh (A1-) Almontiné. Voir Fétide (La terre). 
Ardj (Descente d*), nom de lieu, II» lOa, io3. 
'Ardjamoûs , n . 11 , s 6. 

Ardj&n, II, n, 84, 89, 90, 91. Voir Arradjâii. 
An]jisch(Aidjysch), D, 53;II, n, i43, i44, i48, 

149. — (Uc d*). Voir Vân (Lac de). 
Ardjy (A1-), poète cité, II , io3. 
Ardobil, n, n* 143, 144, i5s, i53, i54. Voir AN 

debyL 
Ardobil ben Ardamini (Arminî) ben Lamfi ben 

YoûnAn, II, 11, i52. 
Aredh (Montagnes d*), H, 88, 104, io5. 
Areschooul, U, 171. 
Argent (Mines d*), U, 3s6; H, H, 101, i38, soc, 

abi, 3o4, ai5, aa6, 33o. 
ArghÀn (ou Arraghln), autre nom de Ardjân, II 

n, 90. 
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Arihft (ou Arîfaà*o). Voir Jéricho. 

Arin (pour Odjéin) , nom de liea, origine et signifi- 
cation de ce mot, I» ccxL, ccxu, ccxlt» ggxlti. 
— (Coupole d*), CGiLi, ocxLn, cciun, ggxlv, 

CGILVI, CGL, CCLin, CCUY. 

Aristote, I, cxLv, cxgyi, ccii, ccm, cclzxx, 

ocLxvni;!!, aS. 
Arkescfajë (Les) et Askescfayé, peufde, II, 386, Sa 1, 

322. — ville, n, 321, 322. 
Aiménie (Arminyab, Irminyah, Inniniyyah), I, vi, 

?n, zxm, XXIV, lvi, cocxin; n, 35, 90, 92, 

277; n, u, 49t 55» i33, 139, i4o et suiv., 

i58. — (intérieure), H, u, i5o. — (Petite), II, 

n, i, 2, 27, 28, 29, 33. Voir aussi Bilad al-Ar- 

man, Cilicie, Syt et Sis. 
Arménienne (Mer), autre nom du Pont-fiunn, II, 

4i. 
Arméniens, I, m, v; II; 268; II, n, i4, 26, 27, 

46, 54. — (Baie des), H, n, 12. Voir aussi 
Arminyab, n, n, i4o. Fbir Arménie. 
Amoûn. Voir Schaqîf. 

Aroudh (L*), nom de pays, U, 101, 102 , i3é. 
Aroûm. Voir Adoûm. 
Aroûr, n, n, 110. 
Arradjân, Arredjan (ou Ardjàn), II, 75; II, u, 89, 

92 , 95. Voir Ardjftn et Arraghâa. 
Arraghân. Voir Argkân. 

Arrân, II, 44* 45, 76; II, u, i4o et suiv., i58. 
Arrakhosie. Voir Arrokkha«^. 
Arrokhkbadj (ancienne Aracbosie), II, 75; II, n, 

106. Voir BokWkadj. 
Arredjan. Voir Arradjân. 
Arsacides (Les), I, cccxxxvin. 
Arsamosate, II, 65. Voir Scbimscbât, Schemschatb. 
Arsissa. Voir Ardjîscb. 
Arslân ai-Basâsîrî, H, 11, 98, 99. 
Arsouf (Forêt d*), II, 60. Voir anssi Orsoûf. 
Artbanoucy, II, 286. 
Aryabbiitta le G>utoumapourien, écrivain indien, 

I, ccxxxvm. 
Aryavartha, contrée de llnde, I, GCGXXxm. 
Ary8(Puitsd*), àMëdine,U, ii5. 
Arysch (A1-), nom de lieu, I, gglxxxviii; II, 34. 

139, i5o, i5i. 
Arzakbel (Tables d*), I, ccxlvi, ccxlth, cgxux, 

ccL. Voir aussi Ibn al-Zarcala. 
Arzan, U, n, 139, 147* Voir Aixen. 
Anan ar-Roûm, II, n, 147. FoirEneroûm. 
Aizan^jÂn, U, n, i46, 147. 
Arzankân. Foir Arzandjân. 



Arzen, H, 70, 92. — (Lac de la j^aine d*), II, 54. 

Voir Arzan. 
Asaad Abou-Karb, II, 264^ 
AsadÂbâdb (du Djabal), II, 11, i64,'i65. — (du 

Kborâsân), D, ii, i65. 
Asân, sens de ce mot persan, II, 11, 182. 
Asbànaboûr, autre nom de Madà*in, II, n, 76. 
Asbiyab (ou Isbiyab), II, n, 101. 
Ascalon(:As<{alàn),II, 34, 35; II, 11, 3, 16, 17. 
Ascbyr, H, 172. 
Asfozâr. Voir Isfizâr. 

Asie, I, CGLXXV, ccxc, CCCLIII, CCCLV-CCC3.VIII. — 

(Grande), I, ccLxixYin. — Mineure, I, 1, m, 
XV, XIX, XX, LXi;n,ii, 49, i34, i4o, i4i. i45, 
1 46. Voir aussi Roûm. 

'Asim, plur. 'AwAjim. Sens de cette expression, II , 
II, 12. 

Asindind, calcul astronomique indien, cité, 1, xcii. 

'Askar al-Mabdi (ou Roçâfab, ou Djânib a|Tiq), 
partie orientale de Bagbdâd, II, 11, 76. 

Askar-Mokram ( Asker-Mokram ) , Il , 73, 7 4 ; II , 11 , 
84, 87. 

Asla, mesure de longueur cbee les Arabes et les Per- 
sans, I, CCLXV, CGLXVK. 

Asouan, II, 57, 139, i4o, i4i, i42, i44, i54- 

i56, 167. 
Asroûd, rivière. II, :i, 218. 
Ass (A1-). Voir Asses. 
Assa Ibetida, II, n, 106. 
'Assam, I, cccLXXxvn, gdxxix, cdxxx. Voir Qam- 

roûn. 
Asses (Les), peuple, n, 287, 319. — (P^ys des), 

n, 319. 
Assour (Ruines d*). II, n, 61. 
Assyriens ( Les ) , I , ccxxxi. 
Astân, sens de cette désinence persane, II, 11, 199. 
Astarâbftdb, D, 11, 167, 168. Voir Astrabad. 
Asterabad. Voir Aatrabad. 
Astir (prétendu nom d*bomme). H, n, 180. 
Astir&bàdb (en Kborâsân), U, n, 180. 
Astirâbâdbi. Voir Aboû No*aîm. 
Astrabad (Astirâbâdb, Istirâbàdb, Astarâbâdb, kbià- 

râbâdb, Esterabad), II, 11, 176, 179, 180. Voir 

aussi Astarâbâdb. 
Astrakan, viHe, I, lix. 

Astres (Mesure delà baoteur des), I, coxl-cdxliv. 
Astrolabe, I, l. 
Atamain, II, n» 12. 
Atcbehou Atcbin, I, CDXUi. 
Atel (Volga), fleuve, II, 44. Voir aussi Vdga. 
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Athàrîb, II, n, 9. 

Athènes, II, 3i3. 

Atlantique (Mer), II, 58. 

Adas (L*), montagne. II, 170. Voir onMi Daren. 

Aayt,II, 34. 

Atrâbolos. Voir Tripoli de Syrie. 

Atsar-Albilad (Athâr al-Bilâd), ouvrage de Gaxonyny 

(Qazwînî), I, Lxxmi. 
Audagastou Audegast, H, i4» 17^1 l'j^t 190,317, 

219. 
*Aadjâ (Fleuve de). II, 60. 
Audjân, Ilf n, i5i. 
Audjela, n, 180, 181, 183. 
'Auf (Montagne d'), II, n, 6. 
Aulac. Voir Valaques. 
Autbas (A1-), montagne, II, 178. — nom de lieu, 

n, 110. 
Autsanyé (AI- ), nom d*une fraction du peufde russe, 

n, 3o5, 3o6. 
AuzA'i, le jurisconsulte, II, n, aS. 
Aval (tle d), II, 100. Voir Awâl. 
Avicenne, I, xcv, cxlv. Voir aussi Ibn Sina. 
AVadj (L*), rivière. H, n, 3i. 
Àwah, n,n, 169, 166. Voir Âbah. 
Awâl (lie d'), n, n, 129. Voir Aval. 
Awand, sens de ce mot persan, H, n, i65. 
*Awlifim,II, n, 12, i5, 35. 
Àyâs, II, 35, 63;n, n, 27. 
Aydab, I, cxxy;n, 29, ia4, i4o, i44> 167. Voir 

'AîdhAb. 
Aykedjan, montagne, II , 194. 
Ayn. Voir aassi 'Ain. 
Ayn-AIdjerr, nom de lieu, U, 49. Voir 'Ain al-Djarr. 



Ayn (A1-) Alkëbyré, nom de lieu, U, a4o. 

Ayn-Schems, H, i65, 166. 

Ayn-tab, I, xn. Voir *Aîntab. 

Ayoub, ancêtre des Ayyoûbites, I, UTin, xzn, 

XXXIX. 

Ayoubites, I, xxTin, xxix, xxxii. 

Ayyn-Akbery, ou Institutes d'Akbar, ouvrage d'Aboul- 

Fazd, dtë, I, lt, cLxvn, CLxyin, clxix, ccun, 

CGXiy. 
Azac (Al-). Voir Azof. 
Azâdbwâr, II, n, 190, 191. 
AzarbaîdjAn (Adbarbaîdjân, Aderbaydjan), II, 53, 

76, 95; n, u, i4o et suiv., i58, i65, 169, 

172. 
A'zftz (on 'Azâzi), D, n, 10. 
Aid (Tribu d'),n, 137. 
Aidjâwab, II, n, 187. 
Azemmour, II, 174. 
Azbery (A1-), auteur cité. II, i38. 
Azimuth , origine de ce terme, II, 4* 
Azin. Voir Arin. 

Azkan (Les), peuple, D, 177, 178. 
AiJceschyé. Voir Arkeschyë. 
Azky, n, 217. 
Azn&wah, II, n, 159. 
Azof. Tille, n, 38, 4o, 81. 283, 32i. — (Merd'). 

n, 38,4o,8i, 32i;n,n, i43. 
Azyab, vent, I, cxcvn. 
Azyz-Billah, kbalife fatimite d'Egypte, cité, I, xcn, 

xcm. 
Azyzy ('Azizi), ouvrage de Mohallabî, I, xcn, 

CDXLYU. 



B 



Ba (^W)« mesure de longueur cbez les Arabes, I, 

CGLXf. 

Baaibec (Baalbek, Baalbekk, Balabakko), I, xxxn; 
n, 49, 61, 89; n, n, 8, 25, 3o, 32, 33, 

98. 
Bàb(Al-),en Syrie, H, n, 44. 
Bàb (de Transoxiane),n,n, i44, i45. 
Bàb-^abouab (Montagne de). II, 9$. Voir aussi 

Porte des Portes, Bàb id-AbwAb. 
BÀb al-Abwâb (Porte des Portes, Porte de Fer, Der- 

bend), II, n, i4i« i44f i5i, i53, i54i i55, 

i56, 157. Voir aussi Derbend. 
Bàb id-Làn, II, u, i4o-i4i. Voir Alains. 



Bàb-Almandeb ou m-Mandeb (Bàb id-Mandib), dé- 
troit, I, ccGLXXXi; n, 29. — nom de lieu. H, 
211. 

BàbFiroûzqobàdh,n, n, i4i. 

Bàb Sakandaroûnab. Voir Alexandrette. 

Bàbek al-Kborramî, II, u, i4i. 

Babil (Babd, Babylone), H, n. 77, 78. Voir Baby- 
lone. 

Babnab. Voir Baun. 

Baboudj (Le), un des rois chrétiens de TAndalos (le 
roi de Léon), H, 240. 

Babylone, I, xix, ggxt, ccxxi, CGXX?n, gcglxi; H, 
67, 68. Voir BàbU. 
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Bab^^one d*£gypte, U, i63. 

Baca, n, a54. 

Bactres. Voir Balkb. 

Bactriane (La) ri, cccuxin. 

Badajos, II, a4o, a44, a47* 248, a^g. — (Fleuve 

de), n, a47, a48. 
Badakscliaii , I , cccLxxm ; n , 77. Voir Badhakhschân. 
BàdarAyâ, II, n, 69. 
Baddâya (Forteresse de), II, n, i3. 
Bàdliaghis (Bâdkhîz), D, n, 194. 
BadhaLlischân, II, n, 198, 199, ao6-ao8, aia, 

a a 9. Voir Badakschan. 
Bfulhdh. Voir Badhdbà. 
Badhdhà (Badlidh, Badhdhâni, Badhdhaîni, Beddeîn), 

II,n, i4i. 
Badhdhaîni. Voir Badhdhâ. 
BadhdbÂni. Voir Badhdhâ. 
Badjéda Bfaghreh, II, 194. 195, a 55. — d^Égypte, 

n, 195. — d'Espagne, II, 195, aa5. Foir Beja. 
Bâdkhiz. Voir Bâdhaghis. 
Badyé (i^t^W)i sens de ce mot, U, 106. 
BadysetBâdys, 11,84, 173. 
Baeça.II, 58, a38, a5a. 
Bàrd,II,n, 10a. 
Bagares(Lies), pea|de, II, 3i5. 
Bagdad, I, un, zu?, xlt, xlvii, lu, lvii, lvui, 

Lix, Lx, Lii,LXiT,LZxxvin, czxni, cxL, ccxxvn, 

GQLXT, CCLXX, CCLXXm, CCCLXI, CCCXZXXV, GDI, 

CDU; n, 66-68, 69, 71. — (Les khalifes de), I, 
ccxxnn, ceux, cccxLin, cccLvin, ccclxxxit, 
cccxcy. FbirBaghdâd. 

Baghawi. Voir Abou-1-Ahwas, Ahoû Ya'qoûh, Ahou- 
l-Qâsim. 

Baghdâd (Baghdâdh), n, 11, 36, 66-7a, 74-80, 
84. 88, 10a, 16a. 174, 186, 195. Voir Bag- 
dad. 

Bagbdân, variante de Baghdâd, II, 11, 67. 

Baghlân, II, 11, 187. 

Baghrâs, II, n. a7, 33, 36, 38. Voir Bagras. 

Baghschoûr, II, n, 194-195, aoi. 

Bagras. ville, II, 5i. — (Défilé de), 1, Yn. Voir 
Baghrâs. 

Bahasnâ, II, 11, a, 4i, 4a, 45. 

Bahman-Ahad , ville, I, ccclxixyi. 

Bahneasa, II, i4i. i47« i5a, i53. 

Bahr (Al-) AlaLhdhar. Voir Verte (Mer). 

Bahr-Alcolioin. Voir Colzom (Mer de). 

Bahr-Aldholmat Voir Ténèbres (Mer des). 

Bahr (Al-) Almohyth. Voir Environnante (Mer). 

Bahr-Alroum. Foir Boum (Mer de). 



Bahr-Alscham , nom d*ane partie de la mer de 
Roum, II, 3a. 

Bahr-Alsyn. Voir Chine (Mer de). 

Bahr (A1-) Alzefty, nom d'une des parties delà mer 
Environnante, II, a 5. 

Bahr-Alzocac , nom d'une partie de la merde Roum, 
n, 3a. Voir aussi Détroit (Mer du), Zocac, et le 
suivant. 

Bahr az-Zoqâq, D, 11, la. Voir ZAqâq et Tartide 
précédent. 

Bahr-Khozaryé. Voir Khozars (Mer des). 

Bahr-Oukyanous. Voir Océan. 

Bahraîn (Le), n, n, 94. Fotr Bahréîn, Bahreyn. 

Bahraschîr, II, n, 77. 

Bahrân, H, n, lag. Voir Bahraîn, Bahreyn. 
. Bahreyn (Le), I, ccgxl; D, 99, 10a, 106, 107, 
110, lia, ii3, i35, i36, 137, i38. Voir Bah- 
raîn, Bahréîn. 

Bahtegan (Lac de), II, 54. Voir Bakiegan. 

Baîbars (Al-Malik az-Zâhir), D, n, 5. Voir Béîbars 
et Bibars. 

Baîdâ (A1-). Voir Raqqah. 

Baîdâ du Fârs, II, 11, 91, 9a , 97. 

BaîdhaLhân, II, n, 91. 

Baîhaq, D, u, i65, i83, 188. 

Baîhaqî. Voir Ahoû Bakr et Beybeky. 

Baîkaod, n, n, a 17. 

Baîkal (Lac), I, m, ggclxtv. 

Baîlak, écrivain arabe, I, ccin, cciv. 

Baîlaqân, II, n, i4i* i44, i53, i54, i56. 

Baîlaqân bea Armf ni Jien Lanti ben Yoûnân , per- 
sonnage fabuleux. II, n, i56. 

Baîmand (ou Maîmand), II, n, loa, ao3. 

Baîsân, n, II, 3, ao, ai, a3. Voir Beyssan. 

Baît. Foir aassi Bayt. 

Baît-Djinn, vdlée. II, n, a 8. 

Baît-Sâbir, U, n, a8. 

Bâkara (Bâkari, Barkara, Barkari), II, 11, i43. Voir 
Bailara. 

Bâkari. Voir Bâkara. 

Bakâs, II, n, 38, 39. Voir Bekas. 

Bakethy, II , an. Voir Bâqa|i. 

Bâkharz, n, II, 184. 

Bakhty, chameau à deux bosses de la Bactriane, I, 
XXV. Foir Bokhty. 

Bakou, I, ccxcvu, ccxcvui; II, a 99. Voir Bâkoûî. 

Bâkoûî (Bakou), H, u, i45. Foir Bakou. 

Bakouy (A1-) Abd-Alraschyd, fib de Saleh, géo- 
graphe arabe, I, glxi. 

Bakrben Wâ'il,n, II, 64. 

3i 
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Bakn, II, n, ia§. V^ir Bekry. 

Baktegan (Lac de), II , 77. Voir Bahtegan. 

Bakter, nom qu'on donnait aux provinces du nord 
de la Perse, I, ccxxzi. 

Baky (^âJ^), sens de ce mot. II, ici. 

Baky (Lé) on Bak/'Algarcad, nom du dmeAière de 
Médioe,II, io4. 

Balabakko. Voir Basdbec. 

Beiad, enMësopolamie, II, n, 5o, ^. fWBeM. 

Bdadî al-'Àmirî, II, 11, 139. 

Balais (Rubis), H, n, 908. 

Balâs-Âbâd (Sàbât), n, n, 68. 

BaUa&gboén, Q, n, 211, 337. 

Balath-Almalek , palais de Tempereur de Gonilanti- 
nopie, Q, 3i5, 

Btldjaman.II. 81. 

Bsiès, Q, Ç5, 99, 100, 113. Voir BIlis et Bftrbalis- 
sus. 

Balharâ, origine et «gaifioatien de cette dénomina- 
tion, l, eccxun, occiuv; n, n, 190, iat,s3o. 

Balhara (Le) ou roi du Mdva et du Guiarate, I, 
GGuvm. 

Bàlis, U, n, 46. Voir Bdès et Barbaliaaus. 

Balkan (Le), montagne, U, 3i6. 

Balkh (ancienne Bac^iesi ville, province, fleuve de), 
I, LV, Lix, ccxxxi, ccxLiv, CCCI.KXI; II, 77, 78, 
397; n. n, i85, 186. 187, 191, 195, 196, 
198-199, 300, 3o3, 9o4. aoê, 307, 3 28. Voir 
aussi Oxus et Djaî^ûn, E^jyhoun. 

Baloûs (Bélontcliistân, Béloutchis), U, u, 101, 

1 85. Voir le suivant. 

Baloutchistan (Le), I, cocmi. Foirle précédent. 
Balq, n, n, 3o4« 

Balqâ (U), n, n, 1, 3,5.6,93, aà. Voir Bdca. 
Baltique (Mer), I, ccxcix. Voir atusi Varanges 

(Mer des). 
Balykk (Rivière du), II, 66. 
Bambou (Le), H, n, 119, i3i, i39. 
Bamian ou Bâmyân. I, cccxxxix, cccxufl; II, u, 

186, 198, SOI, 3o3, 3o4. 
Bamm, II, n, io3, io4* 
Bâmyîn, U, 11, 194. 

Bana, II, 148. 
Banane (La), n, 198. 
Bandar, sens de ce mot, II, 11, 133. 
Bandjbir, Voir Pandjhîr. 
Bandjhîrî, poète cité, II, n, 303. 
Bandjawâî (Pandjawâî), II, n, io6. 
Banî'Amir, U, n, 58. 
Banî Dabbah, H, n, 174. 



Bani Fazârah, II, 11, i5, 3i. 

BanîHUàl, n, n. 36. 

Bani Kâvrân (De des), H, n, i3o. 

Banî-Morrab, II, n, 3i. 

Banians (Les), I, occlxxxiv. 

BaDou-4-Pahbak. Foir Dbabhak. 

Banoû Hainfab. Voir Hanifé. 

Banou-1-Hamîd, II, n, i33, i34« 

Bantarikly, U, 39. Voir Bontarqli. 

Bâ*oûtbah, U, n, 99, 33. 

Bâqatî, II, n, 137. Voir Bakotfay. 

Ba'qoûbà, U, n, 68. 

Barâ ben MMik, chamelier de liabomet, II. u, 86. 

Barâbras (Les), pei^le. H, 33a. 

Baradâ (La), rivière, II, n, 8, 33. Voir Barda. 

Baradân (Alberdan), II, 69; H, n, 74. 75. 

Barah-Nagar, île, I, cdxxx. 

Barbalissos, n, n, 1, 3, 19, 49, 53. KoiVBâlis et 

Balès. 
Barca, I, ix; II, 34, 139, i4o, 169, 178-180, 

303, 9o3, ao4, 976. 
Barcelonais (Le), un des rois dirétiens de l'Andalos 

(le roi d'Aragon), U, 34o, 361, 369. 
Barcelone, U, 37, 86, 934, 961, 963. 
Barcdor ou Barcelore, Q, n, 116. Voir Aboa- 

Seroor. 
Barda, rivière, II, 49* Voir Baradà. 
Barda'ah et Bardaa, II, 76. 91; II, 11, i4i, i42, 

id3« i44» i54, i55, 157. 
Bardaschir. Focr Bardasir. 
Bardasîr (Bardaschir) ou Kawâschîr (Gaâschir). Il, 

n, 103. 
Bardidj, 11,11, i4a. 
Barghademâ, n, 3i4, 3i5. 
Bârîn, I, z, zm; II, n, 37. 
Bâriskath, U, n, 9i5. 
Barkadlr. Foi'r Qarinaîn. 

Barkara, U, 11, i4a, i43, i44< Voir aussi BÂkara. 
BarkarL Fotr Barkara. 
Bârkath, II, n, 913. 
Barkâwân, II, u, i3o. Voir Banî Kâwân. 
Barmâschîr, fausse leçon, n, 11, i83, note. ' > 
Baroué (A1-), n, 99. 
Barqa'id, II, n, 5o« 
Barr-Aladoué (Mauritanie Tingitane), U, 84, 169, 

171. 
Barr (A1-) Althavyl Voir Italie. 
Barros, auteur cité, I, ccxi. 
Bars Birt, II, n, 39. Voir aussi Ziyâd (Fort de). 
Barwànah, prince. II, n, iA6.^ ""'' * 
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Bâryâb. Voir Fâryâb. 

Baryd (Le), oa poste aux dievtnx, I, zxi, xxn, 

CCLXTn. 

Barzand, II, n, ibà. 

Barzoûyah (Le médecin). II, u, 186. 

Basa (Fasâ), II, n, 92. 98, 99. 

Baiaroâr. FotrBarc^re. 

Basanfa (Rivière de), II, 70. 

Baschkirs (Les), people. H, 293-295, 3o4-3o6, 

3l2. 

Basdunoor, II, 147, 162. 

Basinna, II, n, 84, 85. 

Baskhert. Voir Baschkir. 

Batra (BatratrAldzohban), U, i85. 

Bassilissé (Royaume de ia), probablement rÉpira , 

U, 278, 279, 280. Voir Basfylissa. 
Ba^rah (Bassorab, Bassora), II, 11, 66, 69, 70, 

71, 72, 80,81, 82, 83, i63, 2i3. Voiraausi 

Mâh, et le suivant — (Mer de). II, n, 129. 
Bassora, I, ui, lhi, lvii, lix, cum, cccLxxxii, 

cccxcv; n, 53, 68, 69, 71-73, 99, 100, 102, 

108, iio-ii3, i34, ^37. — (Étangs de), n, 53. 

— (Mer de), I, cgluxt. Voir le précédent. 
Bassylyssa (A1-), nom de pays. II, 36, 37. Vinr 

Bassilissé. 
Bassyroud (Nabr), canal. H, 75. 
Bas^âm (BistAm), II, 11, 175, 176, 179. 
Bâsyân, U, 11, 84, 89. 
Batà'ih (Marais) de Baçrah, il, n, 70, 71. Voir 

Étangs etirac. 
Bateny (A1-), auteur dlé, I, xlv, xux, Lxn, xcn, 

GXL,GLXXXym, CCXXXII, CGXLT, CGXLYI, GCXLVm , 
CCLYm, CCLIX, GGLXIX, CGLXXIX, CCLXXXI-CQXC , 
GCXCI. 

Bathâ(Âl-),n, a4o. 

Batha Mekké (Vaflée de U Aiekke), nom de iiea, 

n, 107. 
Bathaniyyah, II, n, 3o. 
Batliyhé (Mxk}), sens de ce mot. H, 45. 
Batn ((jla^)> signification de ce terme, U, 100. 
Batn-MEUT, n, 109, 128. 
Batn-Mohasser, vallée, II, 108. 
BattÂl, câèbre guerrier, II, n, i34. 
Battan, I, Lxn. 
Batthalé, I, CDXxyni. 
Batyna, II, 208. 
Baun (Babnab), II, 11, 194* 
Baww&n (Vallée de). H, n, 3i, 91, 95, 2i3. 
BÂward. Voir Abîward. 
Bawàzidj, nom de deux locditéa. II, n, 63 



Baylouny (Mobammed al-), abrétiateur d*Ibn Ba- 

toûtab, I, CLyn. 
Bayonne, II, 307. 
Bayonné. Voir Bayonne. 
Bayt. Voir aussi Ba!t 
Bayt-al-Ibrè, boussole, I, ccxi. 
Baza, n, 252. 
Bazdab, II, n, 21 5. 
Bâzimmft. Voir Homiin. 
Beber (De du), II, 332. 
Becaa (Lac de) on de Gcdé-Syrid, II, 49. Voir 

Bedah, pea]dade sauvage de Vile de Geylan, I, 

ccxx. 
Beddein. Voir Badbdbâ. 
Bedjâ (Les), peuple. H, 166, 167, 212, 2i4* -"• 

(Pays des), U, 209. Voit Bidjlsw 
Bediané, Tille, U, 342. ^ (Cbâteau de), n, 254. 
Bedjé, n, 228. 

Bedouyn, origine de ce mot, II , 106. 
Bedr, H, 107. 

Beibars, II, 11, 22. Voir Baîbart et Biban. 
Beja, n, 238, 239, 244, 345. Fbir Badjé. 
Bek, nom du roi des Khozars, H, 3oi. 
Bekas, forteresse. II, 90^ Voir Bakâs. 
BekU, vallée de la Mekke, n, ti4. 
Bekry (Abou-Ob^yd-AHah Abd^ÂMab, fils d^Abd- 

Alazyz al*), géographe arabe, I, cm-cv, ciiL?m, 

GDLix; n, 217, 263. Voir Bakri. 
Bdadory (Belâdborî) Aboul-Abbas-AbnxKl, auteur 

dté, I,Lvi, Lvn; II, n, 54, 
Bdbeys, U, 149, 166. 
Belca (Le), H, 100 (écrit B^caa, U, 112). Voir 

Balqà. 
Beled, en Mésopotamie, II, 69. Voir Balad. 
Bdek, nom du roi des Kbozar», U, 3oi. 
Bdendjer, fils de Japhet, B, 326. 
Bdendjer, ville, II, 325, 326. 
Bebiyas, ville, n, 35. Voir Bilinyâs» 
Bekwbonès. Voir Pâoponnèse. 
Benarès, I, gccl. 
Benedekyé. Voir Venise. 
Bengale (Le), I, cccxxxn, gdxxxix; II, n, 126. — * 

(Golfe du), cccLTin. 
Berba, plur. Berâby, signification et origine de ce 

mot, n, i52. 
Berbera, viUe, II, 3i, 206, 332. ^ (Gap), U, i5. 

— (G<^ et pays de), I, cclxxxv; n, 206, 309, 
311, 33i, 333. — (lier de), Ir cccv, cccix; n, 

35. 

3i. 
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Berbers (Les), H. 24, 83, 86, 87, 170, 171, 

a 15-219. 
Berberi ou Berbery (Détroit de), I, cclxxzv; II, 

25, 3o, 3i ; n, n, 127. 
Berekeh, prince tatar, II , n, i43. Voir Berké et Ta- 

tars «eptentiionaux. 
Berendys, II, 282. 
Beija, n, 254. 

Berkamy (Les), peuple, II, 218, 219. 
Berké, roi des Tartares, H, 290, 291. — (Le ou 

les fils de), U, 287; — (États ou pays de). II, 

322,324. — (Prince du pays de). H, 324. — 

(Pays de), II, 4o, 283. Voir Berekeh. 
Berma, H, 206, 23i. 
Bersena, II, 2o5. 
Berthanya. Voir Bretagne. 
Berthas (Les),'peufde, I, ccxcvni, ceci; U, 290, 

3o3, 3o4. — (Pays des), II, 290, 291, 3o3, 

3o6. 
Berys. Voir Paris. 
Berysa, H, 220. 
Berzyé (Forteresse de), II, 5i. 
Besla (Pays de), I, cglvi. 
BetUéem, II, n, 19. 
Beyazené (A1-) (les Pisans), II , 309. 
Beyheky, auteur cité, D, 293, 392. Voir Baîhacp. 
Beyran (Forteresse de), H, 257. 
Beyront (Baîroût), If, 34; II, n, 25, 26. 
Beyssa, II , 285. 
Beyssan , n , 61. Voir Baïsân. 
Bezdiena (Forteresse de). H, 25o. 
Bézoard, II. n, 208. 

Kbars (Le sidtan), I, xxn. Voir Baîhtrs et Beîbars. 
Bidjâs (Bedjâs, Bodjàs), peuple, U, n, 128. Voir 

Bedjâ. 
Bidlis, n, n, i42, i44« 147. 
Bidpaî (Fables de), II, n, 18G. 
Bydys (Les), peuple, U, 223. 
Bienheureux (tles des), I, cclxuvi. 
Bijnagor (Pays et roi de), I, ccxtui. — f Ville et 

royaume de ) , gdxxxiy. 
Bihrih. Voir Fihridj. 
Bikan, I, cccLxxvn. 

Biklivatbirt, signification de ce mot, I, ccxnr. 
BilAd al-Arman (pays des Arméniens), U, n, i4. 

Voir Arméniens. 
Bilad-aldjeryd, pays, II, 191, 192, 197, 200,201. 
Bilad-alseryr, H, 290. — Voir causi Saryr et Sarîr. 
Biiinyâs (ou BoWnyâs), vâle, II, n, 32, 33. Voir 

Belnyas. 



[is, la reine, U, n, i36. 
Bimânschahr, n, II, 173. 
Binkath, II, n, 222, 223. 
Biqâ* (Le), ou Godé-Syrie, U, n, 8. Voir Becaa. 
Bîrah (Al), H, n, 2, 46, 49. 52. Voir Byra. 
Birkat-Alsafar, II, 25o. 
Birké-Gorondd , nom d*une partie de la mer de 

Golzom, n, 3o. 
Birman (L*empire), I, cccxxvin. 
Bimys, espèce de dattes, n, 1 13. 
Biroun,n, n, 111, 112. 
BiroûnI. Voir Byrouny. 

Biroûzkoûh (Pîroûxkoûh, Firoûzkoûh), II, n, 202. 
Biskara, II, 191, 193. 
Bbkat, n, II, 21 5. 
Bitânah, étoffe, II, n, io3. 
Bitsq, sens de ce mot, II, 71. 
Bitsq-Scbyryn (Canal de), U, 71. 
Bitume, II, 11, 100, 21 5. 
Biyftr, H, n, 175. 
Biyyardâwal, II, n, 116, 121. 
Bizerte, n, 196. 
Blanc (Gap),n, 2i5. 
^u (Fleuve) ou Sandja, II, 11, 45. 
Bocayrente (Forteresse de), II, 257. 
Bodhaa (Puits de), à Médine, II, ii5. 
Bodhah (Le), contrée. II, n, 109, 110, 112. 
Bogra, roi turk, I, cccLxvni. 
Bohayra, province, II, i45.' 
Bohayra (A1-), nom d*un lac près de Vdence, U, 

258. 
Bohayré (petite mer), terme désignant un lac, II, 

45. 
Bohayré (A1-). Voir Albuféra. 
Bohayré-Ancoud. Voir Ancoud (Lac d*). 
Bohayré-Thouma. Foîr Thouma (Lac de). 
Boheyré-Mâxegha. Voir Biâzegha (Lac de). 
Bokayren. Voir Bocayrente. 
Bokbârà, I, cxxm, ceci, cccLxxvn; U, 11, i45, 

i55, 177, i85, 196, 211-918, 922. — (Mon- 
tagne de), n, 89. Voir Warkah. 
Bokharie ( La ) , I , lvi , cccLXvm. 
Bokbté, II, 210, 228. 
Bokhtnosor (Nabuchodonosor, Nabukuduruaçur), 

n, n, 160. 
Bokhty (chameaux), II, 210, 228. Foir Bakhty. 
Bolar ou Bolgar, ville, U, 81, 984, 323-325.-— 

(La) intérieure, vâle, II, 81. Fbir aatsi Bnlgar. 
Bdda, n, 35. 
Bolgar. Voir Bulgar et Bolai*. 
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Bolgars (Les), I, ceci. Foir Bulgares. 

Boly oonesch , Il , 169. 

BoUarî, II, n, 110. 

Bolonyâs. Voir Bilinyâs. 

Bombay, I, gccxliv. 

Bone, n, 194» 195. 

Bonheur (tles du), I, ccxxxnr, ccxxxv. 

Bonne-Espérance (Gap de], I, cgcxti. 

Bontarq^, II, n, i42. Voir Bantarikly et Héraclée 

du Pont. 
Boq'ah, sens de cette expression, II, n, 10. 
Boqqam (Arbre de) ou brésil, II, 11, 121, i3i. 
Bordai et Bordyl. Voir Bordeaux. 
Bordeaux, H, 4a, 307. — (Mer de), U, 3i. 4», 

235, 245, 265, 270. 
Bordj, signification de ce mot, I, CLXuni, glxxxiv. 
Bordj (A1-), montagne, I, glxxx, cgxv. 
Bordjans (Les), peuple. II, 3i3. — (Le pays des), 

n, 283. 
Boréale (Mer), II, 284. 

Borgars (Les), peujde, I, ccxcv, ccxcvi, ccxcvni 
Borghal (AI-), peuple. II, 3 18. 
Borghal (Golfe de), U, 3i8. 
Borhani-Gathi, dictionnaire persan, cité, I, ccxxiu. 

ccxxiv. 
Borkan (El-), ile et montagne, II, 274, 281, 282. 

— Signification de ce nom, 281. 
Borkhâr, II, n, 161. 
Bomesga (Le), rivière, II, 261. 
Boroûdjird , Il , 11 , 166, 1 70. 
Borous (Les). Voir Prussiens. 
Borrany, vent, I, cxcvn. 
Borschan, II, 3i3. 
Borzaïh (Gbâteau de), II, u, 38. 
Boscbt, U, II, 184. 
Boschtaniqân , H, 11, 184* 
Bosra. Voir Bostra. 
Bossue (La montagne), II, 291. 
Bost, n, 75, 76; n, II, 106, 107, 108, 112. 
Bostra (Bosra), II, n, 3i. 
Bottam (Botom), II, n, 21 3. 
Boudanès (Fleuve de). H, 242, 245. — (Ghâteau 

de), n, 243. 
Bouddha, I, cccxivi, gcgxux, cggxxx, gccxxxi, 

GCCLXXV, CCGLXXVI. 

Bouddhisme (Le), I, ccGXxym, cccxxix, cccxxx, 

GGCXXXIV, CGGXXXT, GCCXXXVI, CCGXXXVn, GCGXXlVni, 
CCCXXXIX, CGGXLIV, CCGLXn, CGCLXXXVni, GCCXG, 

Goxxni. 
Bouddhistes (Les), on sectateurs de Bouddha, I, 



GCGXXm, GCCXXV, GGGXXVÏ, GGGXXVin, CCCXXXII, 
GGCXXXV, GGCXXXVm, GCGXLVI, GCGLXIV, CCGLXXVI, 
GDXXVI. 

Boulya. Foir Pouille. 

Boundehesch (Le), I, glxxix, glxxxiv, clxxxv, 

CXC, CCXV, GCXXI, GGXXII. 

Bourlos, ville, H, 161. — (Lac de). Voir Nasta- 

rouah (Lac de). 
Boûrân, fille de Hasan ben Sahl, II, n, 79. 
Boury (Le), espèce de poisson, II, 218. 
Bousch, II, i48. 
Boûschandj (Boûschank, Boûschang, Foûschandj ) , 

n, n, 192, 193, 195. 
Boussole (La), I, ggu, GGin, gciv, ggv, ggvi, ggvii, 

GGVin, GGIX, GGX, GGXI, CDXL. 

Boussyr, nom de plusieurs localités d*£gypte , 11 , 
i48. 

Boussyryé, II, i4o. 

Bouzanthyé. Foir Byzance. 

Boûzdj&n, n, II, 192, 193. 

Bouzdjany (A1-), surnom d*Aboul-Vefa-Mohammed. 

Boythou. Voir Poitou. 

Bozâ*à, U, II, 44. 

Brahma, I, gggxxix, gggxxx, gggxxxi. 

Brahmanes (Les), I, xli; H, n, 118. — (Forte- 
resses des), II, u, 118. 

Brahmanisme (Le), I, gcgxxx, gggixxi, cccxxxyii, 

GGGXXXIX, GCGXLIV, CGGLXU, CGGXG. 

Brahmanistes (Les), ou sectateurs de Brahma, I, 

GGGXXI, GGGXXn, GGCXXni, GCGXXIV, GGGXXVI, 
GGGXXYin, CGGXXX, CCGXXXV, GGCXXXV II , CCGXXXVIII, 
CCGXLVI. 

Brahmes (Les), une des castes indiennes, I, cccixi, 

GGGXXXI. 

Brésil (Bois de), II, n, i3i. Voir aussi Boqqam. 

Bretagne, I, cglxxxvi; H, 32. — (lie de), II, 42, 
265, 270. — (Mer de), II, 245, 270. 

Brindes, II, 282. 

Bugie, n, 33, 37, 169, 177, 191, 192, 193, 194, 

Buis (La forêt de), nom de lieu, II, 289. 

Bidgar, U, 3o3, 3o5, 3o6, 325. Voir Bolar. 

Bidgares (Les), I, lxxix, ccxcit, cGxcy, ggg; U, 
288, 295-298, 3oi, 3o4-3o6. — (Pays des), I, 
cxn; n, 2, 317, 3i8, 324> Voir Bolgars. 

Bulgarie (La), II, 81. 

Burckhardt (Voyage de) en Arabie, cité, I, \y, xxi. 

Buregreb (Le), fleuve, II, i83. 

Burgos, n, 257, 258. 

Byra(AI-), H, 64. FoirBîrah. 

Byrouny (Aboul-Ryhan Mohammed al-), ou mieux 
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Abou-r-Rûhân Mobammad al-Béroûni (II, n, 
1 1 2 ), I, Lni, xci, XGT, iCYi, xcvn» xcYm, cilt, 
cLxxvm, CLxxxvr, ccxiv, ccxv, ccivi, ocxvii, 
ccxTm, CGxx, ccxxi, ccxxn, cculy» ccxxxrn- 

CGXL, GGXUV, CCXLV, CGLV, GGLXm, CGLXVn, 

ccLxxix, ccLxxxTi. cccm. eccvi, cccvni. occxv, 



COCXXV, GGCXXZIT, CCCaUULT, GGCXXXVn, GGGL-CCCUI, 
GGCLIV, CCCLXIX, GGCLXXXIX, CDVm, GI>X, GDXTOl, 

GDXXi, GDXLYn. Voir au9si Abou-rwBaihâÉi. 
Bysotoun (Montagne de), II, 91. 
Byzance, II, 3i5. 
Byxé. Voit Vise. 



G. Pour les mots orientaux commeii<çant par cette 
lettre, voir encore le Q. 

Gabac, pour Caytac. Voir ce mot et Qabq. 

Gabës, I[, 178, 198, 373. 

Gadeau fait aux observateurs et traitant des singu- 
larités des villes et des merveilles <pi*ofi&ent les 
voyages, ouvrage dlbn Bathoutha, cité, I, CLvn, 

GLVin. 

Gabr-Alibady. Voir Ibady. 

Gabtbal, île formée par le Guadalquivir, II, a36. 

Gacbemire (Le), I, CGxxn, gggxxxiy, gggxxzv. — 
(Histoire de), citée, ggcxx, cccxxi. — (Les 
princes de) , gggl , gcgli. — ( Vallée de) , cgczliii, 
GCGXLix, GGGL, GCGLiv, Foîr Qascbmîr. 

Gadès (Lac de), U, 5o. 63. 

Gadessya, II, 10 3. Voir Qàdisiyyab. 

Gadix, I, GGLf, ccLXXY. — (He de), Q, 69, a34> 
335, 369. — (Idole de), II. 369. 

Gadix (Les deux), I, ggxlvui. 

Gaf (Montagne de), I, CLxxxn, cglvi. 

Gafsa, n, 178, 195, 196, 200. 

Gag^ari, II, 273. 

Gaher (Le Lbaiife), I, lxv. 

Gaire (Le), I, ix, x, xxi, xxii, xxin, xxv, xxxii; 
n, 67, i4o, i46, i48, 149, 1^-161, 164, 
i65, 20^, 3o4* 

Galaa-Dermou. Voir Dermou. 

Galabre (La), II, 36, 374, 378, 379, 3^]o. 

Galatrava, forteresse, H, 339. 

Galauryé. Voir Gaiabre» 

Galcutta, I, ggcuixxvu. 

Galdjoûr, H, 33&, 337. 

Galendrier (R^orme du) musulman, sous le règne 
de Malek-Scbab, I, ci. — de Cordoue, I, 
cLXxxvm (aujourd*bui publié en arabe et en latin 
par R. Doxy, Leyde, 1873). 

Gdicut, I, GGGXLIY. 

Galila et Dimna, ouvrage cité. H, 11, 186. 
Galpe, n, 39. VoirJLuîbL 
Gallafifryé et Gallauryé. Vmr Galabce. 



Galycala, ville, Ê, 93. — (Montagnes de), II, 76. 

Voir Qâlk{alâ. 
Gâmânyé (A1-). Fbir GomMis (Les). 
Gambaie on Gambaye (Kanbâit), ville, I, cdilvi. 

— (Gôte de), cdx. — (Goife de), cGCxxxvm, 

GGGXL, GGGXLm, GCCLXXXI, GCGLXXXIV, GGCLXXXVI; 

n,n,ii5,ii7, 118,119. 
Gambaliic Foir Kbân-Bâliq. 
Gambodge (Le), fleuve, I, goxv. Voir QomAr. 
Gamoula, n, i4o. 

Gampbre, I, gdxv, cdxvui, gdxix; II, n,. 137. 
Gampbrier, H, n, i33. 
Gamrou, Gameroub etGameroun, contrée de TlnfLe, 

I,€CGLXxxTn. Fmt QâBMroun. — (Mantagnes de), 

n, 36. 
Gananéens (Les rais), pour Ghaldéens, II, ■, 77. 
Ganaries (lies), I, OGXxxnr, ccixxv. 
Ganbalou, île, I, Lxv, gggvi, gccix; R, 5i. 
Gandie (lie de), I, ccc. — Vilie, fi, 376. 
Gâmé , mesure de longueur cbez les Arabes , I, GQLXt . 
Ganne (La), {dante, R, n, 119. 
Ganne (La) à sucre, R, 11, ii3, 199. 
Ganoge (Qinnaudj ) , I , cggxxxyi, cccxxxvn, ggcxui, 

CGGXLVi, GGCXLYm; R, 79; R, n, 116, ti8, 

130. 

Ganoun, rè^e, I, XLvn. 

Ganoun (A1-) Almassoudy, I, lxxxix, xgvh, xe?in. 

Ganoun ( Al- ) Almomtanih , ou la rè§^ éprouvée , vam 

des tables astronomiques de Habasch, I, xlyd, 

XLvra. 
Gantharat-Alsayf, R, 345, 346, 
Ganton, ville, I, cgglixxy, gggxciil, cccxGnr, cDixi. 
Gaoulem (Kaulam), R, n, 121. Voir Kaidam. 
Gap Vert (lies du), I, ggxxxiy, cgxxxy. 
Gapdjac (Les), peu{de, R, 393, 394* 33i. 
Gi^ac (Le), pays, R, 330. Voir Gaptefaac tt 

K^ptscbak. 
Gaptchac (Empire du), I, WL^Voir le précédent. 
Gara-Gaptchacs, R, 95. 
Gara-Kban, R, n, 33i. 
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Gara-Koiuns, cdiines. II, 9 5. 

Cara-Soncor (L*éinir), gonvemeur de Htmat pour 
MaiekrNasser, I, yn. 

Garaooron. Voir Karakoroam et Qarâ-Qoromn. 

Caracum, II, n, 33i. 

Caradjourt , peuple, II, 3o3. 

Garadjyl, montagne, I, cduti. 

Garamanie, II, 35; H, n, i33. 

Gardh, fruit on feuille d'un arbre, II , i3o. 

Caré,n, 125. 

Garfouna et Garfouné, II, ao6, 23 1. 

Gannanya (Montagne de), II, 390, 3i5. 

GarmatliesL(Le8), n, i35-i37. 

Garmessyn, II, 91. Foir Qannistn. 

Gannone (Ganton, viHe et château de), II, 336. 

Gamatic (Le), nom de pays, I, gdxux. 

Gamouné. Voir Garfouné. 

Gartes géographiques des Arabes, I, gclxii, ocluii 
— Graduation des cartes, I, cglui. 

Gartes marines, I, cdxxxix, cdil, cdxli. 

Garthage, D, 176. 

Garthagène, IL, 176. 

Gâsâcs (Les), peuple, II , 396, 396. — (Royaume 
des), II, 395. 

Gaschcathag, montagne, II, 3i6. 

Gasgar, I, gcgxlii, cccLXvn, cccLXYni. Voir Kasgar 
eeQàschg^. 

Gasiri, auteur, cité, I, xlii, liv. 

Gasius (Mont). Voir Gassyonn «i Qâsioûn. 

Gaspienne, mer, I, m, lyi, cclxxxth, ccxgi, ccxcu, 
CGxcm, ccxa?, ccxcy, ccxcti, ccxcvn, ccxcvni, 
coa, ccax, cccxi, cccxn, cccxxvi, cqclxx, 
occLxxm, cccLxx?n, cccxcm; n^ 55, 76, 77, 
81, 93, 94. 95, 390, 398, 3oo, 3i5, 333, 
336, 337. Voir aasfi Rhaxars, Kboxart et Taba- 
ristân. 

Gasr, Foir Qasr. 

Gair-Âbd-Alkerym, II, 173, i84, i85. 

Gasr Abou-Danès. Voir Boudanès. 

Gasr-Ahmed, II , 303. 

Gasr-Masmouda. Fotr Gasr>AImedjaz. 

Gasr-Almedjaz (Ghâteau du passage), nom de lieu, 
n, i85, 369. 

Gasr^orour, II, 359. 

Gasryenna. Fotr Gastro-Giovanni. 

Gassaba (AI-), nom de lieu, II, 318. 

Gassyoun (Mont), II, 89. Voir Qâsioilin. 

Gastellon, II, 263. 

Gastes (Les) chez les Indiens, I, cccxxi. 

Gatthyla, n, aoo. 



GastiUe (Province de). Il, 358, 
Gastro-Giovanni, D, a68, 374. 
Gatalans (Les), peuple. II, 263, 279. 
Gataractes du Nil, II, 139. — (Montagne des), 86. 
Gathohque (Le), chef des chrétiens netioriens de la 

Perse, de Tlnde et de la Ghine, I, cdi, con. 
Gatholiques, branche de patriarches arméniens, [I , 

IV. 

Gatfaoul (Le), canal, U, 70, 71. 

Gathya, H, i46, i49* 

Gathyf (A1-), ou Qatif, U, io5, 111, 11a, ii3, 
i34t i35, i36. 

Gaucase (Le), I, lti, occxn, ccczm; U, 76, 93. 
3oo; II, n, i4o. Voir aussi Mont des Langues, 
Langues (Mont des) , Gaytac, Qaîtaq. 

Gaym-Alharmd, II, 61. 

Gaym-Anca, II, 65. 

Gayroan (Qaîrowân), U, 178, 193, 195, 196, 
198, 199, 201. 

Gaytac (Les), peuple. H, 93, 94, 384. — (Mon- 
tagne des), n, 93, 94* Voir Gaucase. 

Gazouyny (Ai-), ou mieux, Qazwini (ZaLarya, fils 
de Mohammed), I, Lxxvin, lxxix, cxni, cxuii, 
CXUV, CXLT, CXLVI, CXLVn, CXLIX, CL, CLxn. Voir 
encore Kasooyny. 

Gebula. Foir Kebda. 

Gésar, II, n, 137. Voir Qa!sar. 

Gésarée de Syne (Qalsâriyyat asch-Schâm ou Qalsa- 
râniyyah), II, 34, 35; II, n, 17, 18. 

Gésarée deGa{^doce(Qaîsâriyyah),n,ii, 17, i36, 
137, 139. 

Geuta, I, CGLxxTi; II, 34, 33, 33, 37, 84* 85, 
168, 169, 171, 173, 174, 183, i83, i85, 186, 
187, 334, a46, 369; II, n, 10. 

Geylan (tle de), I, ccxvn, ccxvin, ccxix, ccxx, 

GGXXXyn,GGLX,GCXCI,CGCXVI, GCCXXyni, GCCXLIX, 
CGCLX , CGGLXXXI CGCLXXXIII, GGGLXXXV, CCCLXXXVII, 
CCCLXUVin, CDIV, GDVI, GDVin, GDIX, CDX, GDXI, 
GDXn, CDXIT, GDXIX, GDXXYIU, CDXXXIV, CDXXXVI- 

CDXXXTm; II, i3; — (Roi de), I, gdxxt. Voir 
encore Sarandîb et Taprobone. 

Ghaine de la Terre (La), montagne, II, 393, 294. 

Ghdcédoine, II, 39. 

Ghaldéens (Les), peujde, I, gcxv, gglxviu, ceci. 
— (Rois), U, n, 77. 

Ghameaux dits Mahryé, H, i38. Voir aas$i Bokhty. 

Chanaan (Terre de), I, n. 

Ghangements que les noms antiques de lieu ont 
subis en passant dans Tarabe. Loi de ces change- 
ments, I, GDLVn, CDLVni. 
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Charbon de terre, H, ii, ai 5. 

Chaiies d'Anjoa, roi de Naples, II, 278, 379. 

Chasse, I, xxi, xxii. 

Ch&teaa d*Ahnaf (Qasr Ahnaf], II « n, igS. 

Châteaa de Mania. Voir Mania. — de la Montagne, 

au Caire, I, x, xui, uin, xiir. 
Châteaa pèlerin. Voir Atlyt. 
Château de Schîrîn (Qasr Schirîn), H, 11, 162. 
Château des Voleurs (Qasr al-Losoûs, Kinkawar, 

Kinkiwar], n, 11, 16a, i64. 
Chelath. Voir Khalât. 
Chemin des yeux pour parcourir les royaumes des 

cités, ouvrage d*Alomary, dté, I, cuii. 
Chen-si, province de la Chine, I, ccGLXxni. 
Chevali rs hospitaliers, I, iv. — teutoniqnes , I, 

V. 

Chevaux de poste, I, xxi,.xui. — Les deux espèces 

de chevaux arabes, xxiv. 
Chiffres ( Les ) , indiens , I , ccclii. 
Chine, I, m, lu, un, Lvin, lix, cxl, CLxn, CLXin, 

CXCIX, CCXY, CCXTI, CGXX, CGXXI, GCXXVI, CCXXVII, 
CGXXTIII , CCXXXVm , CCXXXIX , CGLX , CCLXI , CGLXXIT, 
CCLXXXni, CGLXXXIT, GGLXlXVIU, Gcxcm, CCCXI, 

cccxxy, cGGXxyi, cccxiyiu , ccciLn , cccLn , cccLin, 

CCCLIV, CGCLY, CCGLVI, CCCLVn, CCCLX, CCCLXm, 
CCCLXI?, CGCLXVn-KïCCLXX, CCGLXXI, CGCLXXII, 
CCGLXXin, CGCLXXIT, CGCLXXV, CGCLXXVI, GCGLXXTU, 
CCCLXlXn, GCGLXXXni, GGCLXXXV, GCGXG, CCGXCn- 
GDIT, GDXVI-GDXYm, GDXXI, GDXXT, GDXXVI, 

CDxxvin, GDxxxi, cDXXXn, CDXxxix; n, 3, là, 
i5, a4, a5, a6, 89, 96, 137, 187, ao6, 397. 

398; n, II, ll5, 131, 133-135, l30, l33, 

i33. — (Empereur de la), I, GGxxvin, ccxxix, 

QCGLVni, GGGLX, CCCLXI, CGCLXIV, CCGLXY; II, 

398. — (Mer de la), cclxxx, cclxxxv, ggxgii, 
ccxcix, CDXvii; n, 7, 22, 94-37; n, n, 124, 
126. 
Chinois (Les), I, glxxxiv, cgv, cgvi, ccvn, ccix, 

GCX, CGXVI, CCXIX, CGXX, CCXXm, CCXXX, CGGXTn, 
CGCXXni, CGGXXV, GGCXXVI, GGCXXXH, CGGXXXT, 
CGGXXXTI, CGGLm,CCCLV, GGGLVI, CCCLXI, CCCLXTI, 
CCCLXXn, GCCLXXIV, CCCLXXvn, GGCLXXIX, GCGLXXXVI, 

cccxc, cccxcyin, gcgxcix, gdiv, coxn, CDxni, 

GDX?, CDXXIV, CDXXTH, CDXXXIV. 

Chio (ilede),II, 268, 276. 

Chittagong, I, gdxxxvii. Voir aussi Sokdâvân. 

Chou-King (Le), un des livres sacrés de la Chine, 

I, cccxcvi. 

Chrétiens, I, in-vii, xv, xvi, cxxxv, cccxax, gd; 

II, 3o3, 3o3, 3o6, 3i3, 3i6, 817, 819, 821; 



II, II, i34, i5o. — (Empire des), II, a35. — 
(Lac des). II, 67. 

Christianisme, I, ccglxi, cccLxn, GiMU>ni. 

Christophe Colomb, I, ccm, gclh, cclhi, gglit. 

Chypre, II, 277. Voir Cypre. 

Cilide (La), I, m; II, 11, 1. Voir Sis et Arménie 
(Petite). 

Cinolis. Voir Kinoûlî et Kinoli. 

Cintra, U, ikh, 

Circassiens (Pays des). Il , 2. 

Circesium. Voir Qanpsiyâ. 

Grcius, vent, I, cxcvn. 

Climats (Les),I, l, ggxxiv, ggxxv, GGXxyi,CGXxyn, 
GGXxx, Gcxxxi; II, 8-12, 16, 19-21. 

Climat réel et climat vidgaire, sens de ces expres- 
sions, II, 96. 

Climats vulgaires, U, 97, 98. 

Climats (Maitre des sept), titre d*honneur, I, 

GGXXX, CGXXXI. 

Coaykean (Montagne de), D, 100. 
Coba, village d'Arabie, II, 109. — Ville de la pro- 
vince de Fergana, ibid. Voir Qobâ. 
Cochin, ville, I, cggxlit. 
Cobros (Djezyré). Voir Chypre, 
Cochinchine (La), I, cccxxxn, cGGXCTin, cdxv, 

CDXXV. 

Codama, écrivain arabe, I, lx, lxi, Lxxxm, lxxxit, 

cxxu. 
Code maritime de Malaca, dté, I, cccxci. 
Gofs (Montagne de), II, 98. Voir Qofs. 
Coftes(Les),II, i56. 

Coîmbre, II, 344. — (Rivière de). Foir Mondego. 
Collection des commencements et des fins, ouvrage 

d*Aboul-Hassan Aly, I, cxxxvi, cxxxtu, cxxxvm. 
Collyre (Mine de), U, u, 170. 
C<domeryé (Les), H, a 4 4. Voir Coîmbre. 
Colonnes d'Hercule, I, cclxxx, cggxi. 
Colxom, ville, I, LVin-, H, 28-80, i4o, i4i> 147. 

161. — (Mer de), I, cclxxxv; II, i5, aS, a8- 

80, 161. 
Comans (Les), peu]de. H, 391, 393, 396. — (Le 

pays des), II, a86. 
Comayr (lies), I, cccvni, cccx?, cdxxi, CDXxn. 
Commis (Traité de Tart du), ouvrage dté, I, lx. 
Comor et Comores, I, cccxv, cccxvi; II , 8a. Voir 

aussi Comr et Qomr. 
Comorin (Gap), ou Ra's Komhorî, I, ggclxxxi, 

cccLxxxvn; II, n, 116. 
Comoryé, I, cccxvni. 
Comr (Les), peuple, I, cccxvu, cdxiti; H, ao6, 
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207. — (Les campements des), nom de lieu, 
n , ao5. — ( lie des ) , I , cccxvn , cccxvni. — (Mon- 
tagne de), 1, ccGivii; II, i5, a4« 45, 56, 81, 
83, 2o5-ao8. Voir Gomor et Qomr. 

Condol (Canal du), II. 73. 

Gonfuâus, écrivam chinois, I, cgcxgti. 

Constanthynyé. Voir Gonstantinople. 

Gonstantiu, empereur de Gonstantinople, II , 3 16. 

Gonstantine, II, 193, 194. 

Gonstantinople, I, Lvni, gglxxxvii, gcg, cgglxx; 
II, 38, 39, 4i. 80, a68, 279, 282, 283, 
294, 3i3, 3i5, 3i6; n, n, i45. — (Ga- 
nal de), I, ccxcii, ccxcni, ccxcvi; U, 35, 36, 
38, 39, 4i. 267, 268, 279, 282, 283, 3i6, 
317, 319; II, II, i33, 142-143. — (Empereur 
de), I, Ln, CGxxvm, cccxcTm; II, 277, 279, 
280, 295,297, 3o8, 3i3, 3i5, 317. —(Em- 
pire de), I» CGC; n, 235. — (Province de). II, 
36.— (Mer de), n, 285. 

Goptos (Kefth),viUe, U, i5i. 

GoraU, 0, 191, 272. 

Gordoue, I, gglxxxi; U, 58, 237, 239, 247» 249, 
25o, 253, 257. — (Le calendrier de). Voir 
Galendrier. 

Gorée (La), I, gglxxiv. Voir Sîla. 

Goria, II, 245. 

Goromandd(Ma'bar), I, cDxni, cdxiv; II, ii, ii5, 
116, 121. 

Gorse (lie de), I, gglxxxyh; II, 268. 

Gorynthe, II , 275. 

Gosmas, écrivain grec, I, ggxv,gglxxxvi, ggclxxxii, 

GCGLXXXni, GGCLXXXVn. GDXIX. 

Gosroès (Les), II, 299, 3oo; U, n, i56. Voir 

Kosroès. 
Gosroês Nouschirevan, I, gdv; H, 298. Voir 

Anouschisevan. 



Goss, évéque chrétien d*Arabie, câèbre pour son 

éloquence, I, xxxv. 
Gosseyr, U, 28, 3o, 61, 90. 117. i4o, i52. 
Gostus (Le), n, n, 119. 
Gotayba, célèbre guerrier musulman, I, gggxlt, 

GCGXui. Voir Qotaiba ben Moslim, 
Gotb-eddin, auteur cité. II, 43. 
Goton (Le), H, 11, i6i, 169, 197. — (Uarbredu), 

U, 220. — (VétemenU de). H, u, i44. 
Gouarré, sens de ce mot, 0, 22, 23. 
Goublaî, empereur tartare de la Gbine, I, gdxx?. 
Gou<;aya, montagne, U, 317, 3 18. 
Goudée (La), I, cclxiv, gclxv, gglxx; U, 18. 
Goupole d'Aryn, Goupole de la terre on méridien 

central, I, gxxxvii, GGXxn, ggxxiii, ggxxiv, 

GGXXXIX, CCXL à CGXLin, GGXLVI, GGXLU, GGLIV, 
GGLXXXI?, GGGIX, U, 9; U, II, l3l. 

Cous, ville et province, II, 28, i4o, i44, i5i, 

i52, i54, i55, i56. 
Coussera (lie de) ou Pantellaria, U, 33, 176, 267. 
Crète (ile de), I, gglxxxvii. ggxgix, gggyi; II. 275, 

276. 
Creuse (La terre), II , 293. 
Grichna, dieu de Tlnde, I, gggxxxvii, gggxlvhi. 
Crimée (La), U, 38, 43, 282, 319, 32o;II, u, 

i42, i46. — (Merde),U, 36, 38, 4o, 4i,8o, 

319; n,n, i33, i4o, i42, i43. 
Cristal, II, n. 208. 
Croatie (La), H, 3ii. — (Montagne de), II, 

285. 
Ctésias, historien grec, cité, I, glvi. 
Ctésiphon, I, ggxxtu. Voir Madâm. 
Cuivre, U, u, 21 5. — (Fleuve du) ou fleuve de 

Rome, II, 3io. 
Curco, ville, II, 35. — (Territoire de). H, 277. 
Gypre, I, gglxxxvu. Voir Chypre. 



Dabîl (Aldebyl, H, 76); H, 11, i4i, i44. i5o. 

Daboiisyah, II, 11, 214, 217, ai8. 

Dacahlya, province d'Egypte, II, 162. 

Dacouca, H, 70. Foir Daqoûqâ. 

Daddjâl (Le) ou Antéchrist, H, u, 4. 

Dâdhin, U, II, 93. 

Daghestan. Voir Sarir AUân. 

Daghonta et Daghouthah, I, gggxvu, CGGXVin; II , 

208. 
Dahabânya (A1-), n, 66. 



Dahama. II. 66. — (Pont de), ibid. 

Dahâs« rivière, II, 11, 199. 

Pahhâk, n. II, 77. Voir Zohhâk et avusi Dahhak. 

Dahlak (lie de). II, 1-39, 212; U, n, 128. 

Dahna (A1-). II. 111. 

Daîbol. n. n, 111, 112. Voir Daybal et Deybol. — 

(Etofieditede), ibid. 
Dailam. Voir Déîlem. 
Daînawar (Déînaver), U, n, i4i. i44, i59, i63, 

i65. Voir Deynaver. 

32 
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Dur al'Aqoûl, II, il, 69, 78. Voir Dçyr-Ala- 
coid. 

Dakka, I, CDXXX. 

Ddâ*ii an-Nobowwah, ouvrage cité, II, n^ i93. 

Dàliyab,n,n, 59. 

Dâmagfaân (Moiuain Abàcl), II, n, 169, «75, 178- 
179, i83, 189. 

Dâmaghâxd, nom d*origine. II, 11, 179. 

Dâmân, n, n, 5o, 

Damanhour-Aiouohosch, II, i45. — (Alouascby), 
ibid. — (de Schobra oa Dameoliour^Aischaliyd), 
ibid. 

Damas, I, n, vn-ix, xxi, xuv, xlth, ux; II, 89, 
lia, 119, 127, a53; II, n, 6, i5, aS, 27, a8, 
3o, 3i, 3a, 33. — (Campagne ou Ghoûtah de), 
D, II, a8, 3i, 9U Voir aussi Ghoû(ab. 7^ (Le 
Lhdife de), I, ui. — (Lac de), II, 49. — (Mon- 
tagne de), n, 178. — (Province de), II, 11, t3, 
a8, 3o, 36, — (Djond de). H, 11. 3. — (Sys- 
tème flavisd de), II, n» 8. — (Masquée de), 
ibid, 

Damavend. Voir Dobavend, Donbàwand. 

Damiette, II, 34, 67, 139, i4i, i46, 160, 161. 
-^ (Lac de), et de Tennis, II, 47, 48, 57. 

Danaàdi (Les). Voir Dankd. 

Dandânqân, U, 11, 197. 

Daniel (Tombeau de) le Prophète, H, n, 85. 

Dankal (Nègres), U, n, ia8. 

Danobyous. Voir Danube. 

Danube (Le), fleure, II, 4i, 80, 81, 385, 394, 
295, 3i6. — (La nfkontagne du), IL, a85. 

Daqoûqâ, II, n, 6a. Voir Dacouca. 

D4râ, nom de deux villes et d*an loàdt, D, n, Sj 
58, 60. 

Daraba *ala ( J.* V^)« ^^^ ^^ <^c^ expression, II, 
n, i56. 

Dârâbdjird, U, n, 91, 9a, 100. — (District de), 
n, n, 98, 100. 

Daracotbny (A1-), Aboul-Hassan-Aly , I, cvin. 

Darah, ville, D, 18a, i84, 187, 188, 189. 

Darah (Le), fleuve, II, 187. 

Dar'àn (Darghân), II, 11, an. 

Dârayya, II, u, a8. 

Darbâigâsu Voir Djarbâdbqân. 

Darbàîkâii. Focr Djarbâdbqân. 

Darband (Le) ou Défilé, en Syrie, II, n, i3, 45f 
— du Cauca^. Voir Derbend. 

Darbasûk, H, u, 36, 38. Voir le suivant 

Darbessac et Darbessak, II, 5i, 6a. Voir le précé- 
dent 



Daren (Le), montagne, Q, 83, 170, 18a, i84, 

187, 188. 
Darfour (Le), H, 309. 
Darghân. Voir Dar*ân. 
Darghasch (on Darghosch), II, n, 1^7* 
Darid (Portede),II, 94. 
Darius, fils d'Hystaspe, roi de Perse, I, cocuv, 

CGCLXXXm. 

Daschna, U, i4o. 

Daskarah (village), II, u, 79. 

Daskarah ou Daskarat al-Malik, H, u, 79. 

Dastowâ, U, n, 83. 

Daukrè, II, II, lai. 

Dauraq, U, n, 83, 84* 87, 88, 89. 

Dausar (ou Forteresse de Dja'bar), et nom propre, 

II, II, 46, 5a. 
Dausariyyab , ancien nom du château de Dja'bar, Il , 

n, 52. 
David (Le roi), U, n, i36. — (Le l|&râb de), à 

Jérusalem, II, n, 4» 
Dâwar (District de), II, n, 107 
Davnn (Dovin), II, n, i5i. 
Daybal, I, cgci.xxxvi. Voir Daîbol et Dey bol. 
Déclinaison de Taiguille aimantée, 1, ccTi, cctii, 

CGvin. 
Degré terrestre. Sa valeur chez les anciens et chex 

les Arabes, I, cg^xtoi à ccuuda. -* Meaunge 

du degré par les Arabes, cglxix à ccLxxin. — 

Valeur du degré d après Albateny, oclxxxix. — 

II, 18, 19, 96. 
Deheby, auteur dté, I, ex, CDLin. Voir Dhahahî. 
Debrouth, II, i58. 
DéUem (Da!lam),II, u, i4o, i44. i58, 167, 168, 

169, 173-174, 175. Voir Dilem et DyleiD. — 

(Mer du), fl, n, 177. 
Déîlémites, 11, 11, 174. 
Dekhan (Le), I, cdxxi. 
Delhi, II, II, 101, ii5, lao. 
Delisle (Guillaume), géogra]^ français, I, cclxxv. 
Delphes, I, ccx?. 

Demâvend. Voir Dobavend, Donbâwand. 
Demdems (Les), peuple, II, ai 4, 225. 
Dendema, U, 226. 
Dendera, I, xxiy; II, 3i5. 
Dénia et Denya, II, 37, 177, 257, 370, 
Derbend, U, 43; H, n, i53, i56. — (Mer de), 1, 

GCLxxxyn. — (Porte de), Q, 94. Voir Bâb ai- 

Abwâb et Porte de fer. 
Derkousch, II, 6a. 
Dermou (Forteresse de), II, 391. 
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Deroa (Rivière de)» H, 2o3. 

Désert (Le) des enfants dlsrtM, H, iSg, ido, i5o, 

i6i;II, n, 1. 
Deybol, U, 79. Voir Daîbol et Daybd. 
Deynaver, H, 91, 9a. Voir Dainawar. 
Deyr (Canal de]. II, 71. 
Deyr-Âlacool, II, 69. Voir Daïr al-Âqoâl« 
Deyrah, boussole, I, ggil 
Deyrah Djâhié, boussole polaire, I, ccxi* 
Deyrah Farcadyé, sorte de boussole, I, ggxi. 
Dh ( 5 ). Voir aussi à Dz. 
Dhàfar, I, CDXXXTX; H, m, ia3, 124. laS. — 

(Côtes de), II, 100.— (G<dfede), H, i85. 
Dhafer, surnommé Alhaddad, poète cité, II, id5. 
Dbahabî, auteur cité, II, n, 181, a 06. Foîr Deheby. 
Dbabek de Sokbna, II, io5. 
Dbabhak (Benoual-), tribu, II, 129. 
Dbalym, étoile, I, cgi. 
Dbarma, roi du T))ibet, I, ccclec. 
Dberout-Alserban, II, id7« 
Dhirab.n, 11, i83. 
Dboù Qâr, n, II, 66. 
Dboû Yaxan (Le fils de), D, n, i84. 
Dibah, sens de ce mot, I, coxxvm. 
I>i1>a ben *Ali al-Rbozâl, H, n, ao6. 
Dictionnaire bibliographique de Hadji-Kbalfa, dté, 

I, XLi, XLii, cLxx, Gtxxn. — biographique de 

Khalyl-Alsefedy, cité, I, cxiv. — d*Ibn Kballikân. 

Voir ce nom. — des lieux, ouvrage de Yaoout, 

cité, cxxxi-cxxxiv. 
Digue d*A]labonn, II, 147* i48. 
DibisCân, II, 11, 181. 
Dilem (Le), pays, I, ccxcvn. *Foir aussi Dykm et 

Déllem. 
Dimaschky (A1-), ou mieux Dimaschqi (Schemi- 

eddin Abou-Abd-AHah Mohammed), géographe 

arabe, I, cl, cli. Voir aussi Schems eddin. 
DimIoué (Château de), n, lai, laa. 
Pir* (^f^)* sens de ce mot. II, n, 5. 
Diu, ville, I, cdxxxti, CDxxxyn. 
IMv, n, n. ii5. Voir Dybadjât. 
DiyftrBakr (Diarbékir), H, n, 49. 5o, 5a, 54. 

55, 56, 57, 58, 6a. 147. 
Diyâr Mo4ar, n, n, 49, Sa, 53, 54, 55, 57, 59. 
DiyârRabrah, H, n, 49, 55, 58, 59, 60, 63. 

Voir Dyar-Rebyé. 
DSzak, n, n, aa4. 
Djabal. Voir aussi Cjebd. 
Djabal (Le), ou la montagne, en Syrie, n, n, i3, 

45. 



Pjabal (Iraq al-'Adjam, Iraq persique, DjibAl, an- 
cienne Médie, nouveau Kurdistan persan). II, n, 
65, 81, 83, 91, i4o, i5a, i58et suiv., 175, 
176, i8a , i83. Voir aussi Djebal et Irac Adjemy. 

Djabal al-Monai|irah, II, n, a8. 

Cjabal ath-Thaldj (le mont neigeux). Il, n, a8. Voir 
Neige (Mont de la). 

Djabala, fils d*Alayham, II, i6a. 

DjabaléouEjabalah, ville, 11,35; n, n, 3a , 33, 35. 

Djabar, ou mieux Eja'bar (ChAteau de), II, 65; II, 
n, 5a, 53. Voir Dausar. 

Djabara, II, a29. 

Djabbol, n, n, 69, 78, 79. 

Ejaboulka, I, cglvik 

Cjabonlsa, I, cclth. 

Djaby (Le peuf^ de), EL, aa3. 

DJacrac, vâle, II, 4o. Voir Djoqrâq. 

Djàdjarm, II, n, i83. 

Cjadjé, n, aaa. 

Djaïar atrTayyâr, frère d^'Mî, H, n, a4. 

DjaTar ben al-Mansoûr, II, n, a 08. 

Ejafar fils de Codama, père de Codama Aboid-Fa- 
rage, I, lx. 

DjaTariyyab, II, n, 70, 75. 

Djafary (Casr), chftteau, II, 70. 

Djâghân. Voir Sâghftn. 

Djag^ânyân. Voir SaghÂnyân. 

Djagrafyâ, nom donné par les Arabes à la 8Cien<9e 
de la géographie, I, xli. -^ Ouvrage dUm Sayd, 
cité, cxLD, cxLin. 

Djahedh ( Amrou, fils de Bahr, ffomommé al-), écri- 
vain arabe, dté, I, ui, loi, lxxi, gxlti, ccgxgii. 

Djahram, II, n, 9a. 

Djudoûr (Canton de). II, n, 3o. 

Ejaïgboiil, fausse leçon. II, n, 190, note. 

Djaihân (Le), fleuve, II, n, la, 27, a9, 3o, 34« 
39. Voir Djyhan. 

EJaïhoûn (Le), fleuve, II, n, 199, ao6. Voir 
Djyhoun. 

Djaîroûn (Porte de), dans la mosquée de Damas, II, 
n, 8. 

I)ialkyn(Al-),n, a59. 

Djallyky, plur. Djalaliké. Voir Galîciena. 

DjaloûlA, ville et rivière, dans l*lr^ arabe. II, n, 
79, 80. — Autre ville en Afrique, H, n, 80. 

DjâloÂr, n, n, ii5. 

Djalout (Montagne de). II, 86, 87. 

Djâm (ZAm),II, n, i83. 

Djamâl ad-din ben an-Nadim, II, n, 34. 

EjamAl ad-dîn ben WA^il, H, n, 53. 

3a. 
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Djambou-Douipa, I, ccxti, ccxxvi, cccxxxn. 
t)jamboii-Douipa (Maître du), signification de ce 

titre, I, cccxxxn, cccxxxiv, cccxxxv. 
Djamcout. Voir Yamacota et Djamkoût. 
Djamdaryés (maîtres de la garde-robe), I, xxm. 
Djami (^L^), sigoificatioa de ce terme, II, io3. 
Djâmi, autem- cité, II, n, i83. 
Djâmi'aîn (les deux mosquées), ancien nom delà 

Hillah des Bani-Mazyad, II, n, 7a. 
I)jamidé(Al-),n, 53. 
Djamkoût ou Djamâkoud, I, CGxxm; II, n, laii, 

laS. Voir oaissi Djemkout et Yamacota. 
Ejanâb, II, n, 98. 
Djand, II, n, 216. 
Djânib at-Tâq (Quartier de Tâq). Voir 'Askar al- 

Mahdi. 
Djannabé (Djannâbab, Djonnâbah, Kenaiweh, Gue- 

navé), n, 27, 74; II, n, 92, 93, 94, 95, 129. 
Djanzah, II, n, i4i« 157. Voir Kandjah. 
Djar(Al-), H, 107, 109, 110. 
DjarA, II, n, 201, 2o3. 
Djarbâdbqàn (Darbâikân, Darbâîgân), II, n, 167, 

1 68. — Autre localité du même nom , ibid, 
Djardjeraya (Djardjaràyâ), H, 71; II, u, 78. 
Djarîr, poète arabe, cité, U, n, 88. 
Djarîr ben 'Abd AllAh al-Badjali, H, 11, 57. 
Djarmankân, II, 11, 21 4* 
Djarmaqân, II, n, 21 4' Voir Scharmaqân. 
Djarmy, ville. II, 228. 

Djaroûn, II, n, 142. FbiV Aldjeroun et Djerotin. 
Djaryâb, nviëre, II, n, 199, 229. 
Djasker. Voir Doûlàb. 

Djastàn, famille royale du Déîiem, U, n, 174. 
Djatherthag, montagne. II, 319. 
Djau, autre nom de la ville d*Yemamé, II , i34. 
Djaudjer, II, 47, 57, i46. 
Djauharî, auteur arabe, cité, U, 11, 65. 
Djavalyky (A1-) Abou-Mansour Mauboub, savant 

arabe, cité, I, cxi. Voir Ibn al-Djawâliqi. 
Djâwah, île, U, n, 127. 
Djawâlîqi. Voir Ibn al-DjawMiqî et Djavalyqy. 
Djawwaitb, II, n, 71. 
Djayapàla, roi de Kaboul, I, cccxlv, cccxLyi, 

GCGXLVII. 

Djayhan, \ille, I, Lxni. 

Djayhâny (Al-), auteur cité, I, lxiii, lxiv, lxxxui, 

cxvi, cxx. 
Djayy, nom dlsfahân, U, n, 160. 
Djazarât (Pays de). Voir Guzerate. 
Djazîrab. Voir Djézyré. 



Djazîrat Ibn *Omar, II, [n, 49» 5o, 57, 59, i64. 
Voir Ejezyret Ibn Omar. 

Djebal (Le), ou Irac-Adjemy, II, 92. Voir Djabal. 

Djebal Altarakimyn, montagne, 0, 35. 

Djebel. Voir aussi DjabaL 

Djebel, montagne du Tbibet, II , 89. 

Djebel (Mont Taurus), 11, 91, 92. 

Djebel (A1-) Alabdab. Voir Bossue. 

Djebel-Albedjenak. Voir Petcbénègues (Montagne 
des). — £rsâna. Voir Ersâna (Montagne d'). — 
Escâssya. Voir Escâssya (Montagne d'). — The- 
goura. Voir Thegoura (Montagne de). 

Djebel-Albort Vov^ Pyrénées. 

Djebel-Alnedam ( Montagne du Repentir) ,1, cggxvii, 

CCCXVIH. 

Djebel- Almolattham (Montagne battue), I, cccxvii, 

cccxvm. 
Djedoun (A1-), 0, 11, 142. Voir Aldjedoun. 
Djefar (Le), U, 139, 149* i5o. Fbir Djifàr. 
Djehan-Numa. Voir Djihan-Numa. 
Djemguerd, nom de lieu, I, ccxxi, ccxxii, ccxxni, 

ce XXVI. 

Djemkout, II, i3. Voir aussi Djamkoût et Yama- 
cota. 

Djemna (La), rivière, II, n, 120. Voir Djomna. 

Djemscbyd, roi de Perse, I, ccxx. 

Djenab (A1-), montagne, U, 212. 

Djenb.II, 55. 

Djenbyté, II, 225, 226, 227. 

Djened, II, 122, i23. 

Djenoub, vent, I, cxcvi. 

Ejerbé (Djezyré). Voir Gerbi. 

Cjerbyâ, vent, I, cxcvii. 

Djerkes. Voir Circassiens. 

Djeroun (Al-), château, II, 39; II, n, 142. 

Djezayr-Alkbalidat. Voir Iles Étemelles. — Alseada. 
Voir Des Fortunées. 

Djézyré, H, 106. FbzV Mésopotamie. 

Djezyré Gorsica. Voir Gorse. — Masthic. Voir Ghio. 
— Mayorké. Voyez Mayorqœ. — Tharyf. Voir 
Tbaryfa (Ile de). 

Djezyret-Alandalos. Voir Espagne. — Alanbai' 
(He de 1* Ambre), II, 21 3. — Albeber. Voir 
Bebêr. — * Almalh (De du sel), II, 212, 2i3. — 
Alsadab. Voir Slaves (Presquile des). — Alsa- 
lâhef (De des Tortues), H, 2i3. — Alsenaker. 
Voyez Gerfauts (He des). — Yabissa'. Voir Iviça. 

Djezyret Ibn Omar, ville, II, 68, 69, 70, 91, 92. 
Voir Djazîrat Ibn 'Omar. 

Djezyret (A1-) Alkhadra, II, 33, 37. 
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Djibâl ou Iraq Persique. Voir Djabil. 

Djibâl (U) Qu GébaÛ^, n, n. 3. 

I)jil)âl al-Ma'àdin. Voir Mioes (Montagnes des), n 

Djidda, I, LYin, cccLXxyni; II, 39, ^9, laa^ 107, 

ii2« ia4« 135. 
Djifâr (Le), n. n, i. FoirDjefar. 
Djihan-Nuina , ouvrage cHé I, c, Gi.X¥i, clxk, 

CLxxn, CLxxni, cci, ccxn, ccliy; II, n, 318. : 
DjiLil, n, n, 2 3^. 1 

Djîi (DjUàn, GH, Gîlàn), H. n, 173-174. 
DjHân. Voir Djîl. 
Djîli. Voir Koûscbyâr. 
Djirm, II, 11, 307. 
Djirmî. Voir Aboû. 'Abd AMh. 
Djîroft, U, n, 101, 103, io3, i35. 
Djobaïl ou Djobayl, H. 35; H, n, 36. 
Bjobba du Kbouzistân, H. 11. 66, 84, 87. — 

Autre localité de ce nom, II, n, 87. 
DjoWé, II, 133, 138. 

Djodbaîmah le Lépi;eux, roi de Hira, U, n, $7., 
Djoguis (Les) de Flnde, I, cxxviii. 
Djobfa (A1-) ou Djohfé (A1-), 11, 39, 107, 109, 1 10, 

111, 113. 

Djomna, rivière de Tlnde, I, ccxxxvn, ccxxxYin, 
cccixxn, cccxxxin,cccxxxvi, cccxliv, cocxLym. 
Voir Djemna. 

Djouàbidh. Voir Yonâbidh. 

Djonaîd ben 'Abd ar-Rabmân, U, n, 190. 

Djond, signification de ce terme, U, n, 3. 

Djondisàboûr, II, n, 86. Voir Ljondy-Sapour. 

I)jondy-Sapour, I, gulx?. Fair Djondisàboâr. 

Djonnâbab. Voir Djaxmabé. 

Djoqrâq, II, n» i43. Voir Djacrac 

Djordjân (Gorgân), I, lix, ccxlv, cclmxvii; H, 
43-45; II, II, i44, i64, 167, 168, 176, 179, 
180, 183, i83, 189. — (Mer de), I, cix, 
ccLXxxvii; II, 43 et voir Caspienne. — (Rivière 
de), II, 77. 

Djordjànî. Fbir Ismàll. 

Ejordjany, auteur des Ta*rtfdt, cité, I, ccxlu. 

Ejordjâniyyab. Voir Korkandj et le suivant. 

Cjordjanyé, I, ceci. Voir Korkandj. — (Lac de) ou 
d*Amol, ibid. 

Djoresch, II, 110, i3o. 

DJorkhân, II» n, 83. 

Djorouasyé. Voir Croatie. 

Djorzân, II, 336; II, n, i4o. 

Djott, nom des Bdoûs ou Bdoutchis, II, 11, 101. 
Voir aassi Zott 

Djoûdî ou Djoudy (Mont), H. 91, 93 ; H, n. 58. 



DJQUé (A1-), II, 123. 

Djouf, signification de ce mot, I, cxcy. 

Djoûmab ou Djoumé (Canton de), II, 63; II, u, 

,2.^(VaHéede), H, n, 43. ', 
Djoumy. Voir Djarmyi, 

Djoun^Albénédiké. Voir Vénitiens (Golfe des). 
Djounabed. Voir YonÂb^lb. 
Djoûr (Gotk), II, a, 94, 3o3, — Voir aussi Fî 

roûzâbâdb. 
Djoûrqân, II, n, 166. 
Djoussyé (Djoûsyah), II, 6i, 63; II, n, 13. 
Djoûzadjân (Djoûzdjàn), EL, 11, i85, 187, 198. 
Iljoûzdjànân (Djoûzdjân), H, n, 186. Voir Djoii- 

zadjàn. 
Djowain (Kowàn, Gowân), II, 11, 191. 
Djowaînî ( llmâm des deux sanctuaires ) , Il , 11 , 191. 
Djozoula, n, 187. 

Djyhan (Le), fleuve, U, 63, 63. Voir Djaibân. 
Djyhoun (Le), fleuve, II, 55, 63, 77, 78. — (Lac 

de la source du), n, 55. Voir aussi Oxus, Balkh 

(Fleuve de) et Djaîboûn. 
Djyly (A1-). Voir Koûscbyâr. 
Djymy, U, 333, 334. 
Djyzé, II, i48. 

Dnieper (Le), fleuve, II, 80, 81, 388-391. 
Dniester. Voir Tborlou. 
Dobavend (Montagne de), II, 93. Voir Don- 

bâvtrand. 
Dodjaîl (Le), fleuve. H, n, 64. 
Doigt (Le), mesure, U, 17, 18. 
Dokala (Province de)» H, 183, 
Dolidjân (Dolîkân, Dolîgân), U, n, 160. 
Dolouk, forteresse, II, 11, 45. 
Domavend. Voir Dobavend et Donbâwand. 
Domayry (ou mieux Damiri), écrivain arabe, cité , 

I, cccxcn. 

Domestique, titre d*im. fonctionnaire de Tempire 

grec de Constantinopie, II, 383. 
Don, fleuve, I, ccxciv, ccxcy; n, 4o, 81, 33 1. 
Don fait aux personne» sensées et choix de choses 

singulières, ouvrage d*Abou Uiunid Mohammed. 

dté, I, cxn, cxm. 
Donbâwand (Domâwand, Demavend, Dobavend), 

II, II, 159, 169, 171, 177, Foîr Dobavend. 
Dongola, U, 57, 309, 334> 339-331. 
Dorbây (Vallée de), H, u, 101, 103. 
Dordoûr, H, 38; II, n, 137, i3o. 
Dormants (Les s^t). Voir Grotte. 

Dorra (Le), céréale, H, 180. 
Dou-Merater, personnage cité, II, 364 
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Douipa, signification de ce mot, I, clxxix , 

cccLxxxvni. 
Douipas (Les sept), I, ccxxv. 
Donk (Doge), II, Sog. 
Doul-Camaîn , I , cccxi , cccxn , Gccxni. — ( GhAtean 

de),n, 69. 
Doul-Holayfa (Vallée de), ïï, io5. 
Doûlâb (Kaskar, Djasker, Gneschker), II, n, 173. 
Douma, rivière, II, a 94» 
Doumat ou Doumet Aldjandal, II, 109, i3o. 
Douna. Fbir Danube. 
Doûrar-R&sibî, II, 11, 85. 
Dousrang-BCangbo, roi du Thibet, I, cccLVin. 
Dovin Voir Dawîn. 
Druzes (Mont des) ou de Kosrowân, II, n, 7. 



Duero (Le), rivière, II, a5i. 

Dyar-Rebyé (Le). II, 3oo. Voir DiyirRabfah. 

Dybadjftt (Iles), I, CDTm. Voiraam Laquedive^et 
Maldives et IMv. 

Dylem (Le), nom de pays. II, d3, 44> — (Mon- 
tagnes du), n, 93. Voir aussi D3em «tDéilem. 

Dynar (Montagne de). H, 7^. 

Dyvah, signification de ce mot, I, gcclxxxix. 

Dyvah-Canbar, îles, I, ggglxxxh. 

Dy vah-KoQxab , Sles , I , cccLX&m. 

Dxamar ou Dzimar, II, ia3, i3i. 

Dxanb-Altamsab, D, i46. 

Dzat-Âlkorsy, étotte, I, cci. 

Dzat-Irc, nom de lieu. II, io3, io5, 110. 

Dzimar. Voir Dzamar. 



E 



Ebène(L'),n, 230. 

Èbre (L*), fleuve. II, 360. 

Ecbatane. Voir Hamadbàn. 

Ëdja, n, 58, aSo. 

Edirens (Pays d'), jNrobablement rAcamanie, n, 

a8o. 
Ecrythesch (Djezyrë). Voir Crète. 
Édesse (Rohâ), H, n, dfi, 5o, Sa, 63. — (L*ég^ 

d'), U, n, 5a. 
Edrist ou Edrissy, gëograpbe arabe, cité, I, l?i> 

LX, LXI, LUn, LXXII, CXm-GXXtl, ClLn, CLXX» 
CGXn, CGLT, GCLTI, CCLXYII, CCLXIX, CCLXXH, 
GCLXXVn, CGLXXIX, GCLXXXI, CCXCIY, CGC, OCGIV, 
CCCX, GGCXI, GGGXT, CCXîXn, CCCXC, CDXTn, 

CDXvm, CBxxi, CDxxn, cdxlth, CDLm; H, 1, 
a4, 25, 3i-34. 37, 4a, 43, 46, 65, 86, 87, 
lao, ia2-ia5, 139, i3o, i33, i35, i5i,i56, 
157. 17a, 175, 180, 181, i83, 187, 188, 
190, 193-196, 199, 306, ao7, 320, 335, 337, 
33o, 363-365, 377, 380-383, 385, 388, 290, 
3o6, 3o8, 3io-3i3, 330; n, n, 17, 32, 139. 
Efittsiab, ou mieux Âfrftsi&b, roi des Turks, I, 

GGXX, GCGLXTm. 

ÉgUse des Corbeaux (L*), II, 3iii, 343. 

Egypte, I, n-iv, vm. ix, xvm, xx, xxn, xxiv, 

XXXn, XXXIX, GGCXXXIT, CCGXL, GCCXLI, CCCLXH , 

CGGLXXvm, cccLxxxm, GCCLxxxT; n, 110, 139- 
169, 178-180, 195; n. H, 2. — (Le sultand*), 

I,CDXX?,n, 366, 267. 

Égyptiens, I, cccxix, cccxxn. 

Éla, I, XXI, CGLXXXYiH; II, 39, 3o, 90, 99, 100, 



110, 113, ii3, 1 16, 161; n, n, 1, 3. — (Ter- 
ritoire d*), I, CCLXXXV. 

ESegri ouEregri, ville, D, 39. 

Éléf^ants, II, n, i33. 

âite des Espagnols, ouvrage (flbn-Bescliroun, cité, 
I , cxxi. 

Elvira, forteresse, D, a38. 

£mad*Eddin (ImAd ad-cBn), sturnom d'Aboulfëda, 

I, XI, XX. 

Émesse ou Ém&te (Hims), H, 5o, 63, 89, 118, 
119; n, n, 6, 7, 10, i4, i5, 37, 38, 4o. — 
(Lac <f), II, 5o, — (Principautéd'). I, xxxïi.— 
(Djond d*), n, n, a. — (Circonscription d*), II, 
n, 35, 36, 37, 39, 4i, 43. Voir anssi Tardcle 
Hims. 

Émir Akbor (grand écuyer), I, xxm. — ^ Hadjeb 
(grand cbambellan), ibH. — Scbekar (grand 
veneur) , xyn. Voir aassi Émyr. 

Émir (L*) de Cordoue, I, xl. 

Empereur. Voir Imberatour. 

Émyr (Canal de F), H, 73. 

Endos. Voir Abydos. 

Environnante (Mér), I, ccxn, ccxliv, cclxxx, 

CCLXXXTI, CCCXV, GCCXH, CGCXYn , GGGXTm, CCCXIX ; 

n, 7* i4, 33-35, 3i, 33, 4a. 43, 59, 83, 85, 
86, 168, 173, 184-187, 313, ai3, 3i5, 317, 
a34i 335, 34it a43, 344-346, 348, a49>a5i, 
a55, 363-367, 369, 270, 395, 397, 307, 3i4, 
317; n. II, 123. 

Épées. Voir Allemagne. 

Épices (Commerce des), I, gcclxxxi. 
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Épipbanie (Hamàt), I, n; H, ii, 7, lo, 37, 4o* Voià 

Hamât. 
Épire (L*),n, 36, 278. 
Equateur (L'), II, 5, 7, is. 
Ératosthène, géographe geac, I, cxn, ccxLy, 

CGLXVia,GCLXXni,CGLUVn, CCLI3EIX,CCX0,CCXa, 
CXlXCm, GDL. 

Ere du cuivre (era eris) ou ère espagnole,!, xci. 

Erek (lrqah),U, u, 33. 

Erment, H, i54, i56. 

Ersâna (Montagne d*), n, 291. 

Erythrée (Mer), 1, xxux. 

Eneroum, II, 65, 76; II, u, 54« iSg, idi« 

a6. 

Esbydjab, I, cgclyh, ggglzvi. Voir Isbîdjàb et Is* 

Tidjàh. 
EscAstya (Montagne d*). II, 391. 
Eadavonie (L*), II, aSS. -^ (Montagnes deT), H, 

309, 340, 3i3. 
Eskafounyé. Voir Esdavonie. 
Esné, n, i56. 
Esoued, rivière, U, n, 218. 
Ëtpagne (L*), I, xl, li, ^n, lu, cczcTin, ccxctx, 

Gccxui; n, 3i-33, 42, 58, 59, 85, 98, 234- 

262. 
Estakhar (Persépolis), vilie, I, lxui. — (Provinca 

d*),n, 54. Foirlçîakhr. 
Estakhry (Abou-Ishac id-), géographe arabe cité, 

I, Lxxx, Lxxxi, Lxxxn, Lxxxm, Lzxxnr, lxxxv, 

LXXXVI, LXXXVn, CXU, CXX, GGXn, OGLXXTX, 
CCXCn, CGC, CCCIT, CCCU, CCGX, CGCXIV, GGCXy, 
CCCLin, CCCLTIU, GDX?n, GDXLTH, GDXLTin; D, 



55, 63, 65, 68, i4i, 242, 255, 296-306. Voir 
Istalhri. 

Estanbery, He de la Méditerranée, II, 281. — Si- 
gnification de ce nom, ibid. 

Esterabad. Voir Astrabad. 

Ëstiva ou Estyb. Voir Thèbes (Principauté de). 

Esturgeon, poisson, II, 3oo. 

Etain (métal), I, cdxviii, cdxu; H, n, i32, 2i5. 

Étangs (Les) de Tlrac, H, 53, 54, 65, 67, 71, 
Voir Batâ*ih. — de Vassetb, II, 69. 

Éterneiies (Iles), ou Fortunées, I,ccxxxiT, cgxxxt, 
ccLYi, ccLxxx, ccLxxxin, cc\c, cccxxxix; n, 9, 
23, 96, 263; n, n, i24« i25. FW Fortunées. 

Etna (L'), II, 281. 

Étoffes, I, XXI, XXV. 

Étoile (Fort de T), H. n, 46. Voir Manfaidj (Pont 
de). 

Eunuques, n, 210. 

Euphrate ( L* ) , fleuve , I, iv, xti, xix, va , cGCLXxxn , 
conr; II, 53, 54, 63-68, 70, 71, 80, 99, 100; 
U, II, 4i. 43, 45, 46, 47, 48. 49. Sa, 53. 

56, 57, 59, 61, 62. 66, 71. 73, 75, 77, 78, 
79. — (Source de T), II, n, 139. 

Europe, I, xxi, ocLXxxfm, ccax. eccxui, cggliu. 
Evora, H, 248. 

Exposé sommaire des monuments et des merveilles 
du Roi tout-puissant, ouvrage d*Al-Bakouy, cité, 

I, CLXI, CLXn. 

Extérieur, signification de ce mot appliqué par les 

Arabes à une contrée, II, 81. 
Eyr (Montagne d*). Il, 1 15. 
Eyteyné. Voir Athènes. 



F 



Fadak^ U, i3o. 

Fadj (A1-) Alkhdy, nom depays^ H, loS. 

Fagen, mot dont la signification est incennue, I, 

ccxi.vn. 
Faghfoûr de la Chine, sens de cette espressioa, II, 

II, 123. 

Fahian, voyageur chinois, I, ccx, ccxix, cccxx?, 
cccxxTi, Gccxxyn, Gccxxvin. cccxxxn . cccxxxiv. 
cccxxxvi , cccxxxya , cccxxxix , ccclxui , cgclxxvi , 

CDXI. 

Falak ad-dîn, prince turkomki, II, u, i34. 

FMl Bâr, n, n. i34. 

Falloudja, II, 66. 

Fam aç.§ilh. H, 11, 39. 78, 7$. Voir Fom-Akilh. 



Fâmyah, bourgade de llrâq, II, n, 39. Voir < 

Apamée« 
Fanak, [dace forte. II, n, 5o. 
Fanfoûr, I, cDTn, gdix; II, n, 127. 
Fan^ûrî (Camphre) ou Qaîsoûrî, II, n, 127. 
Fâqati (ou BÂqatî), II, n, 127, 128. Fotr Ba- 

kethy. 
FArâb (Otrâr), I, Lxxxnn; II, 78; II, 11, 216. 

220-221. 
Farabr Firabr), U, n, 211, 212. 
Faraby (Mohammed d-), auteur dté, I, Lxxxrm, 

lXxxix* 
Fai^ama, I, Lvm; II, i46< 
Farcad. étoile. I. ccxi. 
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Farè:! (A1-), auteur présumé du Kitâb al-Atwà1, I, 

Lxxxix. Voir Livre des longitudes. 
Farès (Le). I, lix. — (Lacs du) ou du Farsistan, 

n, 5d. Voir Fârs et Farsistan. 
Faressy (Abou Aly al), auteur dtë, I, Lixxvn. 
Farghinafa, 0, n, 199, ai5, 321, saa, 333, 334. 

3 35, 336, 238. Voir Fergâna. 
Farkird, 0, 11, 193. 
Fars (Le) ou Fârsistân, H, n, 83, 84, 85,89,91, 

93, 101, 103, io3, 139, i3o, i58, 161,170, 

183, i83, 184, 2i3. Voir Farès tt Farsistan. 

— (Mer du), II, n, 109, 113, ii5, 139, i3o. 
Farsistan (Le), H, 74, 75, 76. Toir .Fârs et 

Farès. 
Farwân, II, 11, 301, ao3. 
Fâryâb (BAryâb),U, n, 198. 
Fâryâbi, auteur cité. II, n, 198. 
Fasâ(Basâ), U, n, 98, 99. 
Fathémides (Les khalifes), II, 193, 194* 196, 197. 
Faucons, U, 344 1 366, 367. 
Fayd, II, 107, i3i. 
Faydh, sens de ce oiot, II, 33. 
Fayoum, ville et province, II, 47, 86, 147, i48, 

i58. 159, 195, 204. — (Canal du). H, 47» 

58, 147» i53, 159. — (Lac du), D, i*]. 
Fer, U, n, 3i5. 
Feransys. Voir Français (Le). 
Ferdoussy, poète persan, I, xcvni, xcn, ccxx, 

CGXXI. 

Fergâna, I, xlix, cccLin, ccclxti. — (Pays de), 

Ui 89, 397. Voir Farghânah. 
Fergâny (Mohammed, fils de Kétyr al-), auteur 

dté, I, XLIX, L, u, cxx, cLxxxv, cm. 
Felek Alboroudj (édiptique). II, 13. 
Fès, ville, I, ccl; H, 84, 170, 171, 173, 18a. 

186, 187, 190. — (Province de), II, 171. 
Fêtes des sacrifices, I, xxv. 

Fétide (Lac), II, 61. — Voir aussi Zogar (Lac de). 
Fétide (La Terre). H, 393. 
Fetr, mesure de longueur chez les Arabes, I, 

CCLXIY. 

Fci. Voir Fè». 



Fezaan, ville, U, 183. — (Le), nom de pi^s, U, 

177, 303. 

Fidjah, église, U, n, 8. 

Figures des pays, ouvrage cité, I, lxxxtu. 

Fihridj (ou Bihrih), II, 11, 99. 

Fiq(Apheca),II, n, i5. 

Fîroûzâbâdh (ou Faîroûzâhâdh), II, n, 96. Voir 

aassi Djoûr. 
Fîroûzkoûh, II, ii, 301. Focr Eiroûzkoûk 
Fh^âhî, personnage dté. II, n, 198. 
Fleuve de Battâl, II, n, i34. Vmr Glaucos et 

Aqsou. 
Fleuve cffléradée. II, n, i34. 
Fom-Ahzou. Voir Abydos. 
Fom-Abilh (Canal de), II, 69. Voir Fam a^Çilh. 
Forâwah (Rihât Forâwah), H, n. 183, 187, 188. 
Fortunées (Iles ] , I , cxjLXxm, ccxxxir, cgxlit, ccxlt, 

CCXLVn, GGXL?m, CCL, CCLI, CCLm, CCLIV,GCLXXVI, 

ccLxxTn, CDLi; n, 79, 363, 264; II, n, 3i, 

134. Foir Éternelles. 
Fostath, n, i4o, i4i, i4a, i48, 149, i5i, 159, 

160, 16a, i63, 164. 
Fotoûh asch-Schâm (conquête de la Syrie), ouvrage 

d'Al-Wâcpdî, dté, U, n, 38. 
Foua, vUle d^Égypte, I, xxi; II, i45. 
FoiTah en Syrie, H, n, lo. 
Foung, I, cccLvn. 
Foûschandj. Voir Boûschan<y. 
Fragments arabes et persans inédits relatifs à Tlnde. 

I, Lm, Lvn. 
Français (Les), II, 384. 
Français (Le), sultan des Francs, H, 380. 
France (La), I, xl, lh, cccxlh; II, 366. — (Le 

roi de), H, 307. 
Francs (Les), I, ni; U, sSi, 353, 277, 384, a85, 

394, 295, 3o8. — (Pays des), I, Lvni, lix, 

CGC; n, 3, 36, 37, 4a, 363, 368, 307. 
Franks (Les), H, n, 30, 37, 37. 
Frédéric H (L*empereur), H, 374, 3i3. 
Frontières musulmanes de FËspagne, II, 357. Voir 

aussi Thoghoûr. 
Fylan (Les), peuple. H, 399. 



G ( ^ ). Voir aassi Gh. 

Gabé (A1-), la forêt, pays du Magreb, II, ao4. 
Gadamès, U, 198, 301, 303. — (Paysde), Q, 177. 
Gadira (Cadix), I, cclxxxvi. 



Gadyr (A1-), nom de lieu. II, 34o. 

Gaiat-Ëddin (Alnaccasch), ambassadeur de Schah* 

Rohh en Chine, I, ccglxxit. 
Galéaces, vaisseaux,. II, n, i46. • 
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Galiee (U), 11, i4, 86, a45, 246, 248, 261, 255. 
Galiciens (Le»), H, 243, 245, 246, 25i, 257. — 

(Pays des), II, 243, 244, 25i. 
Galien, aatenr cité, II, i46, 2i3. 
Gailas (Les), peu|^ d*Afirique, I, cccv; II, 206, 

210, 226. 
Gaoïré. Voir Omré. 
Gana, I, ccLxxrni; II, 190, 214, 220, 221, 

222. 
Gandhara, pays de llnde, I, cccxuvi* 
Gandjah. Voir Kandjah. 
Gange (Kank), fleuve, I, CGX?n, cglxxit, ccc&xvm, 

CCCXXXII, CCCIXXUI, CGGXXIVI, CGGUXIX, GCGXLIV, 
CCCXLV, CGCXLVUI , GGGXUX, GGCLUXVI , CGGLXXXVH, 

CDxxix; n, 79; II, n, 118, 120, i3i. — (Vdlée 

du), 1,CDXXI. 

Garbyé (Le), province d'Egypte, II, 160. 

Garga Montagne de), II, 219. 

Garonne (La), rivière, II , 307. 

Gaschyé, espèce de couverture de cheval, I, xxui. 

Gassan (Rois de), I, iiz. 

Gassanites (Les), tribu arabe, II, 2O2. 

Gaur, sens de ce mot, II, 101. 

Gaur (Le), U, 48, 61, 75. Voir Ghaur. — (Fleuve 

du). Voir Jourdain. I 

Gâta, I. vn; H, 34, 35. Voir Ghazzah. 
Gazaiy (Al*), auteur cité, I, gxxiv. 
Gasoa, I, ccgxlv, gccxlvi. Fo/r Ghaznah. 
Gazné, vallée, II, 100. 
Gazouan (Montagne de), II, 129. 
Gênes, n, 36, 268, 3o8, 309. 
Gengis-Khan, I, m, cxxxi, cgclxui, cgglxv, 

GGGLXyni, CGCLXXIV. 

Génois (Les), II, 3io. 

Géograplûe d'Aboulféda, I, xxiv^ — Epoque de son 
achèvement, cdxlv. — Estime des Orientaux 
pour cet ouvrage; vers à sa louange, cdxlvi. — 
Son caractère; matériaux dont son auteur a fidt 
usage, GDXLTii, — Sa division, ibid, — Forme 
sous laquelle sont disposées les descriptions, 
GWXLix. — Manière dont Touvrage a été rédigé; 
inconvénients qui e{i résultent, cdl. — Système 
géogiiflf>hique adopté par lauteur, ibid. — Point 
de départ de ses degrés de longitude; détermina- 
tion de la situation des lieux importants, cdlt. — 
Mérite du traité d'Aboulféda, cdliii. — Travaux 
auxquels il a donné lieu en Orient, Ibid, — en 
Europe, colv. — Remarques sur les géogra- 
phies arabes et sur l'esprit dans lequel est conçue 
la traduction de l'ouvrage d'Aboulféda, CDtyn. 



Géographie (Traité de) de Marin de Tyr, dté, I, 

XLIV, XL?. 

Géographie de Ptolémée , dtée , I , xu , xi.in , xlv, liv, 
L?, ccxxxix, ccxlvi, CGXcnr, cdxlvii. 

Géographies des Arabes (Considérations générales sur 
les), I, coL?n-GDUx. 

Géorgie (La), I, lti, ccc,ccgxiii; II, ii, i33, i43. 
Voir Kourdjistân. 

Géorgiens, II, 11, i55. KoîrKurdî. 

Gérard de Crémone, I, ccxLvi-ccxLVJif. 

Gerbi(Ilede),II, 34, 273. 

Gerfauts, I, xvii, xviii,xxi. — (Ile des), II, 266. 

Gétules. Voir Gozoulé. 

GH (t)- Voir aassi G. 

Ghadâ, sorte de tamarisc, H, n, 212. 

Ghalva, mesure de longueur chez les Arabes, I, 

CCLXTI. 

Ghafec, II, 25o. 

Gharschistân , II, 11, 201, 2o3. 

Ghaur (Le), 11,11, 3, 5, 6, 21, 23, 25. FoirGaur. 

Ghaznah (Ghiinah, Ghiznîn, Gazna). II, 11, 108, 

ii4, 182, 200, 201, 202, 2o3-2o4, »o5. Voir 

Gazna. 
Ghaxnévidfes, II, n, 204. 
Ghazzah, II, u, 2, 3, 16, 17. Kotr Gaza. 
Gheiafeca, II, 121,212. 
GhiriMd, montagne. II, 273. 
Ghiznah. Voir Ghaanah. 
Ghiznîn. Voir Ghaznah. 
Ghobb (Le), I, cdxu; U, u , 1 15. Voir Gobb. 
GhomdAn, n, u, i84. Fbir Gomdan. 
Ghoroschtàn, II, u, 2o3. Voir Gharschistân. 
Ghoûr(Le), II, u, io5, 107, 182, 2oi-2o5. 
Ghoûrides (Sultans), II, u, 201, 202. 
Ghoûtah (La) ou campagne de Damas, II, u, 1, 9, 

i5, 21 3. Voir OMSsi Damas et Goutha. — de 

Tauriz , II , II , 1 53. 
Ghozz (Ouzes, Oghouzes, peu^de turke) , II, u, 

1 87, 221. Voir Gozzea et Ouzz. 
Gibraltar, montagne , II , 85. — ( Détroit de) , I , cclv ; 

U, i85, 246. — (Mer du détroit de), II, 234, 

235, 241, 25o, 254, 258, 260-262, 269^ 272. 
GiL Voir Djîl et Gilân. 

Gîlân, II, II, i54, 157, 175. Fotr Djil et Guilan. 
Girafes, U, 2i4. 

Gird, sens de ce mot persan, II, 11, 202. 
Gii^oûh. Fotr Kirdkoûh. 
Girgenti. Voir Agrigente. 
Gironde (La), fleuve, II, 307. 
Glaciale (Mer), I, m. 

33 
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Gkuciv, n, II, i34. Vw- AqsoQtft Fleuve d«B«tt4â« 

Goa, î, CDixTi. 

Gthht sens de œtte expresnon, I, gdxxi'. Voir 

Ghobb. 
Godàla (Tribu de), II, 3i5, 3t6. 
Gog et Magog (Peuples de), I, lti. — (Pays de), 

n, 394* 397, 998^ II, n, 133. — (Rempurt 

de), n, 3 4* Voir aussi Yadjoud) et Madjoud^. 
Gomdan (Colline et château de), à Sanaa, II, 138. 

Voir Ghomdân. 
Goméra (Pays et montagne des), II, 84 1 173. 
Gonâbidh. Voir YonAbidb. 
Gorgân. Voir Djordjàn et Korkân. 
Gcnigos. Voir Carco. 
Gorondel, torrent, II, 3o. 
Gotb's (Les), II, 349, 386. 
Gour, ville de Tlnde, I, cdxux. 
Gourgendj. Voir Korkandj. 
Gourié, province de Tlmereth, I, ccc. 
Goutha (Le) de Damas, If, 49, i35. Fotr Ghoâtab. 
Gowàn. Voir I>jowaHi. 

Gozoulé ou Goxouies (Blontagne dea), II, 83 , &17. 
Gozzes ( Les ) , peuple de race turke , I , ccxcv, ooxcm , 

cccuii, GGCLiTi; n, 396-398, 3o3v 3o4t 337. 

-^ (Le roi des), II» 391. FoirGhofez. 
Grande Table (La), ouvrage d*Ibn-Youiiis , I, %cm^ 

xcnr. 
Grande-Terre (La) ou Empire des Francs, U, 4«, 

85, 169, 34i, 360. 
Grecs (Les), I, xl, kli, zlit, un.tijucxi, CLXxnx, 

Gxc, cxcn, cxcf, Gxcix, ocvi, cQtK, ocxi, ccxm, 

CCXT, CCtXIY, CCXIT, CCXXTIII, GCUXin, OCZXXT, 
GCXL, OGLT, OOLTI, OCLTUT, CGL1X, GOLX,CCLXnit 



OGLUV, CGLXT, <]CLXVI , CCLXTIII , CGLKIX, OCLIXIT, 

CGLXxyn , cGr.xxix , cglxxx , ogl\xii , ccxci , ocxcn » 
ccc, ccGix, cccxin, oocxix, coQXxn, cccxxxi, 

CCCXXXm , CCCXXllT, CGGXLI , <ICCXL1?, OGCLt , OGCUr , 
CCCLTIT, CCGLXIX, CCGLXXflI, OOOLXXX, CGCLXXXU, 
CDVI, CDIX, CDXII, CDXin, CDL , GDLfn; II, l3, 

3i3;II,n, 54, i34. i35, 1 39. Foir «w« Yoé- 
nân.— ^(Empire des), II, 994* 3i5. — (Foitoo 
château des), II, n, 3, 43, 45, 46, 49. 5a, Voir 
Roâm (Qal'atar-). 

Grégoire, prince des Romains d'Afn()«e, II, 196. 

Grenade (VUte et royaamede), II, 58, 338, 339, 

34o, 35o, 353, 353, 354* 

Grotte des Sept-Dormants, II, 11, 137-1 38. 
Guadalaviar (Le), rivière. II, 358. 
Guadalaxara, rivière, II, 355, 356. 
•Guadalquivir (Le), fleuve, II, 335-338, 348,349. 

369. Voir aussi Sëville (Fleuve de). 
Guadiana (Le], II, 347. a48. 
Gnâschir ou Kawâsdiîr. FocrBardasîr. 
Guèbres ( Les ) , I , ccxxi , cexxii. 
Guenavé. Foir Djannâbah. 
Gueschker. Foir Doûlâb. 
Guilan onGuylan (Le), I, ccxcrni; 0, 43-4S, 327. 

Voir Gîlân et DjU. 
Guirbal alzaman , ouvrage cité, II, io4« 
Guzarate on Guxerate (Djaurât, Làr, Lârân), I, 

CCCXXTin, GGCXXXII, CGCXLm, GGCLXXXnr, 

cccLxxxvi, CDX; II, II, 11 5, 116, 117, 118, 

119- 

Guyi Foir Saada. 

Guyotde Provins, auteur dté, I, cciv. 

Gydros (Kidrou, Kithoros), II, 19; H, n, i43. 



H 



\ 



fiflbtfnq, t,<:t>xxx» ^ 

Habasch (Ahmed, fils d'Abd-Mkh), auteur cité, I, 

xLvn, xLtm, xci. 
H«â)b«alazyz, liante, II, 198. 
Habesèh (Paysde ou des), U, i5, 39,31» VoiroMssi 

Abyssinie. 
Habe^y (Mef ) oïl mer d* Abyssinie , I, occti, cccm. 
Halnb an-NaddJAr, personnage cité, II, 11 « 35. 
Hadath(Al-),U,n, 39. 
Hadcyâdj ben Soleîmân aM^Miïri, II, n, i3^. 
Haddjâdj ben Yoûsofath-Thaqafî, II, n, 80, tSg. 

Voir aussi Hedjadj. 
Hadhar, II , 66 , 70. Voir Ha<jr. 



Hadhratnaut, fi, to6, m, is6, i3o, i39. 
Hadithah ( A1-) *ala4-Forat. FeirViUe^Neuve-sar-rEu- 

pkrtle et Hadyta. 
Hadîtbat an-Noûrab. Voir Ville-Ne«ve-surr£oplarate 

et Hadyta. 
HadHhah de Mossoul ou Hadl^i«h-sar-le-Tigpe, II* 

n, 5i, 61, 63, 63, 64, 65. 
Uadjar (ai-), H, 106, 113, i33. 
Hadjèb, sens de ce mot. H, 347* 
Hadjebyé (Al) , U, 346, 347. 
Had^ Rhdfa, auteur cité, I, xli, xlh, lit, c,cxn, 

GLXX, CLXXI, CLXXn, CLXXm, CCXl , CQLIT, GDxun, 
COXLIT. 
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Uadjirân, II, n, i4i. 

HadjiZfSensde ce mot, II, iSg. 

Hadiey, antear cité, I, ccn. 

Ha^r (Atra), n,n, 60, 61. Foîr Hadhar. 

Hadramaat. Voir Hadhramaut. 

Hadyé,n, 229. 

Hadyla,U, 6b. Voir Ville-Neave-sur-rËuphrate. 

Hadyté, frèce de Mohanna , cité, I, xix. 

Hadytsa , ùU d'Issa , personnage cité , II , 1 o5. 

Haî-koae-wen-kian-lou , ouvrage chinois, cité, I, 

GCIX. 

Hakem (Almostanser Jbâiiah), khalife de Gordoue, 

I,xc. 
Hakem bi-Âmr-Allah , khalife fatimite d*Égypte, I, 

xcm, xciv. 
Uakkâr,II,u,5i. 
Halâward,II,n, 199,229. 
HallÂdj (Hosain hen Manwûr), II, 11, 97. 
Haly ou Hall, II, 29, 128, 124, 12S; II, n, 

128. 
Ualys (Le),aeave, 11,64; II, n, 139. 
Hamadhàn oa Hamadao (ancienne Ecbatane), II, 

92; n,n, 162, 1 58, 159, 160, 161, i63, 164, 

i65, 166, 167, 170, l'ji. 
HamÂt, I, n, m, ly, yii.dl, x, xi, xn, xin,xvm, 

XIX, XX, XXI, xxni, XXV, xxvi, xxvii, xxx, xxxi, 

xxxu, xxxni, XXXIV ; IF, 62,89, ^<^^> H, 11, 1^7. 

Voir Epiphanie. 
Hamdan ( Tribu de) , If , 1 26. 
Hami, I, cccuuun. 

Hammamé (Athammamftt), ville, II, 176. 
Hamoûs (Forteresse de), I, vi; II, n, 29. 
HamrÂ (A1-), autre nom de AI-Hadath, II, 11, 39. 
Hamza d'Ispahan, auteur cité, I, Lxxvn, Lxxvin. 
HAnl(ouHAna), II, n, 5o. 
Hanbalite(IUte),lI, II, 195. 
Hang-tcheou , fleuve , Il , n , 1 23» 
Haog-tcheou-fou, F, cccxciu, cccxciv, cccxux; II, 

II, 122. 
Hannaur (Onore) , II , n , 1 1 5 , 116. Voir Uonnaur. 
Hanifé (fienou), JI, i33, i34. 
Harcha-Vardhana, roi de l'Inde, I, cgcxxxtii, 

CGGXXXVUI. 

Harem ou territoire sacré de la Mekke et de Médine , 

U. io5. 
Harem, ville, II, 5i. Voir Hârim. 
Haret, fils de Kalda, savant arahe, I,clxxv. 
Harib fils de Zeyd, évécpe chrétien, auteur de TAl- 

manach de Gordoue, I, xc, xci. 
HArim, Il , 11, 36 , 43. Foir Harem. 



Harîm (Le) de BaghdAd, II, u, 67, 76. 

Harmd, source, II, 62. 

Haroun-Alraschid , I, lh, cccxcTin. Voir U sui- 
vant. 

Hàroûn ar-Raschîd, II, n, 27, 76, 137, 186, 190, 
191, 194, 208. 

Hâroûniyyah, H, n, i4, 76. 

Uarrân, I, Lxn, Lxxxvin; II, 66; U, 11, i3, 5o, 
52 , 53 , 55. — (Montagne de), II, 11, 53. 

Harré , signification de ce mot , II , 1 o4. 

Hasan henAhmad al-Mohdlaln. Feir Mohallaby. 

Hâschim hen 'Abd Manàf, II, n, 16. 

Hàschimiyyah , II, u, 71, 

Haçkafî, nom relatif dérivé de Hifn Kaîf&, II, n, 

■ 57. 

Haskoura (Les), trihu berbère, II, 83. 

Hassa (A1-), II, 106, i34-i36. Voir Ahsa. 

Hatem, Arabe célèbre par sa générosité, I, xxzv. 

Hattâkh (iU-),ciudelle,lI,u, 57. 

Haudhah hen *Ali, II, u, i84. 

Hauf (Le)d*Égypte,II, lii, 142, 166. 

Haumat-Yesd, II, n, 92. 

Hauràn (U), II, ii2;U,ii, 3i, 36. 

Haveres. Voir Alhaveres. 

Havy (Le) ou Contenant, traité de jurisprudence, 

par Aboulféda, I,'xxxvii, xxxvui. 
Havya(Paysde), n, 232. 
Hayà)Uah (HunsEplitalit6s),II, u, 194, 207, 212. 

Voir Huns Epbtalites. 
Hayf, vent,I, cxcvn. 

HAzemy (Abou-Bekr Al), écrivain cité, I, cix. 
Hébron (Baît Habroûn), I,vni; II, n, 18, 19. 
Hedjadj, général arabe, I, cgclxxxv, Foir Haddjâdj 

hen Yoûsof. 
Hedjâry (A1-), écrivain arabe, II, 186, 24 1, s54. 
Hedjaz (Le), I, xxxiv, lviii, cclxxxv; II, 3o, 99, 

101, 102, io3, 106, 107, 111, ii4, ii5, 

116, m8, 119, 120, 123, 124, 138, 129, 

i34. 
Hedjer, ville, U, io5, 112, ii3, 137. — pays, 

88, 137. — Autre nom du Bahireyn. Voir ce 

mot. 
Heil-Iclym ou les Sept-CUmats , ouvrage géographique 

d*Amyn-Ahmed Râzy, I, clxix. 
Hâène, mère de Constantin, II, il, 19. 
Helmend. Voir le suivant «t Hi»dmand. 
Hendmend (Le), rivière, II, 54, 75, 76. KoirHind- 

mand. 
Uenna, |dante,II, 198, 2oou 
Uennarès (Le), rivière II, 255. 

33. 
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HenteU (Les), tribu berbère. II, 83. 

Héradéc (Hiraqlah), H. ii, iSy. US. V^ir Hcr- 

kelé. 
Héradée da Pont, H. 39. Voir BonUrqii. 
Herâoua, tribu berbère, H, 188. 
Hérât, I, cccLXMv; II, n, 108, 182, i85, 186, 

189, 193, 193-194* 195, 196, 30I, 20a. 
Heravy (Ali, fils d'Aboa Bekr A1-), voyageur arabe, 

I, ogtvn, cxxvm, cxxn, ctlxxu 
Hercule, I, cclv, cclvi. — (Colonnes d*), ibi/L 
Herkelé, viUe, H, 64. Vêir Héradée. — (FleuTed*). 

ihid. 
Herkend (Mer de), I, cdy, cdxi, CDXtv. 
Hermas (Rivière du). II, 66, 70. Voîf Hirmâs. 
Hermès, ], C€XLVin. 
Hérodote, I, ccxci, cccxxx, ggglyii. 
Héron, auteur dté, I , ccLxiy. 
Hèzârasp, II, n, aie, 211. 
Hèzftnnard al-Mohallabî. Voir *Omar ben HaTs. 
Hidjr, II, 117, 118. 
Hilla ou Hiliab, viHe sur TËuphrate, I, xxii; II, 

n, 72. — Nom de plusieurs localités, II, n, 

Himalaya et Himalaîa , I, ccxuvn, ccgxxt, ogcxxxv. 

CGGU.I, CCCLTT, CDXXYI. 

Himamant (Moiit)« Koir Himalaya. 

Hims, I, cccxin. Foir Émèse. 

Himyarite (Prétendue inscription), II, ii , 219. 

Hind, II, n, ii3, 11 5. Voir mnssi Inde, Indostan 

et Hindoustân. 
Hinderabi. Voir AudarAbi. 
HindHljân, II, n, 9^. 
Hindmand (Jldmend), rivière, II, n, 107, 108. Voir 

Hendmend. 
Hindou-Kousch , I , ccxxxi , cccxxi , cccxxv, cccxxsni , 

CCCXXXIV, CCXîXXXY, OCCXXXVI, CGC IL Y, CCCXLYI. 

Hindous (Les), II, n> ii3> i3i, i3a, 204. Voir 
Indiens. 

Hindoustân, II, 11, io5, 109. Voir Hind, Inde, In- 
dostan. 

Hippalns, navigateur romain, I, gcclxxxi^ 

Hipparque, I, l, cxvi, c\ix, cxl, clxiy, ccxxxii, 

OGZLY, CCLVra, CCLXn, CCLXVin, CGLXXYn-CCLXXn , 
CCCXXYII. 

Hippocrate, I, c\cyi. 

Hira ou Hinib, viâe, I, cccLXXxn; II, n, 72, 73. 
— (Montagne de), II, 100. — (Rois arabes de), 

I, XIX. 

Hiraqlab. Voir Héradée et Herkelé. 
Hirdé(Al.),II, 122. 



Hirmâs (Hermas), rivière. II, n, 69. Voir Her-' 

mas. 
Hischâm ben *Abd al-Malik, le khalife, II, n, 47. 

i5i. 
Hisn al-âkrâd. Foip;^Kurdes (Château des). 
Hisn-Almayda, II, 243. 
Hisn at-Tâq. Voir Tâq (Citadelle de). 
Hisn Borzaîh. Voir Bonalh (Château de). 
Hisn-lbn-Ommaré, II, 28. Voir Ibn 'Omârah (Fort 

d*). 
Hisn-Kayfa, II, 68. Voir Kaifl et Kayfâ. 
Hisn-Mahdy, U, 74. Voir Mabdî (Fort de). 
Hisn-Mansour, I, iyi. 
Hiçn Bfaslamah. Voir Maslamah (Fort de\ 
Hisn-Zyad, U, 65. FotrZiyâd(Fort de). 
Histoire du royaume de Jérusidem , ouvrage de Jac- 
ques de Vitry, évèque <le Saint-Jean-d'Acre, dté, 

I, cciv. 
Hit,ll,n, 49, Si, 68,71, 72. Foir Hyt 
Hiuen-Thsang, voyageur chinois, dté, F, ccvv, 

ccxYi, GOGUv, GCcxxTT, coGzxYn, occxxvm . 

CCCZXX, CGCXXXn, occxuiy, cccxxxy, cccxxiix, 

CCCXL,CCGLXXY1, GOCLXXXIY, COTTH, GDXI. 

Hiyâr (ou Hiyâr bani Qa'qâ*), canton. If, n, 11. 

Hîxân, If, n, 58. 

llodaybyé(Al.),II,io8. 

Hodhaîlites (Les), II, n, 61. 

Hodjr(Al-), II, i33. 

Hoeî-boeî, nom par lequel les Chinois désignaient 

les Tartares convertis à Tislamisme (ou les Ouï- 

gours), I, cccLznr, gggi.xy, cocLXYn, ooCLXvin. 
Hokka, nom de la boussole, I, ccxi. 
Holbok,II, H> 207. 
Holouan ou Hoiwân, viUe de Tlrâq, U, 91, 92, 

i4o; U, n, 65, 66, 68, 70, 80, 81, i4o, i4i, 

161, 162, 166, 182. — (viflage d'Egypte), H, 

i4o; II, n, 8i> 
Homatdiyyah, montagne, II, u, 5o. 
Homaydha, personnage dté, I, XY. 
Homaimah, II, n, 6. 

Homère, I, cxcYi.ccxm, ccxxxir, ggcxv; II, s 3. 
Homm ('Aîn al-), II, ii , 178. Voir *Aln al-Homm. 
Hommar (asphalte), II, n, 5. 
Homrîn (Montagne de) ou de Bâzimmâ, U, 11, 

62. 
Honeyn,U, 190. 
Hongrois (Les), II, 294. 295, 3i2, 32 4. — (P^s 

des), 3 12. Foir oB^ii lifadjiars. 
Honnaur, I, coxxYn. Voir Hannaur. 
Hor, montagne , II , 91. 
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Horde, signification de ce mot, [I, Sa^; II, n, 

i54« 23o. 
Hormuz oa Hormoûx, YÎUe, I, ccclxxxvi, cdxxi, 

CDxxxii, CDxxiiii; II, a8; H, n, 91, io3, io4. 
Hormoâz Schabr, antre nom de rAhwÂz, U, n, 88. 
Hosaîn. Voir anssi Hosseîn. 
Hosain ben Mansoûr. Voir Haliédj. 
Ho8aïn,fil9d"Alî, 11,11, 8. 
Hoskân, ir, n, 5. 
Hospitaliers (Chevaliers), I, iv. 
Hosseîn. Voir aussi Hosaîn. 
Hosseîn, fils de Moussa, fils de Scbaker, savant 

musicien arabe, I, xux. 



Hôtelleries, H, 11, 189, 217, 337. Voir aussi 

Ribât. 
Houâryn, ville du Babreyn, II, 110. — (village du 

territoire d*Ëmesse, H, m. 
Houd (Tombeau du prophète), II, i35. 
Houlagou , chef tartare , I , cxxxix , cxl ; H , a 90 ; II , 

n, i5o, i5i, i53. — (Le fils de), H, 287. Voir 

aassi Tatars méridionaux. 
Hour, signification de ce mot, II, 54- 
Humboldt ( De ) , cité , I , ccix. 
Huns Ëpbtalites, II, 11, 194. Foir Hayàtilah. 
Hydrographie ( L' ) , ï , ccvn , ccviii , ccix. 
Hyt, II, 65. Voir Hit. 



Taxartes, II, 11, ai6, aai, aaa, aa3, aa5, aa6, 
347, 228. Voir anssi Schâsch (Fleuve de), Saï- 
hoûn et Yaxartes. 

Ibady, sens de cette expression , II , 1 3 1 . 

Ibady (Le tombeau d*), II, i3i. 

Ibibiyyah (Les sectaires), II, n, 7. 

Ibn-Abd-Aiberr, II, a35. 

Ibn-Abdoun, II, 3^7. 

Ibn Abi Dowâd al-Iyâdi, II, ii, 33. 

Ibn-Abou-Amer, prince de Valence, II , 258. 

Ibn-Abou-Osseibah , écrivain arabe, I, clxxv. 

Ibn-Alaftas, II, 244. 

Ibn-Alahmar, roi de Grenade , II, 252. 

Ibn-Alalam (Aboul<Gas9em-Ali), astronome cité, I, 

LXXXVn, CXL. 

Ibn-Alaraby (Abou Bekr Mohammed), (, cxxni, 

cxxiv, cLxxxvm, ccxLni; II, 102. 
Ibn-Alaraby (Mohy eddin) , I, cxliv, cxlviii. 
Ibn al-Asch*ath , II , 11 , 1 06. 

Ibn-Alathir ou Alalyr, le géographe, I, CXT, ccglxii. 
Ibn-Alatir (IMiya-eddin), 1, cxli?. 
Ibn-Alatthar, au leur arabe, I, clxx. 
Ibn al-Djawâliqi, II, n, i5o. Voir encore Mo'arrab 

et Djavalyqy. 
Ibn-Alkelas, U, 247. 
Ibn-Allebané, poète dlé, II, 271. 
Ibn-Almadjid, de Mossoul, auteur cité, II, 233. 
Ibn al-Mobârak, II, n, 67. 
Ibn-Alonardy (Abou-Hafs Omar), géographe arabe, 

I, cxvm, ctiv, CLV, ccxcn\ ccxcin, cccvi. 
Ibn-Alryc, un des i^ois chrétiens de TAnda^os (le roi 

de Portugal), II, 24o. 
Ibn-Alsaaty, poète cité II, i54. 



Ibn Aliarcala , astronome cité I, en. 

Ibn-Amer. Voir Abd-Allah, fils d'Amer, fils de K.o- 

rayi. ' 

Ibn Amer (Le mur d*), nom de lieu, II, 100. 
Ibn-Ayyas, géographe arabe, I, clxiv, clxv; II, 

263. 
Ibn-Eathoutha ou Eatoûlah , voyageur arabe , I , ci.vi, 

CLXI, GCX, CDXXVI, CDXXVII, CDXXVm, CDXXIX, 
CDXXX, CDXXXI, CDXXXn, CDXXXIV. 

Ibn-Beschroun , poète arabe de Sicile, cité, I. cxxi. 
Ibn-Djobayr, voyageur arabe, I, cxxrv, cxxy. 
Ibn-Djozay (Mohammed), rédacteur du récit de 
voyage d*Ibn Bathoutha , I , ci.vii , cLvni , 

CLIX. 

Ibn-Djazla, écrivain arabe, II, 3. 

Ibn-el-Fakyh. Voir Abou-Bekr-Ahmed , fils de Mo- 
hammed, fils du Fakyh. 

Ibn-Eyadh , poète cité, II , 169. 

Ibii-Falhima , voyageur arabe , cité , I , cxlii , cclxxv u , 
cccxvin;II, 208,215-217,223,226, 263, 

Ibn-Fozlan , I , cxxxm , cxlv. Voir aussi Ahmed , fils 
de Fozlan. 

Ibn-Haucal ou Hauqal, I, lxxx, lxxxi, lxxxii. 

LXXXni, LXXXIV, LXXXV, LXXXVI, LXXXVlï, cx\ , 

cxxii , cLvi , ccxxvii .ccr.xxix , ccxcn , ccxciv, ccciii- 

CCCV, CCCTX-CCCXI, CCCXÎV,GCCXLV, CCCT.Itl, CCCLVÏI , 
CCCLVm, CCCLXVI, CDXVn, CDXVIII, CDXLVIl, 

cDxLvin; II, I, 53, 54, 55, 65, 74-79, gfS, 
96, 106-108, 110, 112, 118, ii9,i2j6, i4i, 
i46, i5o, 169, 192, 2o3, 255, 3o6, 3i3; II, 
II, i4i, 195. 
Ibn Uobaîrah. Voie Yazid ben 'Omar Ibn Hobaîrah 
H Abou-1-Motbannâ X)mar Ibn Hobaîrah. 
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Ibo-Hobeyra ou Hobaïrah (Château d) , U, 67, 68; 

Iba-Hond, roi de Saragosse, II, a 69. 

Ibn-Ishac, écrivain arabe, dté, I, cxuii. 

Ibn Kawân (Ile d*). Voirham Kftwân. 

Ibn-Kenassa, I, CLXXXVin. 

Ibn-KbaldonD, historien arabe, I, clx, cccLXvni; 
II, a64, 265. 

Ibn Khallekan ou Kballik&n, I, XLin, li, ui, cviii, 
ccLXXi; II, II, 54, 94. 139, 164, 169, 170, 
173, 181, i83, 184, i85, 190, 191, 195, iià' 

Ibn-Khordadbeb (Aboul-Cassem Obeyd-dlah-ben- 
Ahmed), géographe arabe, I, Lvn, Lvni, lix, 
Lxi, Lxxxiii, xci, cxxii;n, 1, a83, 3i6; II, n, 
13, i3, i4, ia3, i45, 166, ai4. 

Ibn Lâoun (Léon II le Grand], roi de la Petite-Ar- 
ménie, II, n, 34* 

Ibn-Màkoûlâ (AbouNasr Ali), écrivain cité,I, eut; 
H, II, 93. 

Ibn Monqid, historien arabe, cité, II, 11, 3a. 

Ibn-Motharraf, auteur du Tartyb^ II, 83, i5o. Voir 
Tartyb. 

Ibn-Nobata, poète arabe, cité, I, xxvni, xxix, 
xxxui, XXXIY, xixvii, CLm. 

Ibn-Noctha, écrivain, cité, I, eu. 

Ibn 'Omârah (Fort d'), II, 0,93,99, 100. Voir encore 
Hisn Ibn Ommaré. 

Ibu-Roschd (Mohammed), écrivain arabe, I, cxxvn. 

Ibn Sayd ou Sa*id, géographe arabe, I, cxuciun, 

GGXXIV, GCXXXIV, CGXXXV« GCKLin , GCXLTI , CCLXXVII , 
CCLXXIX, GGCXVI-GGGXIX , CDXXII , CDXLVn , GDLH. 

Ibn-Syna (Avicenne),cité, U, 56. 

Ibn-Vahab, voyageur arabe, I, Lxxm, Lxxnr, ccgli, 

CCCXCIV, CCCXCV, GCCXCIX. . 

Ibn-Younis (Aboul-Hassan-Aly), astronome, cité,I, 
xcin, xciv, xcv, cxxxvii, c\l, gglviu, cglxx, 
ccLxxi, ccLXxv; n, 1 63-1 65. 

Ibrahim (Mosquée d*) , sur le territoire de la Mekke , 
II, 100. 

Ibrahim (Abou^Isbac), £ls d*Alp«Tekin, I, cccxlv. 

Ibrahim ben Adham, II, n, 33. 

Ibyan. Voir Abyan. 

Idim, diverses acceptions de ce mot, I, ccxxv, 

CCXXYI. 

Iconium,II, n, i34.i36,i37. KocrQounyah. 
Ifryn ou Ifrîn, rivière, II, 5i, 52, 63; II, n, 43. 
Ihram (L*) ou manteau pénitentiel, I, xxi. 
Ikhlassy (Mobammed), renégat français, I, clxxi. 
Ikhmym, II, i5i, i53, i53. 
Ikhschin (Rivière d*), II, u, 93. 



Q(L*), montagne, U, 101. 

hâq, II, II, 333 , 335, 336. 

Bdefonse (le roi de Castilie), un des rois chrétâens 
de f Andalos , Il , a 4o. 

Bek (Schemi^edda^) , prinoe de Casgar, I, occLXfSi. 

Hek (Soleyman), prince de Caagar, I, GCCLXvm. 

Iles Étemelles , Fortanées. Voir ÉtemeHeft et Fortn- 
nées. 

Iles (Les) de la mer Méditerranée et de k Mer En- 
vironnante, du côté de Toocident, II, 363. — * de 
la Mer Orientale, II, a, 136 etauiv. 

Iles sous le vent, I, ca^xxx?. — au-dessus du vent, 
Ibid. 

Ukhan, titre que prenaient les princes tartares de la 
Perse , I , cxxxix. 

Ilm-almycat (science des heures), I, xvm. 

*lmâd ad-dîn al-Kâtib d'Isfahân, cité, II , n, 54. 

'Imâdiyyah, forteresse, II, n, 5i. 

Imago mundi, ouvrage de Pierre d*Ailly, cité, I, 

CGLII. 

Imberatour, titre du sulthan des Allemands, II, 

385. 
Inde.I, XX, xli, lu, un, ltui, lkx, cxcix, ccxt- 

cGxvii, ccxxvi-ccxxYm, ccxxxvm, ccxLin, cglxi, 

CCLXXI?, CCCXI, CGGXX, GGGXXI, CGCXXn, CCCXXT, 
GCGXXVI, GCGXXVn, GCCXX?ni, GGCXXIX, CCGXZX, 

cGcxxxi, cocxxxn, occxxxm, CCCXXXIV, €CCXXXV, 

GCGXXXVI, GCGXXXVn, CCGXXXTm, GGCXXXa, CCCXL, 
CCGXLI , CCGXLU , GGGXLIII, GGGXLIf , OGGXLV, GCGXLTI , 
GCGXLTin , GGCXLIX , COCL, GCGLI, CCGLXXX, GCGLXXXn, 
CCCLXXXin, GCGLXXXIV, CCCLXXXT, CCCLXXlVn. 
CGGLXXXIX, GGGXC, CCCXGVn-CGGXGIX , GDI, GI>?IU, 
GDXn, GDXm, COXX, €DXXTI, CDXXTU, GDXXXH, 

Goxxxvin, GDXxxix; II, a, 7, i4, 25-37, 134, 
136» i37;II, n, 101, 109, lia, ii5«iai, 121, 
139, i33, i33, 183, 3o3, 3o4, 23o. Voir en- 
core Hind , Hindoustàn et Indostan. — (Mer^el*) , 

I, GCLXXXIV-GGLXXXVI , CCLXXXVIU, CCXCIU, GCCŒ, 

GCciv,GGGXViii, GGCLxxxf, coixx;II, a4 , a5, a7* 
39, 311, 363; u. II, 136, ,137, i3i. Voùraassi 
Indienne (Mer). — (Roi de T), I, Gcxxn. 
Indienne (Mer), H, 99; II, u, ii5, 11& 
Indiens (Les), 1, xl, GLXxvm-CLXxx, clxxxiv, 

GLXXXVI, GLXXXVn, GULXXIX, GKG , CXCI, CXGU, 

cxGix, CGxiii, GGxnr, GGxv, GGXVT, ccxvn, CGXVm, 

GGXIX, CGXX, GGXXI, OGXXV, GCXXTI, GCKXVni, 
CGXXIX, CGXXXm, GGXXXIV, CGXXXV, GCXXXVI, 
CGXXXVm, CXXXIX, ÇGXL, CCXUI, CGXLin, GGXIiV, 
CGCVn, CGGXIX, CGCXXI-GCGXXY, CGGXX?n-CGGXXXin , 
CGGXLTI, GGGXLVn, CCGL, COCU, CGGLIT, GGCI.?in, 
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CGCUI, CGCLXn, CCCLXXUV, CCGLUXT, CCGLXXXTn; 

n, i3 , lé I 79, a 12. Vêir aassi Hindous. 
Indostan, I, cccxur. Voir Hind, HindoustAn et 

Inde. 
Indus f L*) ,1, un, cocxi, cgcxxi, cccxxvi, Gccnym, 

cccxxxni, OGcxxxiv, cccxxxvi, CGCxxxvni, 

GCCXXXIX, GCCXL, CGGXLI, OCCXLm, CCGXLIV, 
OCGXLVI, CGGXLVn, GCCXLTX, CGCLIV, COCLXXXin, 
eCCLXXXIV, OGCLXXXV, GGCLXXXn , CDÎT ; II , H , 1 lO , 

111, 112, 1 1 3. Foir ooMÎ Mikrân. 
Instruments astronomiques des Arabes (Traité des), 
ouvrage d'Aboui-Hassan Aly, cité, I, Gxxxinn, 

GGXLIX, GCL. 

Instruments naotiqiies, I, cdkl, cdxu, gdklh, 

CDXLin, CDXLIV. 

Intérieur, signification de ce mot applicpié par les 
Arabes à une contrée, II, 81. 

Investiture (Acte d'), I, ix, x, xi, xn, xxni. 

Irac (V) ou Trâq arabe, I, GGxxvm, CGCLin; II, 
ioi-io3, 106, 107, i3i, 297^11, n, 2,44, 
49, 65-82, 86, io3, i4o, i58, 162, i65, 
166, 169, 182, 186. — Origine de ce mot, II, 
II, 65. — (Le Sawâd ou campagne de Y) , II, n, 
64. — (Étangs de V), Voir Étangs et Bata*ib. 

Irac-Adjemy ou *Irâq ai-*Adjam ou *IrAq persique, 
11,92. FotrDjabfld. 

Iran (L'), I, ggxxvi, ccxxvn. 

Iran-vedj, I, CGXxn, CGxxn. 

Irbil. Voir Arbèle. 

Irbil, nom deSidon, II, n, 161. 

Irdistân. Voir Ardastân. 

Iris, fleuve. II, n, i38. 

Irlande (Ile d'), II, 266, 307. 

Irminiyyab ou Irminyah, II, n, i4o. Vo(r Ar- 
ménie, 

'Irqab. FWr Erek. 

Isa (Canal d*), U.66; II, n. 76. Voir hêa. 

Isacdji, II, 3i6, 317, 3i8. Voir anai Sacdjy et le 
suivant. 

kactcba. H, 4i. Voir Isaodjiet Saodjy. 

IsUdjâb. Voir Isfidjâb. 

Iscbtîkban, II, n, 2i4, 219, 220. 

IsfabAn (Isbabân, IspabAn, SipâbAn], H, n, 83. 84, 
88. 91, 92,93, 97, 159, 160, 161, 166, 167, 
168, 170, 171, 182, i83, 18&, 189, 192. Fotf- 
Ispaban. 

Isfabâm\ Voir Aboû *Abd AUàb. 



Isfabani (Mirza Mohammed -Sadik ) , éaivain persan, 

cité, I, GDLIV. 

Isfar^in (Mihrdjân), II, n, 188, 197. 

Isfîdjàb (Isbtdjâb), U, u, 2i5, 223,225. VoirEs- 

bydjab. 
Tsfinqàn, II, n, 187. 
Isfizâr(Asfozâr], II, 11, 195. 
Isbâq (Canal d*), U, 11, 64. 
Isbâq ben Ibrahim , chef de la^ garde de Motawwakkil , 

D,n,64. 
IshÂq, fils de Sa'd ben MâHk al-Asch'ari, H, u, 

159. 
tskalkand (Sikalkand), U, n, 206. 
Islam-Abad. Voir Sokdàvàn. 
Islamisme, I, GCCLxrn, GGCLXvin, ggclxxvi, cdxxi, 

GDXXIT, GDXXVm, CDXXXI. 

Ismaèl, fils d* Ahmed, prince Samanide, I, Lxm. 
Ismati, fils de Mohammed, fils d^Aboulfl^a, I, 

xxxi. 
Ismaéliens, II, 11, 7. 

Ismâll ben 'Abd Allah al-Djordjâm, U. 11. i83. 
Ismâ*il ben al-Qâsim al-Qâli, H, 11, 54 , 139. 
Ismâll ben Ibrahim , visir de Sabkarî , U . u , 

io4. 
Ispahan, U, 75. Voir Isfabân. — (Montagnes d'), 

II, là. 
Israélites, I. n. Koir Juifs. 
Issa (Canal d), 11, 66. Foir'Isa. — (Château d') 

ou de Jésus, II, 218. 
Issabâ, division dn cercle ou mesure itinéraire, I, 

GDXLI, GDXUI, GDXLm, GDXLIV. 

Içtakhr (ancienne Persépdis), II, 11, 91, 92, 98. 

Voir EsUkhar et Persépolis. — (District d*), II, 

n, 95, 97, 99. 
Istakhrî. II, u, i4i. Fotr Ëstakhry. 
Istirâb&dh. Voir Astrabad. 
Italie (C),II, a4i. 
Itil , pays des Khozars , II , 297 . — Fleuve , I , cgxcti , 

GGGXi; II, 288, 290, 297, 3oi. 3o3. — Ville, 

I, cGXGVi, cGXdvii; II, 288, 3oo, 3oi, 3o6, 

326. 
Itinéraire du Kenanien , ouvrage d^n-Djobair, cité , 

I, CXXT, cxxvi. 
Itinéraire occidentd, ouvrage d'Alabdery, cité, I, 

cxxvi. 
Itinéraires, I, ccLxni. 
ïviça(Iled'), II, 270. 
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Jacques de Vitry, écrivain français, cité, I , ccnr, 
Jaen, II, 58, aSa. 
Jâfet (pour Lâa), II, n, i3o. 
Jaffa (Yâf)l),n. 34; II, n, 3, i5. 17,18. 
Jaiiat ( Schâliyât ) , Q , n , 1 1 6. 
Jambou-Douipa ou île de Djambou, I, clxxiz. Voir 
Djambou-Donipa . 

Japon, I, CGLXXIY, cccxi, CCCUVIII , cccxxx, CDXXV; 

n, n, ia4, note a. —(Mer du), I. m. 
Jardins ( Les) de Thunianité et ramusement de Tâme , 

titre d*Qn ouvrage attribué à Edrisi , I , cxxi< 
Jaune (Fleuve), I, cgclvi, cgclvii, ccglxxvi, 

cocLxxvn. 
Java, Ue, 1,'^gcgxvi, gcgxxx, cccuxi, ccclxxu, 

GCGXC, CCGXai, CDXII, CDXXIII, CDXXV, C^XXXI. 

Voir Zâbidj. 
Javanais, I,.ci>kxit. — (Empire des), ccglxxxix, 

cccxc. 
Jean, médecin chrétien, cité, [, Lxxxvni. 
Jean, fils d'Adi, philosophe, élève d*Alfaraby, I, 

Lxxxvni. 
Jean, fils de Zacharie (Saint Jean-Baptiste), II, n, 

8. 
Jean-Baptiste (Saint). Voir Jean, fils de Zacharie. 
Jean Philoponus, géographe grec, I, cclxxu. 
Jean Sacrobosco, auteur italien, cité, I, ccvin. 



Jéricho (RihA, Arib&o, Ryha), U, 11, 3, 5. i5. Voir 

Ryha. 
Jéroboam, II, n, 20. 
Jérusalem (Bait al-Maqdis ou al-Mo<{addas), I, vui, 

GGxv, ccxxi; II, 9o;n, n, 3, 4. i5, 16, 18, 19. 

— (LesQobbasde),II,n,3,4. — (Templede), 

U,n, 3. 

Jésus , I , GCCLXI. 

Job (Le patriarche), I, xxu. 

Jonas, fils de Bfattal (pour Amitthai), II, u, 60, 

61. 
Joseph (Le patriarche), II, 169. — (Puits de). Il, 

u, a8. — (Canal de). Voir Fayoum. 
Josué, fibdeNoûn.n, n, i5. 
Jour (Le). Sa durée dans les diflRérents climats. II, 

9, 10, 11,12. 
Jourdain (Le), fleuve, II, 48, 49« 60, 61; II, u, 

i5, 16. Voir Ofdonn et Scharia. — ([)jond du), 

n, II, 3. — (Province du), U, n, 19, 20, ai, 

22. 
Journée de marche, II, 96. 

Juifs (Les),I, LVn,LVm,CGXV, GGCLI,CGCXGIX,CDl; 

Voir Israélites. 

Il, 172, 288, 3oi-3o4t 319; II, u, 116, 160. 
Justinien, empereur de Constantinople, I, ccglxx; 
II. 3i6. 



K. Voir encore aa C et au Q. 

Kaaba (La), I, cxcnt-cxcv, cxcvin; II, 108, 

ii4. 
Kabasch (Palais de}, au Caire, I,x. 
Kaboûdhandjakath , II , n , 2 1 2 , 2 1 3. 
Kaboul, ville, I, cccxxxiy, cccxxûx, cggxlv. 
Kaboul ( Royaume du ) , I , cccxxxvm , cggxl , ccgxli , 

CGCXLni, CGGXLV, cccxLVH; II, n, 201, so3, 

2o4-2oS. Voir le suivant. 
KâboulistAn (Le), contrée, II, n, 108, 200. Voir 

Kaboul. 
Kabtour, île du Guadalquivir, II, 236. 
Kâchàny (Faïence deQâschàn), II, n, iS3. 
Kachemire, I, ccxxvi. Voir aussi Cachemire et 

Qaschmîr. 
Kadar, If, u, 220-221. 



Kadhemé, II, 100. Voir Kadhima et Kadhimé. 

Kadhima, H, i36. Voir Kadhemé et Kadhimê. 

Kadhimé ou Kadfaimet-Albohonr, II, 11 3. Koir Ka- 
dhimé et Kadhima. 

Kadyschy. Voir Akdysch. 

KafI, II, 282, 319, 320; II, n, t42. Voir aussi 
Kafia. 

Kafarbayyâ, U, u, 29. 

Kafarlft, U, u, 28. 

Kafartâb, II, n, 12, 4o, 41. 

Kafartoûthâ,U,n,^6o. 

Kaff-alkhadhyb, étoile, I, cci. 

KaBa , II , 4o. Voir aussi Kafl. 

Kahf. U, n, 7. 

Kaî-Kaous, roi de Perse, I, ccxx, ccxxx. 

Kai-Khosrou, roi de Perse, I, ccxx, ccxxx. 
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Kaîfâ (Gbftteau de). If, ii, 56. 67, 61. Voir cmssi 

Hisn Kayla et Kayfa. 
Kakhtâ, place forte. II.u, 4o, ai, i38. 
Kalagh (£Jl5', Tétain), H, n, i3i. 
Kalah, I, cdxiy, çdxv, cDXTin, cdxix; II, n, i3i. 
Kalahbar (Merde), I, gdv, cDxiv, cdxv. 
Kalâr. U, II. 174. 
Kalberga (Royaume de), I, cdxxxiy. 
Kdgour, II, 227, 228* 
Kalibou Kalif, nom que Massondy donne à TOxus , 

I, ceci. 
Kalikut , I , cDxxi , cDxxvin , ccxxix , cdxxxiii , cdxxxiv . 

— (Le roi de), cDxxxn, cdxxxiv. 
Kalvada ou Kalwâdhâ , II , 69 ; II , n , 77. 
Kalioga, âge de malheur des Indiens, I,cccxlvi. 
Kam-Firouz (Canton de), U, 77. 
Kameran, île. Il, 212. 
Kâmid.II, n, 27. 
Kamil, ville, 1 , cgclxxv, cccLXXTn. 
Kftmil (A1-) ben al-*Àdil, II, n, 109. 
Kanika, Kaniska, Kanischka. Voir Kanerkès. 
Kamrou. Voir Assam (Pays d*). 
Kamctheou, I, ccclxxvi. Voir Qftmdjoû. 
Kanbâît. Voir Gambaîe. 
Kand, kend, kent, signification de cette désineoce, 

11,11,219. 
Kandahar, I, cDxxvii. Voir Qondobâr. 
Kandjah (Gandjah,I>janzah), II, n, 167. 

Kanem (Le)^ P^Y'* U* 3>9> ^^i* 3^^* — (^ ^i 
ou sultan du), II, 177, 218, 222. 

Kanem (Nègres), II, 201, 214. 

Kanerkès (Kanika, Kaniska, Kaniscbka) , prince in- 
dien, I, CCCXXXIY, CCGXXXT« 

Kanf; , signification de ce mot , I , ccxxin. 

Kang-diz ou Kanguediz, I, ccxx, ccxxi, ccxxn. 
ccxxiii, ccxxif, dcxKvi, ccLiiT. — (Pays de), 
Gcxxxiv. — (Le cbAteau de) , ccxxxiii. 

Kanîsab. Voir Kenysset. 

Kanîsak ( L*église) ou Kanîsab ( A1-) as-Saadà ( L*ég!ise 
noire). H, 11, i4. 

Kmk pour Lanka, II, n, i3i. Voir aussi Gange. 

Kan-tcbeou. Voir Qâmdjoû et Kamtcbeou. 

Kaoicbang, ville et royaume* I, cccLxni, ccglxit, 

iXCLXV, CCGLXXm. 

Kâouer (Pays de). Voir Kouar (Paysde). 
Kaoli (Le),n,n, 125. 
Karadj Abî Dolaf, II, n, 166, i68« 170. 
Karadja-Vardbana, roi de Tlnde, I, cccxxxvin. 
Karak (Le) de Noé, village, D, 49. — (Forteresse 
de), I, Ti, n; II, n, 6, 34. sS. , 
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Karakoroun, I, ccclxiv. Voir Garacoron et Qarâ- 

Qoroum. 
Karasou (fleuve noir}. Voir Noir (Fleuve). 
Karawân (Fort de), U, n, 201. 
Kârazîn,II, n, 97.98. 
Karbî , Il , 11 , 142. Voir Kerbey et Calpe. 
Kârizyâf, II, 11,98, 
Karkar de Syrie, II, n, 4i. 
Karkar d'Asie-Mineure, II, n, i38. 
Karkh, partie occidentale de Baghdâd, II, 11, 76. 
Karkbah, II, n, 83. 

Karla, nom de peuple et de pays , II, 226, 226. 
Karmînyab, II, 11, 217. 
Karoûkb, II, n, 196. 
Karoun. Voir Touster (Fleuve de). 
Karvan , localité d*oii sort leKour du Fâr:dstân ,11,77. 
Kâsàn, II, n, 226. 

Kâscbgbar. Voir Qâschgbar, Kasgar et Gasgar. 
Kascbmîbîn , 11 , 11 , 187. 
Kaschscb ( Keseh , Schabri-sabz ) , II , n , 218-219. 

2 23. Voir aussi Kesch. — (Porte de) à Samar- 

qand, II, n, 219. 
Kasgar, J, cccLxxni, ccclxxvii. Voir Gasgar et Qâsch- 

ghar. 
Kaskar de TTrâq arabe, II, n, 80. — du Déilem. 

FoirDoûlâb. 
Kassa, ville, H, 32i.— Peuple, II, 32 1, 322. 
Kastamoûnyab ou Kastémouni. Voir QasUunoûnyab. 
Kâth, II, n, 210. 

Katbah (ou Haumat-Yezd), II, n, 92, 93, 99. 
Katbyf(Al-),II, 100. Koir Gatbyf. 
Kattigara , nom de lieu , I , ccxx ; II , 9 — - ( Pays de) , 

I, GCLni, CGLX. 

Kaukadam, II, 217. 

Kaulam (Gaoulem) , U, 11, 1 1 5 , 116. Voir Gaoolem. 

Kawâschîr (Guâscbir). Voir Bardasîr. 

Kayfa, n, 35. FoirKaîfl. 

Kaymaks (Les), peuple, II, 297, 298, 3o3. 

Kaylhy, II, i84. 

Kazouyny, I, cccxcii. Voir amssi Gazouyny. 

Kazqoû, II, n, i23. 

KÂzroûn, II, n, 91, 92, 94, 95. 

Kcbatrias (Les), une des castes des Indiens, I, 

cccxxi, cccxxvi. 
Kebola (le myrobolan), II, n, 2o5. 
Kedrendj (Mer de), I, cdv, cdxv, cdxvl 
Keftb. FoirGoptos. 
Kelaoun„ sultan mamelouk d*£gypte et de Syrie, I , 

m, IV, V. 
Kenaweb. Voir Djannâbab. 

3n 
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Rend ou Kent. Voir Kand. 

Kendy (A1-) Ahou^Youssouf Yacoub , savant arabe» 

I, LIV. 

Keng ,' espèce de mesure itinéraire chkioiae » I , ces. 
Kennasch » compilation sur la médecine par Abool- 

féda, [, xxxvin. 
Kenysset. Voir Kanisah. 
Kenysset-algorab « II» i/ii, 343. 
Kepler, rastronon)e,ci(ékI, ccix. 
Kerat» II» 394. 
Kerbélâ(Karbalâ). II» n. 78. 
Kerbey» II, 89, 4 1. Voir Karbî et Gaipe. 
Kerdendj. Voir Kedrendj. 
Kerker ou KerLri ou Tchourout-Qalé , II , 319. 
Kerman (Le), contré»» I, lu. — (Montagne du)» 

II, 93. Voir Kxrmftn. 
Kersch (A1-). Voir Keriscb. 
Kertsch, II» 4o, 33 1. 
Kesch, II» 89. Voir Kascbsdi. 
Kescbouer, signification de ce mot» I, clxxx. 
Kescbouers (Les sept], I» CL\xix, CLUX» Gcxxv» 

CCXXTI, ccxxx. 
Ketab. Pour les titres commençant ainsi voir tm$$i 

KitAb et Livre. 
Ketab-aladjayb, ouvrage cité, I, lxxi, LXxm, Gxn» 

CCGXC, CDVI, CDX, GDXII. 

Ketab-alanoua» 1, CLXxxvn. 

Ketab alansab, ouvrage de Samany, cité, If , 3. Voir 
aussi Ansàb. 

Ketab-alatboual oual-Oroudb » ouvrage d'Alfarès ou 
Paras , I » lxxxix , xc. Voir anid Livre des longi- 
tudes et des latitudes. 

Ketab-Alboldan , ouvrage d'Ibn-AI-Fakyh , cité, II, 
101. 

Ketab-aifayssel, ouvrage d'Almaussely, cité» II, 3. 

Ketab-al-fibrist, ouvrage cité, I, ccglx, cgglxi» 
cccLxn, cccLXY, CDH. — (L'auteuf du), Lxx?ni. 

Ketab-almaihama (livre du combat), ouvrage ut* 
tribué à Ptolémée , I , cxxxn. 

Kelab-almassalik oua^afanamalik , ouvrage de Ht^san, 
fils d'Abmed ^mohalléby^ cité» Il , 96. 

Ketab-almerassid , cité, I» XTi. 

Ketab-almewazyn , ouvrage cité , I , xxxvm. 

Ketab Resm-alrob-dmamour» cité, II, 37. 

Ketab-altaiibyh , ouvrage cité, I, XLV, lxti, lxvii, 

LXXI, XCIX» CXGI» CXCni, CXCVI, CXCTII, GGXXVI, 
CGXXYII, CGXXXI» CCLY» GCLXX, CGLXXX, CCXCVI , 
ceci, CCCIII, GCCIV. 

Ketama (Tribu de)» H, 194. — (Château des). Voir 
Casr-Abd -alkerym. 



Ketboga, lieutenant du svdtan d^Égypte et de Syrie» 

à Hamat, I, vm. 
Khâbirân,n,ii, i85, 187. 
Khabîs, U, 11, i83. 
KbÂboûr (Rivière du), II, 66; 11^ n, 55, 57, 58» 

60. — (District du ) , )I , II , 5 1 . 
KbaboûscbAn. Voir Kboboûschân. 
Kbacan. Voir aassi Kbakan. 
Kbacan, titre des rois du Tbibet, I„ cccuv. 
Kbacan (Le) du Tibet « I, ocglx« 
Kbacan des Khacans, titre que portait le prince des 

Kbarloks, I, cccLvn. 
Kbâdjoâ, il»n, 135. 
Kbafouny, ville, II, 333. — (Montagne de), II» 306, 

307. • 
Khafschak (Les), II, 993» 394. Koîr Capdjacw 
Kbaît ou Kbayth (Mont), II, n, 7, 38. 
Kbakan. Voir aussi Khacan. 
Kbakan des Kboxars (Le),II,3o3, 3o4. 
Kbidandj (Bois de), II, u, i8o. 
Khalât ou AkUAt, ancienne Cbelath, II, 11» iSg» 

i4o,i43, i43» i44, 147» i48» i55. Voirwusi 

Kbelath. 
Khalife (Le), de Damas, I» xl« 
Kbalyl (Montagne de), II» 60. 
Khamdân (Fleuve de), II» n, i33. Voir aasà 

Khomdan. 
Kh&n (h6teUerie), U, n, 160, 
Khân Bftliq (Cambaluc, Péking))» II,n»ia5. 33a 
KbânKarkar» II, n, i53. 
Khân Landjàn, II, n, 160. 
Khanci^ (couvent), I, xxv. 
Khftndjoû, II, n» i33. 
Khanfoû , ville , I » cccxcii , cccxcin , cccxciv, gcgxux. 

Voir Khânqoâ. 
Khânî, nom d*origtDe, II, il, 160. 
Khàuiqîn,ll, n, 8o, 81, 163. — Autre loodité près 

de Koûfab, II, n, 80. 
Khânqoû (liseï Khanfoû) ou Kbansà, II, u, 133, 

133. Focr Khanfoû. 
Kbansà ou Khânqoû (pour Khanfoû), I, cccxcnis 

II, n, 133-134. 

Khâqand. Voir Khowâqand, 

Kharadj (Livre du) ou de rimp6t, ouvrage de Co- 

dama , cité , I , Lt » Lxi» 
Kharagird. Voir Kbardjird. 
Kharaythé ou Kharâîtah (Les chrétiens), II, 3i3, 

3i6,3i7, II, n, i34. 
Kharakird» Voir Kbardjird. 
Khârak, II» n, 139. 
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Khâraschkat, pour KhoûfLat, H, n, aid» 3i5, 
Kharbandà ben Arghoûn (KhodàiMmdah, Oldjaltou), 

II, i53, 157. 
KLhardj (A1-), nom de fiea et de pays, II, i34 « i36« 
Kliardjird (Kharkird, KhargirJ, KbaraLJrd, Rhara- 

gird), II, u, 192. 
Khargird. Voir Kbardjird. 
Khârizin (Khowârizm, Kbaresm), h ceci; II, 43» 

55; n, n, 180, 181, i84, 187, 199,206, 909- 

211, 212, 216, 220* — (La ville de), II, 78 et 

voir KbAriimiyyah. — (Lac du), II, 55, 78,327. 

Voiranssi Aral (Mer d*). 
Kbârixmiyyah, II, 11, 209. Voir ajtsii Khârizçi (Ville 

de). 
iCLarizmy (A1-) Abon Djafar Mohammed, fils de 

Moussa, auteur arabe, dtë , I, XLV, xlvi, XLvni, 

XLIX , CCXLI. 

Kbarkird. Voir Khardjini 

Kharloks (Les), peu}de, I, CGCLm, cccur, cccLvn, 

cccLXVi;II, 297, 298, 
Kbamib, forme erronée pour DjaryAb, II, n, 199, 

Kbart-Birt , Khart-Bert , Kbartabirt ou Fort de Ziyâd , 
n, n, 53. Voir aussi Hisn Zyad et ZiyAd (Fort 
de). 

Khaarfalab, levée que franchit fOronte, II« n, 39* 

Khâsch. KoirKbowâsch. 

Kbascbabât (Les), sorte de phares^, à Fembouebiure 
du Tigre, II, n, 81^ 

Kbassa (Al-),.peu{de, II, 210, 227^ 

KhAtt (Kha4t, Khaust), II, u, 200. Fbir KhauA. 

Kbatâ, la Chine septentrionide , II, n, i25« 

Khatyb (Al) ou Al-Khatib (Abou-Bekr Ahmed), his- 
torien cité, I, CYin; n« u, 68> 

Khaulan (Château de), II, 236^ 

Khaust (Khâst), II. 11, 192. KoirKhâst 

SJiawâbi, II. n, 7. 

KhawÂf-Sindjân, II, n, i85. 

Khawamaq,II,ii, 65,66, 72, 73. 

KbAwoç, II, II, 214. 

Khayftf , U, 11, i34. 

Khaybar, H, 111, 119, 190, i3o. 

Khayf beny Kenana (CAle de la tribu de lCeiiana)« 
nom de lieu, II, 107. 

Khaxarân (Kharxin« Khorxène), II, u, i4o, i45, 
149. i56« — ouTiflis, n, u, i4i«^ — (Merdu), 
II, n, 157. 

Khazars, II, n, i44. i56. Voir Khptm. — (Mo* 
des), II, II, i4b, i54t &^6, 157, 179,173, 180. 
Voir aussi Caspienne et IChozars (Mer des). 



Khelath, II, 59, 92. Voir Khalât 

Khemahen( Montagne de), II, 210, 211. 

Khemasdieré, une des divisions des Lekzis, H, 299. 

Khenu , signification de ce terme, I , ccxi , cdxliii. 

Kherany (A1-), montagne, II, 207. 

Kheyran. Fo«r Beyran, 

Kheyvan,II, 120, 198, 129. 

Kheyyam (A1-) Omar, fils d*Ibrahim, astronome et 

mathématicien, cité, I, a. 
Khibrè-nameh , nom de la boussole , I , ocxi. 
KhirLhyi (Les), peuple, U, 297, 298, 3o3. 
Khoboâschân (Khaboûschân), II, n, i83. 
Khoboûschânî. Voir Abou-l-HÂrith. 
Khodâbandah. Voir Kharbandà ben Arghoûn. 
Khodaîsar, II, u, 2i5. 
Khodjand. Voir Khodjandah. 
Khocyandah, Kho^endah ou Khodjand, II, 78; II , 

II, 2i3, 225, 228. 
Khodjistân. Fotf Khodjost&n. 
Kho^oslân (Khodjistân), fl, n, i85. 
KhodjostânL Voir Ahmad« 
KhoL Voir Khowayy« 
Kholays, II, 107, 109» 
Kholm,II, u, 187. 
Kholmî, nom d'origine, II, n, 187. 
Khomdan , ville et fleuve , I « cccxix , cccxcnr ; 11,298. 

Voir uasti Khamdân, 
Khomm (Etang de) , II, 1 1 1« 
Khonâjsrah, II« n, ii« i2« 
Khonneretz-Bâmi et Khounneretz-Bâmt , I.CLxnx, 

CLXXX, CGXXTL 

KhAqendL Voir Khowâqand. 

Khor, sens de ce mot persan, II, n, 182. 

Khorâsân (Le) ou Khorassan, I, u, lti, ccxxxi, 

GGCXXXn. CGCXLVI, GCGLUI, GCCLX , GCCLXI , CCCLXXI- 

<:ccLxxni; 11,326; Il.n, 78,5^2, 101* io3,io5, 
i58, 159, 167. 168, 169, 174» 175, 178. 179, 
180, 181, 182-200, 201, 2o4, 206, 209, 211, 

2l6« 

Khordàdh ben Bâns, II, n, 87* 
Khoronran. Voir Khorboran. 
Khorboran, nom que portaient les provinces occiden- 
tales de Tempire perse, I, ccxxxi. 
Khorzân, II, n, i4o. Voir Khazarân. 
KhoREènc,II, u, i4o. Voir Khazarân. 
Khoschoûfaghan (ou Ra*s al-<)antarah), II, n, 21 4. 
Khosous (A1-), n, i4o. 

Khosroû Parviz,II, n, 162. Voir Kosroès Parviz. 
Khosroûdjird , II,n, i83, i89. 
Khosroilschâh, nom de deux locdités, II, 11, i4i* 

34. 
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Khoten ( Le) tm Khotan , I , cccliv, ccclxiy, cccLxrn , 

cccLxvin, cccLxwii; II, n, 23o. 
Khottal on Khottalàn, II, n, 198, 199, 307, 228- 

22g. 
Khottali , nom d^origine, II, n, 228. 
Khoûdjân,II,n, i83. 
Khoûnadj, II, 11, i42, i44« t52. 
Khoar, sens de ce mot, II, 22. 
khoûr as-Sîf (Golfe da Sîf), ville, II, n, 94. 
KhoMat, n, n, 214. 

Khouz, autre nom da Khoûzislftn , II, 11, 83. 
Kiioûzbtân (Le) ou Ahwâz, ancienne Susiane,tl, 

74;II.n, 65,83-90,92,168, i63. 
Khowàqand (Khâqand , Khôqend) , II , n , 226. 
Kbowâr (de Reyy),ll, n, 171, 17Ô, 178, i83. 
Kbowârazî ( Khowâr-Rftzi ) , nom d*origine , Il , n , 1 7 1 . 
Kbowâscfa (ou Khâsdi), viUe, II, n, 106. 
Khowayy (Khoî), II, n, i44. 149, i53. 
KbozÀ*i. VoirDiW, 
KJiozars (Les), jeupte, I, LVi, Lxix, Lxxxi, ccxcvi, 

Gcxcvii, cccxi, cccLxvi; II, 43, 286-288, 3oo, 

3o2-3o5 ,326. — ( Fleuve des) , I , ccxcvi ,'ccxcvra. 

— (LeKhakandes),II, 3o3, 3o4.— (Merdes), 
I, ccxcv; II, 16, 22, 43-45, 288, 289, 298, 
3o3. — (Pays àes), I,ccxciii, ccxcit; II, 396, 
297, 336. — (Le roi des), II, 9^, 3oi-3o4. — 

— (La ville des) , I, lh. Voir aussi Khazars. 
Khozaryé, II. 387, 388. 

Kia, signification de ce terme, I, gdxlii. 

Kiachta , I , cgclxit. 

Kiatan , savant chinois , cité , I , cccxcviir. 

Kiblah, signification de ce mot, I,cxciv, cxcT. 

Kidrou ou Kitroû (Gydros), II, 39. Voir Kitroû. 

KinLawar. Voir Château des Voleurs. 

Kiholi ouKinoûlt (Cinolis), II, 39; II, li, i43. 

Kipdjac ou Kiptsdiak, II, n, i43, 167. FotrCap- 

djac, Gaptchac et Kbafschak. ' 

Kirdkoûh (Girdkoûb), II, n, ses. 
Kirim (Al-) ou Kirym. Foir Crimée. 
Kirim, ville, II, 38, 3i8-32i. Voir aussi Soldai. 
Kirmân (Le), II, II, 92, 96, ioi-io4, ibS; 10g, 

113, ii5, i3o, 170, 182, i83, i85, 189,303. 

Voir aussi Kerman. 
Kirmânschâb. Foir Qirmisîn. 
Kisâyi (A1-), pbiloiogue arabe cité. II, 11, 169 
Vas, Voir Ki^. 
Kîscb (ilede),I, ccglxxxvi; II, n, 91, ii3, 139, 

1 3o. Voir aussi Kysch. 
Kitàb. Pour les titres commen^nt ainsi voir aussi 

Ketab et Livre. 



Kitâb al-Boidân (ou mieux Kitâb fo'.oôh al-boldân), 
ouvrage de BelÀdhori, cité, II, n, 54. 

Kitâb as-Sonan , II , n , 1 90. 

Kitâb at-Tamyiz, II, n, i83. Voir aussi sons Abon^- 
Madjd et Maussely. 

Kitroû (Kidrou, Gydros), II, h, i43' Voir Kidrou. 

Kizil-ermak , fleuve , II , 64 . 

Klaprotb, auteur dté, I, c€ni, ccix. 

Kobaîsab, II, n, 5t. 

Kocfaeou-king, astronome chinois, I, Gxxinn. 

Kobeyly. ForrKohlan. 

Koblan (Chevaux), c*est-À-dire dont la généalogie a 
été conservée, chevaux arabes par exc^ence, 1, 

XXIV. 

Komaîdân (Komondàn , II , n , 1 69. 

Komondftn. Voir Komûdân. 

Kondor, II, n, i83. 

Korakî , marché , à Barda'ah , U , 11 , 1 54. 

K(»kân (Gorgân), viUeduFftrs, II, ir, 91. 

Korkandj la Gitmde, Korxendj,. Gourgendj, Kor- 

kânah,II, 55; II, 11, 109, 309-310. 
Korkandj la Petite (Djordjâniyyah)^, II, n, 209- 

3 10. 
Korokter, territoire de Tlnde, I, Gcxxxvn, Gcxxxvni. 
Korr, fleuve, II, n, i4i» i5i. Voir Kour «tKur. 
Kortka, rd>e courte des Russes, II, 3o5, 
Kosalr. Voir Kossayr. 
Koschâf, dtaddle, II, n, 53, ]58, 159. 
Koachânyah, II, n, 3i4, 3t8, 319, 330. 
Kosroès, II, u, 170. Voir aussi Cosroës, Khosroâ. 
Kosroès Paniz, II, 93, Foir Khosroù Parwîz. 
Kosrowân (Mont de). Voir Druzes (Mont des). 
Kossayr ou Kosaîr, montagne, II, 38; II, n, 137. 
Koswah, II, n, 3i. 
Kouar (Paysde), II, 180, i8t, 183. 
Kooars (Les), peuple, II, 318. — (Lac de»), Il 

3 18. — (Pays des), II, 319. 
Kouban, rivière, I, cgxgtv. 
Kouen-lnn, montagne, I, ggclvi. 
Koufii ou Koûfah, I, ui, lvii, lix, cxxni, gglxx, 

GGLXxi, CGLXxm; U, 53, 65, 66, 67, 68, 99, 

100, 103, ii3, i3i; II, 11^ 65, 66,70, 71, 73. 

73, 75, 80, 160. Voir aussi Mih, 
Koû(an,II,ii, i85. 

Koûh , sens de ce mot persan , II , n , 203. 
Koûhak (petite montagne), Il.n, 220. 
Koûhistàn, II, 11, i84. Voir Qoûhistân. 
Koukou, viOe, II, 321, 233. — (Pays de), II, t8o. 

— (Rivière de), II, 218, 221. 
Koulam (Portde),l^GDxi, cdxxi, cdxxtii, GDxxviir. 
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Koulan, I, conr, 

Koama, rivière, U, 289. 

Koûmisch. Foîr Qoûmis. 

Koommadjer, II, 383, 289. 

Koumya (Tribu berbère de), II, 170. 

Konmytes (Les), triba berbère, II, Si, 

KoÛQ,II, If, 195. 

Kour ou Korr, fleuve, II, 76, 77, 3oo ; II, n, 
i54« i55. Voir aussi Korr et Kur. — Autre fleuve 
du nom de Kour dans le Fârsislân , IF, 77. 

Koura (Lac de), II, 45, 46, S7, aaS. 

Kourat-Aidjexyrë , province , II , 176, 1 99. 

Kourdjistàn, II, u, iS5. Voir Knrdj. 

Kouscha,II, 3o5, aSo. 

Kouschan, I, ccclx, cccLxn, cccGLxnt 

Koûscbyâr (Goûscbyâr), le philosophe, I, ci; II, 
ii4; II, n, 17s. 

Koûsoûî, II, n, 19a. 

Koutâbâ ou KoutÂbth, II, 3o5, 3o6, 3ao, 3ai. 



Koûthâ (ancienne Cutha), II, u, 79. Foîr Koutsa. 

Xoûtom, II, n, 173. 

Koutsa ou mieux Koûthâ (Canal de), U, 67. 

Kowân. Voir Djowaln. 

Kur (Le), Kour ou Korr, fleuve, II, 43, 44. Voir 

Korr et Kour. 
Kuran (Le), II, 74. 
Kurdes, II, n, 10a, i64. — du Loûristan, U 11, 

84. — (Château des). H, 89; U. n. 36, 37. 
Kurdistan persan. Foîr Djabal. 
Kurdj (Pays des), II, a86. Voir Kourdjbtâa. 
Kyas (A1-) Almomtanih (le Raisonnement éprouvé) , 

table astronor:î({ue rédigée par Yabya, (ils d*Abou 

Mansour, I, xLvn. 
Kyrath, significations diverses de ce mot, U, 73. 
Kyrkessya , II , 66. Voir Qarqîsiyâ. 
Kysch, île du golfe Persique, I, cxtx, cxtxi. Voir 

Kisch. 



La {Jus belle des divisions pour arriver à la oonnais- 
sance des climats, ouvrage d*Al-Mocadas8y, dté, 

I, C, CI. 

Lac puaut Voir Zoghar (Lac de). 

Lacs (Les) du Nil, U, 45, ao5, ao8. 

Uddjoûn(Al.),U, n, 3,5. 

Lâdiqiyyah. Voir Laodioée. 

Ladjyn, sultan d*£gypte et de Syrie, I, T, vi. 

LaA(Lâft,Laret)|, U,n, i3o. 

Lâhadjân,II,ii, 173, 174. 

Lahoun (Digue d*Ai-), II, 147, i48. 

Lahore (Lauhaur, Lahâur), I, cccxlv; II, 11, 119. 

Lalnaoti, I, cdxxix. 

Lakz, viUe, II, 11, i45. Voir Lekzy. — Les Lez- 

ghiens. Ibid, et voir Lekzb et Lesguis. 
Lamath , animal du Sahara , II , 190, 317. 
Laoïgan ou Lamghân, I, gggxlti; II, u, aoi. 
Lambri. Voir Lâmri. 
Lamoreya. Fo/r Morée. 
Lâmri (Lambri), II, n, i3i. 
Lamtha, ville, II, 187. — (Montagne de), II, i84. 

— (Désert de), U, 317. 
Lamtouna (Les), peuple, II, 317. — (Désert des), 

n, a4, 187. — (Monlagne des), ai6. 
Lamti, nom propre, II, n, i56. 
Lancer arabes, I, xxxv; U, a 10." 
Landjabalous. Voir Lankabâloos €t Lendjebaloos. 



Langdessa, I, ccxni. 

Languedoc (Le duc de), II, 307. 

Langues (Montagne ou mont des), U, 93, 288; II, 

II , 1 46 , 1 56. Voir aussi Caucase. 
Lanka (Ile de), nom de Ceylan, I, coxm, ccxiv. 

ccwi, ccxvii, ccxvin, ccxix, ccxx, ccxxiv. 

CGXXXTI-CCXL , CCXLn, CCXLIV, ccxi.v; II, i3; 11, 

H, l3l. 

Laukabâlous, I, ccxvii, ccxvm. Voir aussi Lendje- 
balous. 

Lantcheou, I, ccclxxti. 

Laodicée (Lâdiqiyyah), II, 11, 33, 34, 35. Forr 
Latakyé. 

Lapis-Laznli, II, n, ao8. — (Monlagne du), II, 
86. 

Laquedives et Maldives (Iles), I, cccLXxxvin, 
GCCLXXXix,CDxi; II, n, 11 5. Foir Maldives et La- 
quedives. 

Lâr (Pays de) ou Lâran ou Guzerate,I, gdx; II, ii, 
116, i3o. Foi/' Guzerate. 

Lârandah, 11% 11, i33. 

Larevy (Mer), I, cdv, cdx, cdxi. 

Larsyé, musulmans au service du roi des Khozars, 

I, CCXCT. 

Lascaris , empereur de Gonstantinople , Il , a 95 , 3 1 3. 

Voir<uusi Alaschkari. 
Latakyé, II, 35. Foir Laodicée. 
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Latitude, I, ccLxxxn, cczc» cdzij; If, g. 
Latitude et longitude, I, ccxxxi, ccxxxn, «cxxxnr, 

CC3L\XIV, CCXXXV. 

Lâwakand, II, ii, 199, 229. 

LebriUa, II, 266. 

Leits, fils de Kahian, écrivain arabe, I, clxvi. 

Lekzis (Les) ou LcLzys (Lesguis), peuple, U, gi, 

299, 3oo. Voir aussi Lesguis, Lakzet Lezghiens. 
Lekxy, ville, U, 284. Voir hàkz. 
Lemaya (Forteresse de), II, 260. 
Lemlems (Pays des), II, 220. 
Lendjebalous, I, cDxnz, cDxiv. Voir aaui Lankabà- 

ious. 
Léon, ville, U, 2^6, 281. — (lie de). Voir Cadix 

(lie de). 
Léon r Africain, écrivain cité, I, cxiv. 
Léon II de petite Arménie* Voir Ibn Lâoun. 
Lerida, II, 260. 

Lesguis (Les), II, 283, 284. Voir aussi Lekzis. 
Lever des deux astres favorables et réunion des deux 

mers, ouvrage d*Abd-alrazzac Alsamarcandy, I. 

GLxn, CLxm. 
Leyrana ou Leyrané, I, cccxvm; II, 208. 
Lezgbiens, II, n, i46. Voir Lakz, Lekzii et Les- 
guis. 
Liban, n, 89; II, 11, 7, 12. — (Anti), II, 89. 
Libeccio, vent, I, cxoth. 
Libesch. Voir Libeccio. 
Libye, I, gglxxxtiu. 
Libyque (La cbaine),II, 86, 189. 
Lidda, I, ccLXvn. Voit^ Lydda. 
Limites assignées an monde par les Arabes à Test et 

àTonest, I, ccly. 
limoûnah (Limon), finit, II, n, ii3. 
Lîpari (lies). Voir Borkan et Estanbery. 
Lisbonne, II, 289, 24i, 2^2, 244* 245, 262* — 

(Voyages de quelques habitants de) , sur TOcéan , 

I, CGLXXXI. 

Livonie, I, v. 

Livre (L^) admirable, offrant un précb de f histoire 

du Magreb, ouvrage d*Almaràkeschy, cité, I, 

cxxxvi. 
Livre (Le) des Anoe ( Anouâ) ou Almanach de Cor- 

done , ouvrage de Harib , fils de Zeyd , cité, I , xc , 

xci, xai. 
Livre de ce qu'il y a de plus pur, servant à rectifier 

les origines, ouvrage dlbn-Alatyr, cité, I, cxi. 
livre des cités et merveilles des contrées, I, ui. 
Livre (Le) des dimats, onvrage d*Alestakbryv cité, 

r, LXXXI, LXXXn, LXXXm, LXXXIV, LXXXTr fiXXlVI. 



livre des conquêtes des pays, ouvrage d'Albeladoiy, 
cité, I, LVi. Voir aussi Bdàdhori. 

Livre de la distinction, ouvrage d*Aiinaussely, cité, 
I, ex. Voir aussi Kitâb at-Tamyîz. 

Livre des espèces qui présentent un caractère singu- 
lier, ouvrage de Nadhar, fils de Schomayl, I, li. 

Livre sur retendue de la terre en long et en large, 
ouvrage dTIbn-Sayd , dté , I , cxLm. 

livre de la figure de la terre, I, cGLXxxn, ocxc. 

livre des figures ctiestes, ouvrage d*Asoiifi, dté, I, 
Lxxxyn, Lxxxvm. 

Livre de Findication et de TadmoDirion , ouvrage de 
Massoudy, dté, I, Lxm, Lxvin, lxix, lxx, 

LXXI. 

Livre des incKeations pour apprendre à connaître les 
iienx de pèierinage, ouvrage de Heravy, dté, I, 
cxxix. Cf. Cb. Shefer, Archives de tOrienl latin, 
1. 1". 1881, p. 587-609.) 

livre (Le) du Kharadj, ouvrage de Codama, cité, 

I, LX, LXI. 

Livre des longitudes et des latitudes, dté, I, lxxxix, 

xc, cDXLvn. Voir Ketab alathonal. 
Livre des merveilles, ouvrage d'Mberavy, dté, I, 

cxxn. 
livre des merv^les, onvrage attribué à Bfassondy, 

dté, I, LXXi,Lxxn. 
Livre des milliers, oavrage d*Abou Masehar, I, 

GXGI. 

livre des montagnes , des lieux et des eanx^ oavrage 

d'Aliamakhschary, dté, I, cv, cvl 
livre des mouvements cdestes et ensemble de la 

sdence des étoiles, ouvrage d'Aifergâny, dté, I, l« 
Livre des noms qui s'écrivent de la même manière 

et qui désignent des lieux diffêrents, ouvrage de 

Yacout, dté, I, cxxxin. 
Livre des origines, ouvrage d'Aisamaany, cité, I, cx. 

CXL 

livre (Le) des pays, oavrage ti*Ahmed, fils d'Aboa- 
Yacoob, dté, I, lxi* Koir Ahmad ben AbS 
Ya*qoûb, 

Livre qui donne à réflédiir au dévot en ce qui con* 
cerne les monuments nobles et les lieox oà Toq a 
des devoirs à remj^r, oavrage d^lbn-Djobayr, dté , 

I,CXXYI. 

Livre qai jette du joor sur Thistoire des habitants du 
Maschrec, oavrage d*Ibn«Sayd, cité, I, cxuL 

Livre qui lève les doutes sor les origines incertaines, 
ouvrage d^Almaussely, dté • I , ex. Voir Moul al-Ir- 
tiyàb. 

livre qoi renferme des détails singuiieri aa siyet 
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des habikaiiU àa Magreb, ouvrage «Tlba-Sayd, 

cité,I, ciLn. 
Livre renfermant, dans un ordre alphabétique, les 

noms qui ne sont pas significatifs par eux«mémes , 

ouvrage d'Àlbekry, dlé, I, cnr, cv,cvi. 
Livre des royaumes, titre que donne Abouiféda au 

livre d*£dnsi, I, cxxi. 
livre de la séparation, ouvrage d*Almauasely , cité, 

I, ex. 
Livre servant de moyen d*observation pour apprendre 

à connaître les noms des lieux et des vallées, 

abrégé du grand dictionnaire d*Yaoout, dté, I, 

CXXXm, CXXXIY, CXXXT. 

Livres des voie» et des provinces, ouvrage d*lbn« 
Haucal, cité, I, LXXxm.'Lxxxiv, lxxxv, lxxxvi» 

LXXXYn, 

Livre des voies pour déterminer la limite des 
royaumes, ouvrage d*Almohallaby , cité, I, xciit 
xcm. 

Livre des voies pour connaître les royaumes, ou- 
vrage d*Aldjayiiâny, cité, I, Lxm. 

Lo-y ou Lo-yang, ville, 1, ccGLvn. 

Lobab (Le), ouvrage d'ibn - Alatir, pité, I, 

GDXLVn. 

Lodd. Voir Lydda et Lidda. 



Loiamou LokLâm (Montagne du), II, 6a, 89, 90; 

II, n, 7, i4. 
Lombardie (La), II, 36, ^63, 285, 3o8,3i2. — 

(Le prince de), 3o8. 
Lombardyé, Koir Lombardie. 
Lonbardyé (A1-). Voir Lombardie. 
Londres, II, a 66. 

Longitude, I, cclxxxix, cgxc; II , 8, 9, 96. 
Longitude et latitude, I, cdli, gllh. — Moyens 

employés pour les fixer, gclvii-cdlxii. 
Lop (Lac de) , I, cccLxm, cgclxit, cgclxv, ccolxvi, 

CGGLXXII , GCCLXXIY. 

Lot (Pays du peuple de), II, 11, 3, 5. 

Lonkyn (Roi de), I, CDXVI. 

Lounya (Montagne de), II, a 18, 219. 

Loûr(Le)ou Loûristân, province, II, 11, 86, 85. 

— (Les montagnes du), II, u, 83, 84. 
Louscbeyra. Voir Luceria. 
Louyànyya, II, 295, 
Loxa, n, 24o, 
Luceria, II, 3ia. 
Luccos (Le), rivière, II, i85« 
Lucsor, II, i53, i54. 
Lydda (Lodd), II, n, d, 18. Voir Lidda. 
Lytbany, fleuve, II, 49. 



M 



Maâb (ou Rabbab), II, n, 24, 25. 

Bla'aroamî , nom d'origine (de Ma'arrat an-Nomàn) , 

II, II, 42. 
Ma'arnasi, nom d'origine (de Ma*arrat Nasrîn), II, 

II, 42. 
Maarra, Ma'arrah ou Ma*arrat an-No'màn, I(, 90, 

i55; II, II, la, 4i, 42, 43, 44, i54« Voir 

Marra. 
Bla'arrat Nasrîn (ouMafrin), II, a, 9, 42. 
Bfabar ou Ma'bar (Coromandei), I, GDZXTin« Voir 

Goromandel. 
Maboug (Manbidj), II, n. la, i4, i5, 49. Voir 

Manbidj. 
Macal (Canal de), II. 73. Voir Ma*qil. 
Bfacal, étoile, I, gu, 
Maodaschou, ville, I, occxvni; II, iiS, ao6, sSs, 

933. — {Fleuve de). Voir M de Macdascboo. 
Macédoine (La). II, s83, 3i6. 
Macourès (Montagne de), 0» 318. Focr aussi Bfa- 

crous. 
Macront, ville, U, sii. 



Macsam (A1-), montagne, II, 45. 

Madagascar (He de), I, ccgvi, ggcxti; II, 3i. Voir 

aussi Canbalou et Qoubolab. 
Mâda(Médie),II, n, i63. 
Madâ*in ou Madaîn ou Madayn (ancienne Ctésipbon 

on Séleucie), I, ggclxxxu; U, 67; II, i|, 68, 

76, 77, 78. Voir Gtésipbon, 
Mâdarâyâ, II, u, 69. 
Maday ny ( Al- ) , auteur cité , II , 101, 
Madgbara ou Madgaffa( Montagnes de), U, 84,170. 
Madgiars (Hongrois), H, 80, Voir Madjgars. 
Madbyadeasa (Pays du milieu), contrée située entre 

le Gange et la Djomna, I, GQGXixm. 
Bladinab, Voir aussi Médina , Mediné et Medynet 
Madînat as-SalAm (Ville de la Paix), autre nom 

Baghdâd, Q, n, 67. 
Madjapahit ( Ville et royaume de ) , 1 , gdxxii , GDJum , 

GDXliy. 

Madjdal, village de la Syrie, U, n, 8. 
Madjdal, ville de Mésopotamie, II, if, 5i, 
Madjdal-yâUi, château ruiné, II, 60. 
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Madjel, piscine, U, 199. 

Madjgars (Les], peuple, II, 33 4. Voir Madgiars. 

Madjgarya, U, 3 3 4. 

Madjous , sens de mot , II , 3 1 4 • 

Madjous (Les), pirates du Nord, I, ccxctui, 

ccxcix. 
Madjra (<^^)> I. ccLXTn; II, 23; U, 11, 137, 129, 

l33. 

Maduré (Royaume de], I, cduix. 
Madyau, II, 39, 99, 106, 116, 117, 118. 
Madyouna (Montagne des), II, 84* 170. 
Msotis. Voir Mànîtasch et Palus Méotide. 
Magadoc ou Magadha (Royaume de), I, cccxxxm, 

CCCXCVIII. 

Magadoxo, I, cccv, cccvi. 

Mages, I,Gccxcix, cdl;II, 3oo, 3i4;II,n, i5o. 

Maghribi. Voir Mohyî ad-dîn. 

Magiciens (Cité des). Foir Ansena. 

Magisme, I, cccLxn. 

Magreb (Le),U, i68-3o4, 234. 

Ma^eb-alacsa (Le) ou le Marok, II, 33, »4, 46, 

168, 169, 183, i83, i84, 186, 187, 188, 189, 

190. 
Magreb-alaussath (Le), U, 168, 169, i8a, 189, 

191, 192, 193. 
Maguyla, rivière, II, 196. 
Magza ((^yu). Koir Âlmagza. 
Màb (de iiasrah), II, 11, i63, i65. 
Mâh (deKoûfah), U, u. i63. 
Mahâ-râdja, signification de ce titre, I, cccuxii, 

CCGXXXVIII. 

Mahâ-râdja (Le), I, cccxc; U, n, i32. Voir Mah^ 

râdj. 
Mahadya(Al.),U, 33. 
Mahdi (Fort de) on Hisn Mahdî, U. n, 83, 84. 

87. 88. Voir Hisn-Mahdy, 
Malidi, le khalife 'Abbâside, II, ii, i64. 
Mabdjam ( Âl-) , II , 1 2 o. 
Mahdy ( Mohammed A1-) , foi.datenr de la «acte des 

Almofaades,ir, 171. 
Mahdy (Obeyd Allah A1-) , premier khalife Fatbimîde, 

II, 196, 197, 199,200, 302. 

Mahdya (A1-) on Mahdyé, I, lxxxix; U, 176, i83, 
195, 196, 199,200, 202, 2o3, 206. 

Mahl, signification de ce mot, I, CDXXvm. 

Mahmoud , surnommé Cothb-eddin , astronooearabe, 
I, eus, 

Mahmoud ben Subuktikia le G«znénde,[I, xcT, 
xc?n , xcYm , cccxxTni , ggcxlt, cgcxl?i , GCGiLvn, 
GccxLTm, cocxLix, GGCL;II, U, 117, ao3. 



Mahmoud ben Ztngbî (Noâr ad-Dîn) , II, n , la. 
Mahmoud Lawâdjà,n, n, 23o. 
Mahnats, étoile, I, cci. 

Blahomet, I, xl, glxxiy, clxxv, clxxyi, clxxvh, 
CLxxvm, clxxxi, cLxxxn, cLxxxin, cLxxxiy, 

CLXXXV, GLXXXYI, CXC, CXCn, CCCXHI, GGGXL, 
CCCXLI, CGGXLIT, GCCLXXXT; II, II, l84. 

Màhoûrah, II, u, 118. 

Mahra (Pays de], II, 106, iia, i38. — (Côtes 

de), 99, 100. 
Mahra, fils de Haydan, personnage cité, II, 

i38. 
Mahres, signification de ce mot arabe, II, 179. 
Mahrâdj (lies du), II, n, iBa. 
Mahroûbân, II, 27; II,'n, 8a, 83, 89, 91, 92. 
Maîbodh, II, II, 99. 
Maîmargh, II, n, ai 5. 
Mâîn, II, u, 93. 
Mâîsàn,II,ii, 70. 
Maître des Sept-Glimats, titre qu'on donnait au sul- 

than de Gonstantinojde, I, ccxxxi. 
Biakedounya. Foir Macédoine. 
Mâkisîn, II, n,58. 

MaLrâona (Les), tribu berbère, II, 201. 
MalrL Voir Maqrî. 
Malabar (Mauibar), I, cgclxxxi? gcclixxti, gdxi, 

CDxn, cDxxTii; II, n, ii5, 116, 117, 118, 

119. 
Malaca, I, ccglxzzi. — (Détroit de], cdxxv. Voir 

Malaka. 
Malachite, II, n, 191. 
Mdaga, ville, II, 37, 84 , 242. 
Malais (Les), peuple, I, ccgxti, gdxxi, coxxn, 

CDXXIV. 

Malaisie, I, gcglxxxix, gccxgi, cdxxi, cDxxn, 

CDXxni. 
Malaka, I, cccxxx, ccclxxix, coxn, cDxif, cDxv, 

CDXYIU, CDXIX, CDXXI, GDlXn, GDXXHI, CDXXXTI- 

GDXXXix. — (Détroit de),I, CDXin, cdxit. Voir 

Malaca. 
H&lân.Fotr Malin. 
Malathya ou Mala(ya, I, XY, xxi; II, 64, 65. 66, 

90; II, n, i3, i4» 4o» 45, 49. i38. 
MaJ^ (Le), I, gdxi. 
Malây, autre nom de Comor, I, ggcxt. oocxn. — 

Gapitde de 111e de Comor, I, oggxti, cGCXYin. 
Mfldâzdjird, H, n, i47. i48. 
MalAzgiid. Voir MaUzdjird. 
Biddives et Lacpiedives (Iles), I, GDXX?in»CDipuuL. 

Voir aassi La(]ufedives et Maldives. 
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Malek-Adel, sultan d'Egypte et de Syrie, I, m, 
xxin. 

Malek-Afdhal, surnom de Mohammed, fib d^Aboul- 
féda, T, xxx. 

Malek (Al-jalascbraf, fils de Kdaoun, sultan d'E- 
gypte et de Syrie, î, v; H, n, 46, 64. 

Malik (A1-) al-Mo'a^m, JJ, n, 6. 

Mâlik ben Tauq ath-Tha'labî, II, n, 56. 

Malek , fils d*Ànas , Tlmam , fondateur du rite ma- 
lékite, I, cxLiii, gxliy; II, 368. 

Malek-Kamd, fils de Malek-Adel, sultan d*Égypte, 

cité, n, a6. 

Malek-Mansour (Mohammed-Nasser-eddin Aboul- 
meâly], prince de Hamat et oncle d*Abouiféda, 

I, m. 

Malek-Modbaffer(Teky-eddin Mahmoud, fils de Mo- 
hammed), prince de Hamat et cousin d*Aboul- 
féda, I, m, iv, v, vi, Tn, u, xin. 

Malek-Movayyad , surnom d'Ahoulféda , I, xn,xx?i, 
xxTin, XXIX, xxxm. 

Midek- Nasser ( Nasser -eddin Mohammed], fils de 
Kelaoun et sultan d'Egypte et de Syrie, I, v- 
XXXI, GLi,CLn, cuil. 

Malek-Schah (Malikschâh), sultan Seldjoakide de la 
Perse, cité,I, ci,ggxlu, goxxxvi; II, 11, 53. 

Mal&djonth (A1-), pays et peuple, U, 36, 279, 
380. 

MIdin (Mftlin, Mâlân, Mâlan), II, 11, 194. 

Mdouya (Fleuve de), II. 58. 

Malva ( Le ) t royaume de Tlnde , I , ccxxxvi , cccxxxii , 
GCGxxxv, cccxxxvin. — (Le roi du),GccxLm. 

Malva-ray (râdja du Malva), I, cccxuii; H, n, 

130. 

Mâmatîr, II, n, 176, 178. 
Mamelouks ( Sultans) , 1 , 11. 
Mamliket-Albasilissé. Voir Bassilissé. 
Mamliket-Alkâssâc. Voir Càsâcs (Royaume des). 
Mamoan (Le khalife A1-) ou Mamoûn, I, xLin, 

XLIT, XLV, XLTI, XLVm, XLIX, Ll, LH, LIT, 

Lxi, cLxxx, CLxxx?, cLXxxix, cxci, ccxxxm, 

GGLXV, CCLXIX, GCLXXI, CCULXII, CCLlXni, GGXCI, 
CCCLDL, CDXXXVIvII, 17, 37, 97; II, H, 79, I70, 

181, 184, i85, 186, 187,200. 
Mancouna. Voir Mankonha. 
Ma'moûrab, antre nom de Magyiyah ou Mopsneste, 

II, n, 38. 

Manaar (lie de), I, CDVin. 
Manâzi (A1-), poète arabe, cité, II, n, 44. 
Manhidj(MaboùgouHiérapolis), II, n, 12, i3,43, 
47. Voir Maboug. 

II. 



Mancalou, II, 3o5. 

Mandari, II, n, ii5. 

Mandeh ou Mandib, II, 29, 3o, 3i4; II» n* 128. 

Mandjaroûr, I, cDxxvn. Voir Mangdore. 

Manès, hérésiarque, I, ggglx, cgclzi, gcglxiy. 

Manfalouth, II, i56. 

Mangalore, II, n, 116. Foir Mandjaroûr. 

Manhd-Alsafy, ouvrage d'Ahoul-Mahassen , cité, I. 

IX. 

Mania (Château de), II, 332. 

Manîbar. Voir Malabar. 

Manichéens, I, ccxLm, ccglx, gcclzi, occLxn, 

GGGLXV, GGCLXXXVin. 

Manichéisme, I, cgglxi. 

Manîfattan, II, n, 116. 

Mànîtasch (Maeotis), II, n, i43. Voir Méotide et 
Palus Méotide. 

Mankouba, II, 211. 

Manschyé (A1-), H, 160. 

Mansions (Les) lunaires, I, CLZxxiT-CLXzxvm. 

Mansoûr (Le khalife A1-), I, iLn, xliu, xlyi, 
ZLTn, XLvm, Gcxxxix; II, n, 28. 

Man^ûr (Château de) ou Hi^n Mançoûr, II. u, 2 . 
i3, 4o. 4i>45. 

Mansour (A1-). fils d*Abou-Amer, II, 25 1. 257. 

Mansour ben al-Qâ'im le Fâfimite, H, n, 109. 

Mançoûr ben DjaVanab al-'Amirî, II, u, 45. 

Mansoura ou Mansoûrah d'Egypte , I, GCGZLni; II. 
47. i46; II, n. 109. — d'Afrique ou Maq^û- 
riyyah, II, n, 109. — du Déîlem, ibid. — de 
rirâq, ibid. — ou Khârizmiyyah, ibid. — de 
l'Inde, I, ccGXCi?; H, 78; II, n, 109, no, 111. 
112, ii3, 1 14» 119. — du Yémen,II, n, 109. 

Manthacat alboroudj (édiptiqne), II, 12. 

Manzal, lieu de station pour les caravanes. I, 

GGLXVn. 

Ma'qil (Canal de), II. 11, 70. Voir MacaL 

Maqri (Golfe de). II, n, i34. 

Mara (A1-), pays, II, 279, 280. 

Marabout, étymologie de ce mot, II, n. 187. 

Marâghah, II, n, 142, i43, i44, i5o, i52. i53, 

162, i63. Foir Meraga. 
Marâkeschy (Abd-alouahid Al- ), auteur dté. I , cxxxv. 

Gxxxvi; II, 183. 
Marakyé, II, 35. 
Marand, II, n, 149, i52, i53. 
Mar^asch, II, n, 2, 39. 
Maravédi, étymologie de ce mot, II, n, 187. 
Marcab (Château de), I, iv. ~ (Territoire de), II. 

35. Voir Marqab. 

35 
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Marche, mesure itinéraire, II, 96. Voir aussi Mor^ 

hala. 
Marche oratrale, orientak, supénemie, II, 267, 

269, 260. 
Marche espagnole (La), sousCharlemagne, II, 261. 
Marco-Polo, célèbre voyageur vénitien, I civil, 

CGXVin, GGGLXini, CCCLXXVI, CCCXCm, CD, CDIY, 
CDTII, CDIX, GDXI, GDXXV, GDXXTI, GDXSX; II, H, 
l3l, 23o, 23l. 

Mardin. Voir Mâridîn. 

Mardj. Voir aussi Merdj. 

Mardj ad-dîbAdj (La prairie do Brocart), nom de 

lieu, n, n, 28. 
Mardj-Râhit, nom de lieu, II, n, 9. 
Mareb,n, i3o, i3i. 
Marghàb (Mor^âb), rivière, H, n, 186. FbrrMor- 

ghâb. — Village. Ibid. 
Marghînân, II, n, 2i5. 

Marbala, station et distance, I, ccLxvn. Foir Marche. 
Mâridîn (Mardin) [Montagne de}, II, n, 58. — 

(VÎUede), II, n,55,6i. 
Marin de Tyr, I, lxxi, ggui-^xiliv, cglxi, octkxni, 

GCLxxiv, eoic. 
Marka, II, 232. 
Markatba, II, 227. 
Blarmara (ilede), O, 4i, 267. 
Maroc ou Marok, I^ lxxxix, ccL,cGtuvin; II, 83, 

168, 171. 172, i8a, 187, 188. F9Îrmw5i Ma- 

greindaesa. 
Marqab, forteratae, II, n, 32. Voir MajNtab. 
Marra, I, x.znitxvii. Foir Maarra. 
Marry ou Marra ( Passage de) ou pylea Amaniannes , 

I, VM II« n, 34. 
Marragha, sens de ce mol trafaa< II, if, i&i. 
Mars aaMody adj.n, 176, 176. 
Marsa-Ferroukh , II, 173. 
Marsa-alkebpr, fl , 172. 
Marsa-Alkharaz ou Alkheras, 11, 191, 194, igS, 

272. 
Marschylya. Voir Marstittc. 
MarseiMe^II, 262, 307, 3o8.. 
Marwar-Roûdh, U; n, 19a, 19&, 197, 198. 
Marw asdHSiThMÉiéjlp (Merv), B, n, 18e. »W 

Merv. 
Marwadhi, nom d*origine, II, n, 196. 
Marwân ben AbiHaiçah, II, n, i6d. 
Marwân ben Mohammad, U, n, i5i. 
Marwân » £k d'Al-Hakam» II, d, 9. 
Marwarroèilii > nom d'oôgine. H, d, tg^* 
Marwazi, nom d* origine, II, n, 196. 



Bfenobân (Le), rivière. H, n, 46. 

Mâsabadhân, II, n, i63. 

Mftsakân, n,n, 102. 

Mascate, I, cgglxxxiv,gdx, gdxxxix. 

Masca^ (Le canton de), II, 299. 

Maschân, II, n, 70. 

MascharycMaschârîq, sens de ce mot. II, 112^0. 
n, 1. 

tMascho», n, 3i4. 

Maschgharâ, II, n, 26, 27. 

Masiamah ben 'AbdaI-MaHk,n.n,dft. Foir MMleM. 

Maslamah (Fort de). II, n, 5i. 

Masmouda, tribu berbère, D, 83. 

Maskîrd, filasse leçon, II, n« 192. 

Masrocan (Ririère de), II, 73, 'jà, 

Maasalik (AI-) oQiA^namiUk (Lea raotatetlesprÂ- 
cipautés), ouvrage d'Âlsarakhay, âté* !« lit. Voir 
aussi Ketab, Kitâb, Livre. 

Maa^sidi* Voir Mopaneate. 

Massoud, ancêtre de Massoudy,dlé, I, LXiv. 

Massoud, fila de Mahmoud le Gainéride, citer I. 
xcvn. 

Massoudi ou Massoudy, historien aEabe> citi, I, zliv, 
xLv, Lnr ♦ Liv, Lv, Lvn * lx , Lxr , lxiv-lxxvi , Lxxvn , 
Lxxx-Lxxxn, Lxxxvn, xcix, gxlvi, cirVi, cLzxvm, 

CLXXX, CXCVItCICVn, GXGIX, GCVIt GCXU, CGXXVI, 
GCXXVII, CGXXIX, GCXZXIZ, GGXLV, CCLVI, CCLVn, 
CGLXni, CGLXX, CGLXXn, CCLIXVn, CCLXZir, 
GGLXXX, GGLXXXI, CGLXXXm, CCLXZZIT, CGLXXXV, 
GGUEXXVI, CGLXXXVn, G€XG-COBa, CGGXI, GCGXV, 

CGGKii-ccQLvn, cecux, CGCLX, ccGLzn, cccuon, 

GGCLXV, CGGLXVI, GGGLSI'>G€CLXXin, COCLXXZIX- 

cccxcn, GDV-Gcvn, cdx, cDxnr-CDxvni, ciwx, 

CDXXI, CDXXm, GDXXXVI, CDXX3EVI1X; H* 5&r 63, 

6d, i3i. 222. Voir musi Mofondj AUkdidb, 

Prairies d'or. 
Massou& (Tribu de), U, 217. 
Mvtaban ^ I, cncxxix* 
Mastic, n, ^67. 2«8w 
Maçyâf, citadelle, II, Df 7. 
MatÉB, U, È2^ 
Motkar, fib d*Ahni«d , fila de MoMsa, fils de Scha- 

ker, I, xLix. 
Matharya, U, 166. 
Mathoora, I, ccxxxvn, GGCxi.fni. 
Mathrikha, II, 289. 
Mattoûth, U, n, 84, 85. 
Mauritanie Tingitane, II, 84* 
ManaiL Fotr Moasoiâ «t Mowiocd. 
Maussdy (A1-) ou Mauali (AboiMIadiélsDMCl) , 
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écrivain « cité, I, ca, ex; II, s. Voir tami aoa# 
Abonl-Mailjd et Ifoxyl-alirtyab. 

Mâwarâ'aimahr (Trantoxiaiie), U, u, sis. Voir 
Transoxiane. 

Màwaschào, n, n, i5a, i58. 

Blayânidj, II, n, i58. Voir U sananL 

M«yAmh, II, n, i5s. Voir le précédmU, 

Mayorqoe, île, II, aZà, a35, 260, 270-273, 3o8. 

MayyiÀnc^n, H, n, 5o, 55, 56, 57, 61, 63, làà, 
147. Foir Miaferekyn. 

M â i a n da r ân, II, n, 175^181. Koir MâifiDderan. 

Mftiar. Foô* lUuanu 

Màzary (Ai-), auteur cité, U, a68. 

Mâzegha (Lac de), II, sgo, 3i5' 

Blaiemay D ( Ai- ) , II , 1 oo. 

Maienderaii(L.e), I, qgixti. Voir Màiundirén. 

MazinAn, II, n, 186. 

Mauara, U, s68, 2^à, 

Médie,II, n, i63. Foir Djabai. 

Medina-Celi,II, SS7, sdg. 

Medina-Yaiyd. Voir Valiaddid. 

Mëdine, I, vm, xiv, xl; II, 87, 101, 10a, io3, 
io4, io5, io6, 107, 109» 110, 111, ii4, ii5, 
116, 11g, ISO, 129, i3o, i34;fl, n, 191. 

Blédiné-Salem, H, 256, 257. 

Méditenranée ( Mer) , I , lu, qclxxxt, oqluv, cglu?I , 
ccLxxYin, QGxoii-ocxcv, Gccm; U, 38, 4ii 4s, 
57, 59,62, 85,86, 139, i4o, i46, 168, 173, 
186, si2, a63, 265, 267, 268, 270-273, 275- 
277, 3o8; II, n, i35. Voir ommsi houm (lier de). 

Medjles-aldzeheb, II, 259. . 

liedyDetiAlabkhaz. Voir Abkfaaxes. — AlbAb. Voir 
Porte (Ville de la). — Alfaradj, U, a55, 256. 
— AllaByë. Voir Alains, 

Mehalié (de Dekela), ville, II, 160. 

Mehan (Les), une des diviaîona des Lekiis, II, 

»99- 

Mekke (La), I, ym, xnr, ui, xxv, xl, cxcvin, 
CGxxxix; U, 102, io3, io5-iii, ii4i 112, it4- 
126, i98*i3i, i34» i44« i46, i6S-i65; 11,11, 
i63, 191, 217. — (Temtoire de la), II, 100. 

Mekran (Le), IfoccLXXXi; U, i5, 27, a8. — (lier 
de), I, cox. Fbir Mokrân. 

Mdtlf n, 209. 

Meiende, II, 207. 

Mémoires du temps, ouvrage de Massondy, cité, I, 

LXV, LXTI. 

Memphis, II, iSg^ 160. 
Mena-Abdons, U, 260. 
Blena-Gassan, U, 25o. 



Menou (Gode de), I cccxxxi, oqclxxxiv. 

Menouf, H, 147. 

Menzaié (Lac), 0,47,48. 

Méotide (Lac ou mer), I, ccLxxxvn, ccLxxxfm, 

cGxcv, ccxcYi; II, 3 s 1. Voir fittnîtascfa. 
Meraga ou Meragah, I, cxxxix« cxn II, 5s, 53. 

Voir MarAghah. 
Merah (Canal de), il, 7t. 
Merassid-Alitthila (Le), cité, II, 71, Voir Yacoat 
Mercure (Mines de) de DArâbdjird, II, n, 100. 
Merdj. Voir aussi Mardj. 
Merdj (Ai-), nom de lieu, II, 74. 
Mérida, n, s48. 
Méridien I, ccxxxm, cggxxxtt, ccgxxxv, gcxxxti, 

GGXXXm , eCCXXXYm , GCXXXIX, CGXL , GGXU , ocxut , 
CGXLin CCXLIT, CCXLT, CCXLTI, CGXLVn, CCXLVIII. 
GCXIIX-HXUJT, GIILI. 

Méridionale (Mer) on mer de Tlnde II, is4» 

Mérou (Merv), I, xLvn. VoirM&nf. 

Mérou (Mont),I, clxhx.glux, ocxtVtOGXT,QCX?i. 
cGxxxTi-ccxxxnn, gcxl. 

Meroussyés (Les), peupla, II, 296. 

Merv (Marw asch-;Scbâbidjftn), H, n, i4i, 174* 
i85, 186, 189, 193, 194, 197, ail. Voir 
Mérou. 

Merveilles des choses créées, traité persan composé 
par Ahmed de Thous, I, cxlvi. — des choses 
créées et singularités des choses existanles, ou- 
vrage d*Alcasonyny, cité, I, cxlt« cxl^, GXLim, 
GXLTm , GXLix. — des pays , ouvrage d^Alcasouyny , 
cité, QXLTin. 

Meschac (Les), une des divisions des Leksis, II, 

299- 

Meschhed, H, n, 191. 

Biésopotamie (lia)ouI>|aiti«h,I,n,in, xv,xu. Ln, 
CGxxirn, CGCXL, gocxli, qcclxxxt; II, n, i4. 49- 
64, 65, i33, 139, i4o, i4i. FoirC^yré. 

Messen (Rivière de), 11,74. 

Messeyaa. Voir Ifesaine. 

Messine, H, 274. 

Messyla, H, 191, 199, 193. 

Messyssa, II, 63. Foir Mopsueste. 

Mesures de longueur et mesures itinéraires àes 
Arabes, comparées à celles des Grecs et des Ro- 
mains, I, GCLXin, OCLXIV, CCLXV, CGLXTI. CGLXm, 
CCLXTin. 

Mezyl-Alirtyah, ouvrage, cité. Il, 233. Foir Ifosyl- 

alir^fab. 
Aliaferekyn, H, 69, 70. Foir Mayyâfibi^ 
Midi(Merdu),n,i4. i5. 

35. 
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Mîhanah, II, n, i85. 

Mihrâb, sens de ce mot, II, n, 217. 

Mihrân (Fleuve de), II, 78, 79; H, n, 110. Voir 

Indas. 
Mihras (Ai-), source. H, 110. 
Mihrdjân. Voir Isfarâ^in. 
Miknessa (Méquinès), II, 171, 18a, i84. 
Milan, H, 3o8. 
MiHe (Le) chez les Arabes, I, gglxti, cglxxi; II, 

18. 
Mîmand, II, n, aoa-3o3. 
Mimandî. Voir Abon-l-Hasan. 
Mina, nom de iiea, I, xiv; II, 100, 107, 108, 

138. 
Mines (Montagnes des) ou Djibâl al-Ma*âdin, II, 

n, 101. 
Mines de sel, de bitume, de mercure sur le terri- 
toire de Dârâbdjird, H, n, 100. — d'argent, du 

Kirmàn, II, n, 101. 
Miog (Dynastie chinoise des) I, cccxcv. 
Minorké (Djezyré). Voir Minorque. 
Minorque (De de), II, 270, 271, 27». 
Minyeh Ibn-Kbassyb, II, 87. Voir Monyet-Ibn- 

Kbassyb. 
Miras, n, n, lai. 
Mirbad, de Basrah, II, n, 81. - Origine de ce 

nom. Ibid, 
Miii>atb, II, i35. 
Miroir des pays, ouvrage d*Ali-Tchelebi , cité, I, 

CLXVI. 

Misar-Abou-Dolaf, fils de Mobalbel, voyageur arabe, 

I, LXXVin, LXXIX. 

Miséricorde (Montagne de la), II, 101. 
Misbab (A1-), ouvrage d*Albedjary, cité. H, 264. 
Misr, significations diverses de ce mot, II, iSg. 
Misr (Fostath ou vieux Caire), II, i63. Voir aassi 

Mempbis. 
Miççîsâh. Voir Mopsueste. 
Mletcba ( impurs ) , nom que donnaient les Indiens aux 

étrangers élaUû chez eux , I , cccxliv. 
Moad, fils de Djabal, personnage cité, II, i33. 
Moaddil alnehar (ligne éqainoxiale] , U, 13. 
Mo'allâ (Canal de), II, n, 69. 
Mo'allaqât , poèmes antéislamiques , II , u , 192. 
Moan ou Mogan, II, 3oi. Voir Moûqân, Moghan, 

Moucan et Mougan. 
Mo'ân, n, n, 6, i5. 
Moarrab (Ai-) ou Mo'arrab, ouvrage d*Aidjavalyky, 

cité, I, cxi; II, n, 89, i5o. 
Moattha (Le), ouvrage cité, Q, 268. 



Mobârak, localité, U, n, 69. 

Mocaddasy (Schems-eddin Abou-Abd-Aliab Moham- 

med-Ai), géographe cité, I, c, ci. 
Moctader-biliab ibn Uoud, II, 269. 
Modarredj-Otsman , nom de lieu. II, 109. 
Modjmel-aitewârykh , ouvrage persan , cité , J , ccxlix , 

ccLvi , cccLiv. — ( L*auteur du ) , lxxvii , Lxxvnr , 

CCXLV. 

Moelle (La) de ce qu'il y a de plus pur, ouvrage de 

Soyouty, cité, I, cxi. 
Moezz ii-din-aHah (Le khalife), II, i48, 180, 3o4. 
Moghan (Le), II, 43. Voir Moan, Moucan, Mougan 

et Moûqàn. 
Moghithah (Passe de), II, n, 26. 
Moghols, II, n, 23 1. Voir Mongols. 
Mohakkik (Le subtil), surnom d'Albyrouny, I, xcv. 
Mohakkik , ouvrage arabe. Voir Mobaqqiq. 
Mohaliaby (Hassan, fils d'Ahmed A1-), géographe, 

cité, I, xcn. 
Mohammad ben ai-Hasan , le jurisconsulte , Il , n , 

169. 
Mohammad ben al-Qâsim ben Abi 'Aqti, II, n, 97. 

Voir Mohammed fib de Cassem. 
Mohammad hen LoqmAn ben Nasr ben Ahmad as- 

Sâmâni, n, n, 220. 
Mohammad ben Moûsa An-Nahrotiri , II, n, 88. 
Mohammed- Aifazary, écrivain arabe, I , ccsxi, ccxxn. 
Mohammed, fils d'Abouliéda, I, xxx, xxxi. 
Mohammed, fils d'Abou-Bekr, écrivain cité, I, xly, 
Mohammed (Schems-eddin Ai)ou-Abd-Aliah ). Voir 

Mocaddasy. 
Mohammed, fils d'Ahmed, surnommé Aldjayhâny. 

Voir Djayhâny. 
Mohammed, fils d'Ahmed, fils d'Ayyas. Voir Ibn- 

Ayyas. 
Mohammed, fils de Cassem, général arabe, I, 

cGCXLi, CGCXLn, GGGXLni. Voir Mohammed l)en 

ai-Qâsim. 
Mohammed, fils de Djaber. Voir Bateny (A1-). 
Mohammed, fils de Hanefiyé, un des fils d'Aiy, II, 

109. — (Chapelle de), 71. 
Mohammed, fils d'Ishac, auteur du Ketab-alfihrist, 

cité, I, GDn, cDm. 
Mohammed, fils d'Ismaêl Altonnoukhy, astronome 

arabe, I, cglxi. 
Mohammed, fils de Rétyr. Voir Fergâny (A1-). 
Mohammed, fils de Moussa, astronome arabe, I, 

XLIX, CCLXXI. 

Mohammed, fils de Schadan, écrivain arabe, I, 

CLXVI. 
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Mohammed (Âbon-Zeyd), fils de Yezid, cité, I, 

Lxxni. Cf. Abou-Zeyd-Hassan. 
Mohanna, chef arabe de la tribu de Thay, I, ïix. 

— (Famille de), I, cl. 
Mohaqqiq (Le), ouvrage cité. II, n, 4o, 
Mohassab (Â1-), nom de lieu, II, 107. 
Mohawil ouMohavrwal, U, 66; U, n, 68. 
Mobyî ad-dîn al-Maghribi, II, n, i5i. 
Mohyth (Le), ouvrage cité, I, clxvi, cdxxhv, 

CDXXXV, CDXXXVI, CDXXXVII, CDXXXVin, CDXLII, 

coxLin. 
Moïse de Khorèue , écrivain arménien , cité , I , xcix , 

GCCLXII. 

Mo'îlî. Voir Âbou-n-Nadjm. 

Mokram ben al-Fozr, général arabe, U, n, 87. 

Mokrân (Le),II,ii, 93, 101, io4, io5, 109, 110, 

111, 18a. Fbir Mekran. 

Moltân (ou Moultân), II, 78; II, 11, io5, 110, 

112, ii3, ii4, lao, 199. — Son idole. H, n, 

1 1 3, Voir aussi Moultân. 
Moluques (Les), I, CDxxm. 
Mooaatyr,II, 176. 
Monbase, U, 307. 
Moncaleb (tropique) , II , 13. 

Monde. Partie habitée du monde, I, ccLXXin; II, 

5, 6, 7, 8. 
Mondego (Le), II, a44« 

Mondbir ben Imri'i-1-Qaîs , roi de Hirah, II, n, 73. 
Monedja (Canal du fils de), II, 166. 
Mongols (Les), I, m, cccLxn, ccclxiv, gcglxxv, 

ccGXCYn, COI, CDxxxn. Voir Moghols. 
Montagne du Fars sur laquelle ont été figurés tous 

les rois et satrapes de la Perse et tous les chefs de 

Pyrée,II, n, 92. 
Montagnes, II, 81. 
Monuments des pays et histoire de leurs habitants , 

ouvrage d*Àlcazouyny, cité, I, cxlvu, cxLvm, 

CXLIX, CLXU, CXCVIU. 

Monyé Ibn-Amer (pour Ibn-Abou-Amer) , nom de 
lieu, U, s58. 

Monyet-Ibn-Khassyb, ville, II, i58. Voir Minyeh Ibn 
Khas^b. 

Mopueste (Misçîçah, Massîsah, Messyssa), II, n, 
13, i5, 37, 28, 29, ZH, Voir Messyssa. — (Four- 
rures de), n, n, 39. 

Morâbit, sens de ce mot. II, u, 187. 

Morad (Cliàteau de), II, 1^9. 

Morée (U).U, 36, 376. 

Morghâb (La), rivière, II, n, 19$, 196, 3o3. Voir 
Margfaâb. 



Moroudj-Aidzeheb (Prairies dor), ouvrage de Mas- 

soudy, cité, I, lxvi, lxxiii, lxxtv, lxxvii, cxm, 

ccxx , ccLxx. Voir aussi Massoudy. 
Morte (Mer), II, 107, 108; II, n, 3, 5. Voir aussi 

Zogar (Lac de). 
Mosambique (Canal de), I, cccxvi. 
Moschaccar ( Al- ), château, II, 11 3. 
Moschtarek ou Moschtarik, ouvrage de Yâqoût, I, 

cxxxra. 
Moslema, fils du khalife Abd-almalek, H, 283. Voir 

Maslamah. 
Mosseylema, personnage cité, II-, i33, i34. 
Mossoul (Mausil), II, n, 49, 5o, 5i, 52, 56, 59, 

60, 61, 63, 64, 72, i5o, 161, i63. Voir aussi 

Moussonl. • 

Mostaganem, II , 177. 
Mostaufi (Hamd-allah), historien et géographe 

persan, I, cxlix, clv, clvi. 
Motamed, fils d'Abad, prince de SéviUe, cité, II, 

236, 237, 238, 24o. 
Motannabbî, poète arabe, cité. H, 11, 3o. 
Motanazzah (Les Quatre) ou plus beaux sites de la 

terre, II, n, 3i. 
Mo'tasim (Le khalife), II, n, 75, i36. 
Motavakkel ou Motawakkil ( Le khalife) , I , lvi ; II , ii , 

75. 

Motavakkal , fils d*Omar-Alailas , II , 247. 
Mouakkit, personnages attachés aux mosquées et 

chargés de fixer l'instant précis des observances 

religieuses, I, xlvi, XLvn. 
Moucan, II, 399, 3oo. Voir Moan, Moghan, Mou- 

gan et Moûqân. 
Mougan (Pays de), II, 76. Voir Moan, Moghan, 

Moucan et Moûqân. 
Moûdjib (Le) ouTAmon, rivière, U, n, 25. 
Moûghân (pour Moûqân), II, il, 173. Koir Moûqân. 
Moulins (Les), nom de lieu, U, 59. 
Moulins à vent, I, cccii. 
Moultân , ville , I , cccxxx , ccclxxxvi , cccxli-cccxlui , 

CGGXLix. Voir aassi Moltân. 
Moumin Abâd. Voir Dâmaghân. 
Moûqân ou Moûghân (Reinaud a transcrit Moan, 

Mogan, Moghan, Moucan et Mougan), II, 11, 

i43, i53, i54. Foir Moan, Moghan, Moucan, 

Mougan et Moûghân. 
Mourès (Montagne de). H, 326, 227. 
Mourour (Forteresse de), II, 2 5o. 
Môuru (Merv), II, n, 196. 
Moûsa fils d^'Abd Allah Sa'dân, U, n, 160. 
Moûsch (Moxoène), II, n, i46, 147. 



Digitized by 



Google 



278 



GÉOGRAPHIE DABOULFÉDA. 



Moussa (Les trois fils de), I, gglxxi. 

Moussa, fils de Nossayr, célèbre conquéraot arabe, 

1, ccGXLn; II, aSs, 
Moussa, fils de Schaker, I, xlix. 
Moussons (Les), I, ccglxxx, gcglxxxi, cDiv, cdxix, 

GDXXXV, GDXXXn, CDXXXVIII, GDIXXIX. 

Moussoul, I, lu; H, 68-70, 91, 3oo. FoirMosaoïU. 

Moûtab, II, II, 24. 

Moutons (île des), U, 264. — (Rivière des), 289, 

290. 
Mowayyid ad-din al-'OnJhî, II, n, 101. 
Moxoène. Voir Moûsch. 
Mozdalefa, Q, 100, 108. 
MoBÎl al-Irtiyâb, ouvrage d*Abou*l'Madjd Ismâli al- 

Mausili, cité, II, 11, 5i, 67, 201, 2o4. Voir U 

suivant 



Moxyl alirtyab an moachtabili aliotisab, ouvrage de 
Aboulmadjd Ismaël, fils de Uibat-allah Alnaaua- 
sely, cité, I, eu; U. 9, Kpir Moiil al-Irtiyàb, Me- 
zyl-alirtyab «tMaussely. 

Mula, ville, U, 956. 

Munekab (A1-) ou Alnunectr, U, 176. 

Murcie, ville et provÎDce de, £[«59,239, 2/12, aÔ2, 
256, 258. ^(Fleuve de), II, 59. 

Mosnlmaoi, II, gcglxxti, oggxgix, gdi; 0, 3oi, 
3os,3o3,3o6,3i6,3i7,3i9,335;n,u, i32, 
i34, i35, i55, 160, 194. 2oâ, 316, t34« 227, 
229. 

Mycat, sens de ce mot. H, io5. 

Myrobolan, II, 11, 2o4'9o5. 

Myrrhe, Q, n, 128. 



N 



Nâband, n,n, 91. 

Nabarry. Voir Navarre. 

Nabatbéens, I, gggi. 

Nabuchodonosor (Nabukaduruçsur), II, n, 19, 

160. 
Nftcah, étoile, I,ggi. 
Nadbâ. Fausse leçon pour Badhdbâ. 
Nadjaf(Nedjef),n, n, 78. 
Nadjànikath, II, n,2i4, 224. 
Nacdjivan, II, 288. Fbir Nasdiawa. 
Nacribontb (A1-). Voir Négrepont. 
Nadbar, fils de Schomayl, géographe, I, li, II, 

io3. 
Nadhr, fils de Haret, fils deKaida, savant arabe, I, 

GLXXV. 

liïadir, origine de ce mot , I , glxxxi. 

Nadjîram, ville du Fars, II, u, 95. — Quartier de 

Basrah. Ibid. 
Nadjm (Fort de), II, n, 2, 12. 
Nadjran, U, 100, i25, 126, i3o. 
Nafsyn, II,3ii, 3i2. 
Nagarkot,!, xgvi. 
Nahlawlrah (Nahrawàlah ou NabrawArah), n,n, 

117, 120. 
Nahr-alganam. Voir Moutons (Rivière des). 
Nahr d-MaHk, H, n, 76, 79. Voir Roi (Canal 

du). 
Nahr al-Mo'allA, quartier de BaghdAd, U, n, 76. 
Nahr al-Qasçârîn, rivière. II, n, 218. 
Nahr-alsofar. Voir Cuivre (Fleuve du). 



Nahr Aschoûr, rivière, U, n, 218, 

Nahr^azrac (Le fleuve Bleu) , affluent de TEophrate, 

I, XVI. 

Nahr Tira, ville et canal. Il, 11, 88. 
Nahrawàlah, II, n, 11 5. Voir0Misi NahlawArah. 
Nahrouan ou Nahrowân, ville et cand, II, 70; II, 

n, 77, 78. 
Naî (roseau). II, n, 189. 
NaîsAboûr (Nischâboûr, NîaohApoik, Nischftwour), 

II, n, i65, 169, i83, i84t i85, 187, 188, 
189, 190. 191, 192, 193, 194, 196, 199, 222. 
Voir Nisapour. 

Nakhschab (Nasaf), H, n, ii5, ai8. Voir Naa^. 

NakhtschiwAn , II , n , 1 ii 1 . Voir Naaohawa. 

N&koûr,n,n, 11 5. 

Naman de TÂrak , vallée, U , 199. 

Naphte (Mines de), II, 2999 II, n, 2i5. 

Na{douse (Néapolis, Nâbdos, andenae Sicbtm),II, 

n, 3, 19, to. 
NaqdjowAn, II, n, i4i. Voir Naachawa el Nakht- 

sdbiwAn. 
Narbonne, H, 37, 86, 24i, 962, 307.'-^ (Pays 

de), I, GCLxxxvn. 
Narmâschtr, II, n, i83. 
Nars, cours d*eau, U, ii^ 66. 
Nasa du KhorIsAn, n,n, 180, i8d« 180-190, 900. 

— du Fârs, n, n, 19a. — du KirmAn. Ibid, 
Nasaf, U, n, i64. Voir Nakhschab. 
Nasail, nom d'origine, II, n, 924. 
Nasawi (Chronique de), dtée. II, n, i33. 
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Nasâyi. Voir Ahmâd. 

Nascfaawa (Naklitschiwââ, Naqdtjdwân» Naédjivttn)» 

II,u, i4i> i4a« làitihj, i5i, i53. Voirixnssi 

les vùtianteé eHtrt pan/ntkhes, 
fiÈ^ùân. Voir Nisibe. 
Na^ ad-din Tastronome, II, n, i5i. Voit* Na^Sir- 

eddin de Tfaotiâ. 
Nasr Aboal'Haaan, prifi^ Saûnâide, «ité, I, tmt. 
Naçr ben al^Hasan ben ak^im a^TomkMty II, u, 

235. 

Naasar^ûdii, étoife, I, C6i. 

Nassar-althâyr, étoile, I, cci. 

Nasser, prince ommyaâé d*£9{Migne, II, 249. 

Nasser. Voir Abdérame IIL 

Nassery (GaMl de) , I, tXi. 

Nassir {on Nassyr^) eddia, de Thons, fl, 6, 43, 

82. Voir Nasîr ad^i>. 
Nastarouah, village, II, 47* 161. —(Lac dé). Ibid, 
Nasyâ al-'CMya, II, n, 2i5, 125, 328. 
Nasyâas^fla, II, n, 21 5, 228. 
Natajiz, II< n, 161. 
Nâtil, n, n,i74, 176. 
l^ubandat^Ad, H, it, 91, 95, 200. 
Naaqàn, H, n, 188, 190, 191. 
Nauqàni, nom d^origine, U, u, 191. 
Navarrais (Le) 00 roi de Navarre, II, 260. 
Navarre (La)« 0, 307. 
Nawa, n, n,3o. 

Nâwanâ, nom vulgaire d*Ânazarbe, II, n, 29, 3o. 
Naxnana. Voir Nasekawa. 
Naxar, sens de ce mot, II, ir, id. 
Nazrendj (Province de), II, 74* 
Néarqae, navigateur gfee, I, cecfixxvm. 
Necâ(Al-),0,.247. 
Nedjaa,n, 127. 

Nedjd, signiikatMii» de ce terme, II, 101. 
Nedjd (Le), H, 101, 1-02, iô3, ïo6, 107, 111, 

ii5, i3i, 137. 
NedQ^. Voir Nadjaf. 

Ifëgrepont(Ilede),H, 268, 276, 3ro. 
Nègres, 1, eccxvn. — (Pays des). II. i, \à, 24, 

189, j68, 175, i8<y, f8^, 206. 
Neliftvend. Voir Ndbâwand. 
Neige (Montagne deki), II, 60, 89. fW fijttbri iftk- 

Nemsiêms (Le») peuple. H, 210. 

Nemrs (Tribu des) . U, 111. 

Népal (Royaume éa)\ I, 0(%x<mT. 

N6w-Schftpoûr, étymologie de Naîsâboâr, I[ , n, 189. 

Ney, ville, 224. 



Néyrit, 1^ Cïtiv. 

Neyiryty (Aboid-^Abbas Fadld A1-), éetivain pel'san. 
I, tixCit. 

Nifféé, II,fi,i33. 

Nîcobar (Iles), I, cdxxxvi, cbxxtvfl. 

Niebubr, voyageur eiié, I, ùOi» 

Niger (Le), fleuve, U, 208, 2^9, 2i4i 220. 221. 

Nd d'Egypte, I, xxi, xxv. Lin, cccfv-oûGvi; II. i5, 
24,45-48,56-58, 79, 82, 85, 87, 139, i4o* 
i4i, i4a, i43, i44, i45, i46, 147, i48, 149, 
i5], i53, i54, i55, i56, i57« i58, 169, iGo, 

162, 166, 205, 208-~2I<^^ 2l4. >lli 223, 224 , 

227, 23o, 233. — de Macdaschou, II, 4^^, to5 , 

206, 223, 232, 233. — de Gàna, U, 45* 46, 

212, 220, 221, 223. — d'Abys^ie, U, 226- 

228. 
Nîl (An-), localité, U, 11, 71. Foir Nyï. 
Ninive, I, ccxxvn; II« n« 61. 
Nisapour, I» ccxliv, ccxlv. V<é* NifisâboÀr. 
Nischânak, nom persan d'Al-Baîdl. Voir te nom. 
Nîschàpoûr. Voir NaîsÀbeÛr. 
Nischâwour. Voir Naîsàboûr. 
Nisf-alnehar (méridien), U, il. 
Nisibe (Na^n,Ni^bin), U, 66)11, fi. 5o» 55. 58. 

59. 
NîUscb (Mer de), U, n, i46. Voir Nytas et Ny- 

tascb. 
Niyâyidh , fausse le^n , II , n , 192, note. 
^izâm-Aimolk , visir de Maiek-Schah , cité , I , ci ; U . 

n. i84' 
Nifâmi.peète persan, 11, », i54* 
No'aîm. fila de Md ben Mâlikjd'Âsd/arî, II. n, 

159. 
Noé. Voir Noâb. 

Nobftwand (NebAtend), llr u, 159, t65. 
Noir (Flewe) oci K«raséu« H, 5f. 52; II, n, 35. 

38. FoirNe^(IUvièi^). 
Noire (Mer), I, m, xx, ccxcr, «gx<31i, cgxgiii. 

cGXcrv, oex€v. ccacvift. oexorx, ccctu. oîctx, 

CGGxi, cccxn,CGCLxx; Q, 38, 4i. 43, 64, s86. 

288, 3i6, 317, 319, 3ao< H, II, i33, i45, 

i46. Voir terni Nytas et Nytaseb. 
Ndre (La rivière), afflûeift de FOw>me, U,62. Foir 

Noir (Fleuve). 
NoiM(Lea}, It, 2^i3, 214. 
N<^aybâ, vent, I, ox<mK 
No*mAn ben ai-Mondbir (Dynastie de), II ^ u, 73. 
Nomanya ou No'mÂniyyab, II, 69$ II, nr, 77. 
Noms de lieu; — cbafigement ^u*ils subissaient en 

passant d*une langue andenâid en tfabe , I, gdlvii. 
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— s'écrivent et se prononcent qnelqaefois de dif- 
férentes façons, GDLTni. — genre de ces noms, 
ihid, — suppression de Tarlide devant ces noms; 
formule servant à déterminer le degré d'impor- 
tance d'un lieu, gdlix. 
Nord (Mer du), I, GCxcn,CGXGni, gcxciv, GCXGvin, 

GGCIII , GGCIX , CGGXI. 

Norias, II, n, i38. 

Normands (Les), I, ccxcix; II, 3i4. 

Norvège, II, 267. 

Nosaîris, U, II, 11. 

Nosaîriyyafa. Voir Nosaîris. — (Montagne des). Voir 

Ânsariés. 
Nouba. KoiV Nubie. 
Noûbahâr, U, u, 161. 
Noûbakbt, II, 11, 222. 
Noûbandjakatb , II , n , 228. 
Noubas (Les), peuplade, II, 23o. 
Noûh(Noé), U,n, i65. 
Noul,II, i83, 184. 

Noul-Lamtha, II, i83, 2i3, 2i5, 216, 217. 
Noûr, II, II, 21 3. 

Noûr ad-Din. ¥oir Mabmoud ben Zengbi. 
Noûri, nom d'origine, U, u, 21 3. 
Noûrd,II, n, 95. 



Nouscbader. Voir Ammoniac (Sel). 

Nouscheriscby (Ibn-Rescbyd Abd-AUab Ai-), écri- 
vain arabe, I,GxxTn. 

Nouscbirevan ou Noûscbîrwàn, roi de Perse, I, 
CGGLUxm; U, n, idg* 188. Voir Anouscbirevan 
et Gosroës. 

Novayry (A1-), bistorien arabe, cité, I, eu, clii. 

Nozbat-al-Moflcbtac fy ikbtirao^afac, ouvrage d'R- 
drtsl, cité,I, cxv; II, 24» 25; U, 11, 110, 111, 
1 17, 118, 119, 120, 129, i3o. Voir aassi Amu- 
sement de celui qui veut parcourir le monde et 
Edrîsî. 

Nozbet-al-coloub , traité géograpbique persan, cité, 

I,GXLIX, CLV, CLVI. 

Nubie, n, 2, 57, 1391 i4o, 209, 226, 229, 23o. 

Nubiens (Les), U, 86, 2i4« a3o. 

Nyl, nom d'une localité, II, 67. Voir Nîl. 

Nymrouz, nom qu'on donnait aux provinces méri- 
dionales de la Perse, I, ccxxxi. 

Nytas (Mer de) ou Pont-Euxio, I, gglxxxvii, 
ccLxxxviii, ccxcv, cGxcvi , ccxcix. — (Canal de), 
CGXGVii. Voir le suivant et Nîtascb. 

Nytascb (Mer de), II, 16, 22. Voir aussi Noire 
(Mer), Pont-Euxin, Nytas et Nîtascb. 







Oasis (Les) d'Egypte. H, 86, i4o, i42, i43, 
i44, i53, 181. — méridionales, II, 219. 

OboUab, ville, 1, Lvm, cGGLXXxn, gggi^xxxui; II, 
72; II, n, 68, 70, 81, 82. — (Gand ou fleuve 
d'), U, 69, 72; II, n, 3i, 91, 2i3. 

Océan atlantique, I, clxxzi, cglxxix, gglxxx, 

CCLXXXI, GGXGn, CGXGYm, CCXCIX, CGCm, CCCXY, 

GGGXLiv, GccLxxvn;II, i4,i5, 23,3i. Voir aussi 
Environnante (Mer). 
Occident , i , cGXLyin-ccL . gcglz, ccclxxxi, cgglxxxiv, 

GDXXI. 

Occidental (Océan), I, ccLixxix; II, 9. 
Occidentale (Mer), I, Lvnx, cclv, cclyi , ccLXXxm , 

CGLxxxnr, gglxxxti, ccLxxxym; II, i4t 19, 96; 

II, u, 124. 
Odjein, capitale du Malva, I, ccxxxvi, ccxxzvn, 

gcxxxvui, ccxl, ggxli, gcxliv, gcxly, ccxlvi, 

gggxxxy. 
Odzaib, nom d'un puits, II, io3. 
Ofran, I, cuxrn, cgl, CDLxx?ni. 
Ogbouzes. Voir Gbozz. 



Ohod (Montagne d'). H, 110, ii5. 

Oiseaux (Montagne des), U, 87. — (tles des), II , 

264. 
OkaL (A1-) ou Oukak (A1-). Voir Oukak. 
Okberaou *Okbarft, II, 69; II, n, 74. 76, 102. 
01a (Al-), U, 118. 

Oldjaîtou. Voir Kbarbandâ ben Argboûn. 
Oliviers (Montagne des), II, 90. 
Olympe (Le mont), I, ccxv. 
Oman (L'), I, lvui, ccgix, gggxl, gcclxxxv, 

CGGXci, GDXvm» CDXX, GDXXXvui; II, i5, 27, 

99, 100, 106, 112, i36, 137; II, n, 127, 129. 

i3o, i3i. — (Marchands de l'J, I, cccvn. — 

(Mer d'). II, 11, 128. — viUe, H, i36, iZ-j, 
'Omar ben 'Abd al-'Azii, le khalife. II, 11, 11. 
Omar, fils d'Alkbattab (*Omar ben al-K.hattâb), le 

khalife, I, gggxl, ggglxxxt3 II. i46; H, u, 16, 

19, i65. 
*Omar ben Hafç , surnommé HèiÂrmard al-I^haUabî , 

U, u, ii3. 
Omar, fils d'Ibrahim. Voir Kheyyam. 
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Omar (Teky-eddin), fils de Schahinschah , frère 

aîné du sultan Saladin, I, n. 
Omary (Al-) Aboul-Abbas Ahmed Schehab-eddîn 

Aldimaschky , encyclopédiste arabe , I , clii , cuii. 
Ommyades, ou mieux Omayyades (Les khalifes), 

I, cccxLi, cccxLiu; II, II, i34. — d^Ëspagne, 

II, 256. 

Omra (la chapelle), I, xiv, xv. 

Omré, nom de lieu, II, 102, 110. 

Onoba, H, 237. 

Onore. Voir Hannaur. 

Opus majus, ouvrage de Roger Bacon, cité, I, ccl, 

GCLU. 

Or el mines d*or, II, 214.921, 226, 228; Q, n, 
i32, 2i5, 336, 239, 23o. — Golfe (le Tor, n , 

3l4. 

Oran, II, lOS, 173, 183, 190. 
Ordonn, II, 61. Foir Jourdain. 
Ordou (armée, camp), II, n, i54. 
Ordoûkend, nom de Kàschghar, II, n, 33o. 
Orient (L'), I, ccxl?iii-ggl, gcglxxxi, gcglxxxiy, 

CDXXI. 

Orientale (Mer) ou mer Ro'ige, I, lviii, gglxxxv, 

CGXCIX, CGGLin-GGGLT, GCGLXXVn-GGGLXXIX ; II, 

i4f i5, 38. — (Iles de la), II, u, 136 et suiv. 
Ofibuela, II, 356. 
Orissa (La côte d*), contrée de Tlnde, I, cccxxin. 

— (Territoire d'), gcglxxxvi. 
Ormya, Ormyah, Ormiyyah, \ille, II, 53. Voir 

Ourmyah. — (Lac d'), II, 53, 53. 
Oronte (L'), fleuve, I, 11, xx; II, 5o, 53, 90; II, 

n, 10, 13, 35, 37, 38, 39, 4o< — Voir aassi 

Hamat (Fleuve de). 
Orsbânikath, II, n, 3 35. 
Orsoûf (ou Arsouf). Il, 11, 18. 
Osâmah (*Izzad-din), H, 11, 6, 33. 
Osbànikath, II, 11, 3 3 5. 
Oschmoun (Canal d), II, 47. — ville, II, i46. — 

Djoreis ou Djorays, village, II, 147, 157. — 

Thenah, branche du Nil d*Ëgypte, II, 147. — 

Thenah ou Oschmoun-alroman , nom de lieu , II , 

57, 157, 161, 163. 
Oschmouneyn, U, i4it 157. 
Oschroûsanah. Voir Osrouschna. 
Osfan, II, 109. 

Osman (Le khalife], I, gcgxl. Fotr'Othmàn. 
Osouan. Voir Asouan. 
Osrouschna , ou mieux Osroôsclianah , II , 89 ; Il , 

u, 68, 3l4, 3l5, 331^ 333, 334» 325. 

Osroût, II, n, 225. 



Ossonoba, II, 242. 

Ostawâ (Ostowâ), II, 11, i83. 

Ostowà. Foir Ostawâ. 

Osyouth, n, i4o, i42, i54, i56, 157. Voir 

Soyouth. 
Othmân (Le khalife), II, 11, 7, i55, 194, 195, 

199. Voir Osman. 
Otrâr. Voir Fârâb. 

Ouac-Ouac (lies), I, ggcv, gcgviii, gcgix, gggxv. 
Ouaddan, II, 177, i8o. 
Ouadhah (Al-) , route d* Asouan à la mer Rouge I , 

CXjHF^ II, i44, 167. 
Ouadjaré, désert, II, lOS. 
Ouady. Foir aussi Wâdî. 
Ouady-Alatal, H, 346. 
Ouady-alcora, vallée, II, 107, 118, i3o. 
Ouady-halfa, II, 139. 
Ouady-Albedjaré , rivière, II, 2 56. 
Ouady-Nakhla,U, 138. 
Ouah(Al-), ville, n, 33o. 
Ouah (A1-), pi. Ouahat (AÎ-). Voir Oasis. 
Ouâki. Foir Nassar-alouàki. 
Oualâc (A1-). Foir Yalaques. 
Ouarka, montagne, II, 89. Voir Warkah. 
Ouarradé, H, i49t i5o. 
Ouartan, II, 76. Voir Warthân. 
Ouayr, récif, II, 38. Voir 'Owair. 
Oûdj, tribu, U, n, i34. 
Oueslât (Montagne de), II, 178. 
Ouigours (Les), peuple, I, CGGLXin, CGGr.xiv. 

GCGLXV5 GGGLXXn. 

Oukak,U, 81, 333,334. 

Oukyanous. Foir Océan. 

Oulyl, ville et île. H, 313, 3i3, 317. 

Oumâsa, II, 395. 

Oural (L'), montagne, I, Lvi. 

Ourmyah, II, u, i43, i44t i49f i5o. Vou 

Ormya. 
Ouroomtsi , I , ggglxxxhi. 
Ours blancs. II, 367. 
Ouzz ou Ouzes, peuplade de Turcomans, II, 80. 

Voir Gbozz. 
*Owaîr, récif, II, n, 137. Foir Ouayr. 
Oxus (L*), fleuve, I, cgxvi, gcxxvi, gggi, gggxxvi, 

GGCXXXn , GCGXL , GGGXLI , CGGXLVI , GGGLIU , GGCLIV, 
GGCLXI, GGGLXIV, GGGLXVH, GGGLXIX, GGGLXXIII, 
GCGLXXVn; n, II, 177, 189, 198, 199, 301, 
303, 3Ô9, 310, 311, 313, 3l5, 3l6, 31 8^ 331, 

335, 337, 338, 339. Voir aussi Djaîhoûn, I>jy - 
houn, Balkh (Fleuve de). 
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Palerme, H, 273, 274. 

Palestine , II, 110; II, n, 3, i5, 17, 18, 19. 

Palibotbra, I, cccxxxni, cccxxxix. 

Palma, II, 271. 

Palmyre (Tadmor) , I, vm, cclxx, ccLxxin; II, 

118, 119. Voir Tadmor. 
Palus Méotide, I, ccxcm, ccxciv, ccxcv, ccxcn, 
ccxcviii, ccxcix, cccix, cccxi; n,*38, 81. Voir 
Mânîtasch. 
Pampelune, II, 267, 269, 260, 307. 
Pandjbir, II, 11, 200, 201-202, 2o3, 2o4' 
Panéas (Forteresse de), I, cxxv; II, 11, 23, 28. — 

(Lac de), II, 48, 49,61. 
Pantellaria, II, 267. Voir aBwi Coussera. 
Panthère (lies de la). Voir Beber. 
Pape (Le), U, 294, 309, 3io. 
Papyrus (Le), II, n, 208. 
Parasange, mesure de longueur des anciens et des 

Arabes, I, cclxvi, ccLxvn, cclxxii; II, 18. 
Parasol (Le), signe de distinction, I, xxni. 
Parceiar, montagne, I, cdxv, cDxxxvn. 
Parfum (Le) des fleurs dans les merveilles de l'uni- 
vers, ouvrage d'Ibn-Ayyas, cité, I, clxiv, clxv. 
Paris, ville, II, 284. — (Le fleuve de), II, 284, 

285. 
Parsis (Les), I, ccxxn. 
Partbes (Les), I, xix. — (Rois), cccLxxxn. 
^arwânab. Voir Barwànab. 
Paschoutan, fUs de Gustasp, I, ccxxn. 
Pasey, I, cdxxx. 
Paia, II, 211. 
Patanjali, ouvrage traduit du sanscrit en persan, 

par Aibyrouny, cité, I, xcvi. 
Patna, I, cccxxxm, cccx.xxix. 
Paul (Tapôtre), H, 281. — (Église de SainI-), à 
. Rome, ibid, 
Pauiisa, mathématicien romain établi dans ritide, 

I, ccxxxvni. 
Payas, II, 35. 
Pays sous le vent, I,cdxxx?. — au dessus du vent, 

ibid. 
Pteîschaver, l , cccxxxv, cccxxxti ,cccxxxvii , cccxlvii. 
Peking, ville, I, cccLxxni, cgclxxti, — (Canal 

de), CDxxxn. Fotr Khân BâHq. 
Pè'.erinage, I, xxv. ^- de la Mekke, xxi. 
Péloponnèse , II , 275. 



Péluse,Il, i46. 

Pendjab (Le), I, cccxxxiv, cccxlvii. 

Pentapole (La), H, 178; U. n, 5. 

Pentateuque (Le), l, n. 

Périple (Le) de la mer Erythrée, L, cgclxxyi, 

cccLxxxn, CDXin. 
Perle (La) des merveilles, ouvrage d*Ibn ai-Ouardy 

cité, I, OLV. 
Perles, I, ccclxxxvii. 
Persans (Les), I, xl, xl\ti, lhi, clxxxix. cxci, 

ctcni, cxcnr, cxcix, ccvi, ccvn, ccxx, ccxxi, 

ccxxm, ccxxv, ccxxvi, ccxxxiii, ccxxxiy, 

CCXXXIX, CCXL, CCXLII, CCXLin, CCLI?, CGLX, 

CCLXI, ccc, cccxi, cccxxvi-cccxxvin, CCCXXXIV, 
cccxxxvi , cccxxxvni , cccxxxix , cccxLin , 
cccxLvin, cccun, ccclvi, cccLxn, cccLxnr, 

CCCLXV, CCCLXIX, CCCLXX, GCCLXXIV, CCCLXXVH, 

cccLxxix , cccLXXxnr , ccclxxxv - ccclxxxvii , 

CCCXCII, CD, CDIV, CDV, CDXVH; II, II, l32, 19O, 

191. 

Perse (La), I, m, xvin, xix, xxv, xli, xlviii, 
LU, lv, ccxv, ccxvi, ccxxxvm,ccLxxiv, CCCXXVI, 

CCCXXIX, CCCXXXIV, CCCXL, CCCXU, CCCLXX, 
CCCLXXIII, CCCLXXXII, CCCLXXXVH, CCCXCVH, 

ccGxcviii, cDi, cdxxi,cdxxt; n,n, i5o. — (Mer 
de), CDv, CDx; II, aS, 263. — (Rois de), I, 
ccxxx, cccLxi. — (Les Khans de la), I, m, ir. 

Persépolw , I , cccxlt. Voir IstaLhr. 

Perses (Les), I, xix, clxxix, clxxx, ocxni, 
cccxxx; II, II, i65. 

Persique (Golfe), I, m, xxxu, cclXxxt, occm, 
ccax, cccLxxvni, ccclxxx, ccclxxxi, ccclxxxit 
cccLxxxvi, CDIV, CDV, CDi, cDxx; II, i5, 27, 
28, 68, 70, 74, 75, 99, 106, i36, 137; n, 
n, 65, 66, 73, 82, 88, i3o. 

Petchénàkya, ville, II, 292. 

Petchénègoes (Les), peuple, U, 292, 293, 297 
3o5, 3o6, 324. — (Montagnes des), II, 292. 

Pe-thing, nom de lien, I, ccglxxii, cccLXxni. 

Pharaon, II, 157, 161, 166. 

Phare (Le) d'Alexandrie, II, i44. 

Phéniciens, I, xxxix, cclv, cccxxn, cccLXix, 

CCCLXXX. 

Philadelphie. Voir Sait. 
Philippines (tles), I, cdxxiti. 
Phingyang, I, cccLxxvn. 
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Pierre (rapolre), II, 280. — (Église de Saint-), à 

Rome, ihid, 
Pierre d'Ailly, écrivain cité, 1, cclii, ccliv. 
Pierre de Médine, écrivain espagnol cité, i, ccvni. 
Pierres (Traité sur les), ouvrage cité, I, ccin. 
Piété (Mosquée de la), 11, 109; II, 11, 2a8. 

Pilotes, I, CDXUV, CDXUU, CDXL, CDIUV. 

Piri-Rels, amiral turc, 1, clivu. 
Piroûzkoûh. Voir Biroûzkoûh. 
Pisans (Les), II, 36, Sog. — (Pays des), 11, 3o8. 
Pischdadiens (Rois), II, 11, 196. 
Pise, 11, 309. — (Pays de), 11, 36. 
Planisphère , ouvrage d'Hipparque , cité , 1 , gclxii. 
Platon le philoso|^e, FI, n, i36. 
Platon de Tivoli, traducteur des tables astrono- 
miques d'Albateny, 1, lxii, cclxxxii. 
Pline, I, cccLxxxi, ccclxxxiv, cd\x. 
Pointe-de-Galles , 1 , gdxix , cdxxxyi , cdxxxviu. 
Points (Les) cardinaux, 1, cxcn, cxciii, cxct, 

CGXIV. 

Poitou (Le), U, 284. 

Poivre (Le pays du), 11, 11, 1 15. Voir Malabar. 

Polarisation de Taimant, 1, ccii, cciii, cciv, ccv, 

ccvi, CCVII. 
Pôle (Mesure de la hauteur du), 1, coxli, cdxlii, 

CDXLm. 

Polybe, auteur cité, 1, cclxwii. 

Pont de fer sur l'Oronte (Djisr al-Hadîd), 11, 52, 
62. 

Pont-Euxin. U, 36, 38-4 1. 80. Voir Nytasch. 

Pont de Sendja sur la rivière du même nom, I, 
xn. Voir Sandjà. 

Pontica Ueradea. Voir Bontarqli. 

Pontos, con'uption de ce mot en arabe, 11, 11, i46. 

Port-Mahon, 11, 272. 

PortVendres, 11, 85, 261. 

Porte (Ville et royaume de la) ou Derbend, ou 
Porle-de-Fer ou Porte-des-Portes ou Bâb al-Ab- 
wâb, n, 284» 288. Voir les articles suivants. 

Porte-de-Fer (La). 11, 43, 44^ 94, 283, 284, 
287, 3oo, 3oi; n, II, i44» i49« i55. Voirie 
précédent et les articles Bâb al-Abw4b, Derbend. 

Porte (La) des Portes, H, 287, 298-300, 3o3, 
3o6 , 326, 327. Voir les précédents. — ( Mon- 
tagne de la) , II, -93 , 94. Voir aussi Caucase. 

Portes dv Caucase, 11, 11, i56. 

Portes de la Chine, 11, 11, 122, i23, i32. 



Portulan arabe de la Méditerranée, 1,clxx,cxcviii, 

ccxii. 
Poste (La), I, xxi, xxii,xlii. 
Pouille (La), 11, 36, 38, 278, 279, 282. 
Poulo-Bouton (lie), 1, CDxxxvn. 
Poulo-Condor (Ile de), cdxy. 
Poulo-Pinang ( lie ) , 1 , cdxxxvu. 
Poulo-Sambelan (lies), 1, gdxxxvii. 
Poûmîn, n, II, 172. 
Pouranas (Les), livres brahmaniques, I, cgcwii, 

CGGXXXI. 

Prairies ( Les ) d*or, ouvrage de Massoud\ , cité , 1 , lxvi , 

Lxvii, LXTiii. Voir aussi Moroudj-aldzeheb et 

Massoudy. 
Presbourg. Voir Beyssa. 
Présent (ait aux hommes con^dérables pour servir 

aux voyages sur mer, ouvrage de Hadji-Khalfa , 

cité , 1 , CLXXii. 
Pritisouami , écrivain indien , 1 , cgxxxyiii. 
Prinsep (James), cité, 1, ggx. 
Procope , auteur cité , 1 , ccGLXxxin. 
Prussiens (Les), 11, 3i4, 3i5. 
Ptolémée, I, xltiii, lv, gxxxii, ccxviii, ccxx, 

cGxxrv, ccxxxu - cgxxxiv, cgxxxv, ccxxxvi. 

GCXXXVII, CCXXXIX, CCXLIV, CCXLV, CCXLVI, 
CGVLVIII, GGL, CGLI, CGLII, CCLIII, GGLIV, GGLVI, 
GCLIX, CCLX, CCLXI, GGLXVin-CGLXX , CCLXXXI , 
GGLXXXII, GCXC, CGVCI, GCGII-CGGIV, CCCX, CCCXI, 
CCCXXVII , CCGLXIX , CGCLXX , CCGLXXVII , GCCLXXXIX , 

cDiTi, cDXvn, GDxvni, cDUi; 11, 9; 10, 17, 27, 
45, 46. 
Plolémées (Les), rois grecs d'Egypte, I, xxi, cxvi, 

CXLX, GXL, CXLI, GLXXVI, GLXXX, CLXXII, CCLXXI, 

CCLXXIII, ccLxxnr, gclxxy, gglxxvi, cclxxviii, 
ccLXxu, ccLXxx, GGCLXXXI;11, 56, 8i, 2o5, 206, 

212, 216, 226, 263. 

Purchena, u, 252, 254* 

Puits remarquable situé dans le canton de Hindi- 

djân, U, II, 93. 
Pyles amaniennes, pyles ciliciennes, 1, vi. Voir aussi 

Marry. 
Pyramides (Les) d'Egypte, U, 149. 
Pyrée, H, n, 193. 
Pyrénées (Les), U, 36, 37, 4«, 85, 86, 234, 

235, 24i« 255, 260, 261. 
Pythagore, I, gccxxl 



36. 
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Q. Voir aussi au C et aa K. 
Qabq, II, II, i4o. Voir Qaîtaq et Caucase. 
Qâdis, bourg de Marw-ar-Roûdh , II, ii, 72. 
Qâdisiyyah (Cadésiah), II, n,65, 68, 70, 71,72. 

— (Combat de), II, n, 72. — Autre localité de 

ce nom, ibid. Voir ojusi Cadessya. 
Qadr KJiân, personnage cité, II, 11, 224. 
Qâ*in, II, n, i83, 184, i85, 189, 191-192. 
Qà'inî, nom d'origine. II, n, 192, 
Qaîsar, II, n, 137. Voir César. 
Qaîfarâniyyab. Voir Césarée de Syrie. 
Qaîsâriyyah. Voir Césarée. 
Qaîsâriyyat asch-Scbàm. Voir Césarée de Syrie. 
Qaïsites (Les), II, 11, 9. 
Qalsoûrî (Camphre). Voir Fansoûri. 
Qaîaq (Mon:s),II, 11, i4o, 106. Voir Caytac, Cau- 
case, Qabq. 
Qala'î (étain), II, n, i3i. 
Qal'at ar-Roûm. Voir Grecs (Château des). 
Qal'at Dja'bar. Voir Djaliar (Château de). 
Qâli. Voir Ismâ'îl ben alQâsim. 
Qâlîqalâ, II, u, Sd, 55, 139, i4o, i4i. i42. Voir 

Calycala. 
Qàllari ou Qallari , II, 11 , 110, 111. 
Qamar ad-din, sorte d'abricot, II, n, 137. 
Qâmdjoû (Kaii-tcheou), H, n, i25. Voir Kamt- 

cheou. 
Qàmohol, II, ii, 1 10. 
Qâmroûn (Montagnes de) ou pays d*Assam, II, 11, 

121. Voir Assam et Camroun. 
Qand (signifie village, bourg), II, 11, 219. 
Qandâbil, H, 11, 110. 
QarA-Qoroum (Caracoron), II, n, 23 1. 
Qârah, II, 11, 6. 

Qaramân, II, 11, i33. Foir Caramanie. 
Qarâqoûm, II, n, 23i. 
Qarâtikîn, personnage cité, II, 11, 206. 
Qarin (voisin), II, u, 197. 
Qarînaîn, II, n, 107, 197. 
Qam (corne), II, II, 197. 
Qamaîn, II, 11, 106, 107, 197. 
Qarqisiyâ (Circesium), H, 11, 49, 07, 58. Voir 

Kyrkessya. 
Quart habité du monde, I, ccui, ccxxiv, cclxxiii, 

ccLxxnr, gclxxvii, ccT.xzxm, cclxxxiv. 
Qâsàn. Voir Qâschân. 



Qâschân ou Qâsân, II, 11, 92, 159, 161, 168, 
170, i83. — (Faïence de), II, 11, i53. 

Qàscbâni, nom d'origine, II, 11, 168. 

Qâschghar ( Kâschghar ), II, tt, 229-230. Voir 
Casgar. 

Qaschmîr, n, 11, 120, 23o. Foir Cachemire. 

Qâsioûn (Mont) ou Casius, II, 11, 32. Voir Cas- 
syoun. 

Qasr. Voir aussi Casr. 

Qasr al-Losoûs, II, n, i65. Voir Château des Vo- 
leurs. 

Qasr Ibn Hobaîrah. Voir Ibn Uobaîrafa (Château 

h 

Qasr Schirfn, H, n, 80. Foir Château de Schîrîn 

et Schtrin. 
Qastal (Région dey, 11, n, 12. 
Qaslamoûnyah, II, n, i36, 1^2, i45. 
Qatlf, n. II, 129. Voir Cathyf. 
Qatrabbol, nom de deux localités, II, n, 74. 
Qayy, rivière, II, n, 21 3. 
Qazwîn, II, 11, i4o, 157, i58, 159, 161, 166, 

167, 168, 17a, 176, 177. 
Qinnasrin, II, 11, 2, 9, i5, 35, 38, 43, 43, 44, 

45, 46,47. 
Qirmâsin. Voir Qirmîsin. 
Qimusin (Qirmâsin, Kirmânschâh ) , II, 11, 162, 

i63, i64. Voir Carmessyn. 
Qîs. Voir Kisch. 
Qiyâs. Voir Kyas. 

Qobâ, près de Médine, II, n, 228. Voir Coba. 
Qobâ de Transoxiane, II, n, 228. 
Qobâwi, nom d'origine, II, 11, 228. 
Qobâyi, nom d'origine, II, n, 228. 
Qobâdl) le Kosroès, II, n, 188. 
Qobâdhiyân (Qowâdhiyân), II, n, i85. 
Qobbah ou coupole de la Salhrah, II, n, 19. 
Qofs (Monts), n, n, 101, 102, 195. Voir Cofs' — 

village, II, II, 102. 
Qohondoz (Qahandaz), sens Ce ce mot, II, 11, 

i85. 
Qohondozî, nom d'origine. II, n, i85. 
Qomâmah (Église de la Résurrection), à Jérusalem, 

H. n, 19- • 
Qomâr (Kbmer ou Cambodge), II, n, 127, i3o. 

Voir Cambodge. 
Qomâri (Aloès), H, n, 127. 



Digitized by 



Google 



INDEX GÉNÉRAL. 



285 



Qomm, II, n, iSg, 160, 161, 166, 167, 168, 
170, i83. 

Qomr, île, II , n . 1 a 6. Voir Gomret Gomor. — Pré- 
tendue localité d'Egypte, ibid, 

Qonbolah (Madagascar), II, n, 127, 128. Voir 
Madagascar. 

QondohAr (Gandahar), II , n, 117. Voir Kan- 
(iahar. 

Qonghorlân. Voir Soltâniyyab. 

Qorqoûb, II, n, 85, 86. 

Qotaîbah ben Moslîm , II, 11, 193. Voir C(h 
tayba. 



Qoûliistàn du RhoràsAn, II, n, i83, i84, 18S. 

189, 191, 19a. — du KirmÂu, II, n, i85. 
Qonhostân. Voir Qoûhistân. 
Qoumas. Foir Qoûmis. 
Qoûmis ou Qoûmas ou Koûmisch, II, n, 9a, 169, 

175-181, 18a, i83. 
Qoûnyah, H, 11, i33, i36. Forr Iconium. 
Qoûros, IT, n, 9, i5. 
Qowâdbiyân. Vob' Qobâdhiyân. 
Qowaîq(Le Gbalus), rivière, U, n, 43, 44. 
Qozdàr (ou Qoçdar), ville forte, II, 11, 112. 
Quesada, U, a5a. 



R 



Rabadé(Al-),n, ii5. 

Raban, I, xv, xvi. 

Rabog, I, xxi; II, 107. 

Babbah on Rabbat Moab. Voir Maâb. 

Rabfab (Tribu de), II, n, 43. Voir aussi Dîyâr 

Rabi*ab. 
Rabwah (La), de Damas, II, n, 3a. 
Racca, II, 66, 110. Voir Rakka et Raqqab. 
Raccadé, n, 196, 197. 

Radakys (Golfe des) ou Radyc (Golfe de). II, 179. 
Râdbagân. Fbir RÂdbakân. 
Râdbakân (Ràdbagftn), II, n. i84. 
Radhoua, montagne. II, 109, iig« 
Radjy (A1-), nom de lieu, U, 111. 
Radyny (Gbapdle de), nom de lieu, U, i4i* i4a. 
Rafah, II, 139, i4o, i49« i5o; II, n, 1, i4t 

i5. 
Rafaniyyab (Rapfaanéa), II, n, 37. 
Râfiqab, autre nom de Raqqab, II, 11, 54. 
Ragâ (Reyy), II, 11, 169. Voir Reyy. 
Ragba (Reyy), n, u, 169. Koir Reyy. 
Rababa ou Rahabab, II, 65, 99, 100, 119; U, 11, 

49, 56, 57, 59. 
Raboûn (MonUgne de), II, 88, 89; II, n, i3i. 
Raisonnement (Le) éprouvé, taUe astronomique 

composée par Yabya, fils d'Abou-Mansour, I, 

xci, xcn. 
Rakbama, borloge solaire, I, li. 
Rakka, I, gglxx, ccLXxm. Voir Racca et Raqqab. 
Ram (lies de), I, cdviii. 
Râm Scbabristân, H, n, io5. 
Hama, vallée. H, 108. 
Râmbormoûz, II, 11, 89. 
Ramm, fausse leçon, H, n, 178, note. 



Ramia et Ramlab, I, ux, cclxvii; II, 60; II, 11, 

3, 4> i5, 17, 18. 
Ramny (tlede), I, gdti, cdyii, CD?ni, gdix, cdx, 

CDXni, CDXIY. 

Rân, n, II, i4o. Fbir Ârrân. 

Rânidj (lies de), pour Zàbidj, H, ii, ia&. Voir 

Zàbidj. 
Raqîm (Ar.),U,n, 5. 
Raqqab (ou Al-Bai^à), II, u, 46, 47, 49. 5o, 53, 

54 1 57. Voir Racca et Rakka. 
Ras (A1-), nom de lieu. H, 61, 6a. 
Ras-ayn ou Ra's 'Ain, II, 66, 90; H, n, 5o, 55, 

57. 

Ra's al-Qantarab. Voir kbosdioûfagban. 
Ra's atrTâq (àSamarqaud), II, n, 3^9. 
Ras-Autan ou Autsan (Gap des idoles), extrémité de 

la cbaine de l'Atlas, U. 34, 83, 178. 
Ras-er-rih, signification de ce terme, I, coxxwiii. 
Ra's Haîli (Promontoire d*Illy), II, n, 116. 
Ra's Kombori. Voir Gomorin (Gap). 
Ras Tyn (cap delà Figue), U, 34 « 178. 
Rascbyd-eddin , bistorien persan, cité, 1, xcvi, 

CGCLTXV, GCCLXXVI. 

Rasm-alardh. Voir Resm-alardb. 

Rasm-Almamour ou Rasm-Alrob^lmamour. Voir 

Resm (Le). 
Râsib (Fort de), II, 11, 327; 
Rasîf, route, II, 11, 36. 
Rass, fleuve, U, u, i4i, i53. Voir Araxe. 
Riastan, U, n, 10. Voir Rostan. 
RàtbU, roi de TArrokbkbadj, II, n, 106. 
Ravendan (A1-), II, 6a. Foir Ràwandân. 
Râwan^ Ut ii« 307. 
Râwand, D, n, 160. 
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Râwaiidàn, II, n, ^2^ 43. Totr harendan. 

Ràwandî« nom d*ongine, II, ii, i6o. 

Ray. Voir Reyy. 

Razat ;Cap). Voir Ras-Autsan. 

Razy (A1-) ou Ràiî, 11, 248. — Nom d'drigine, H, 

II. 169. 
Raziq, rivière, II, il, 196. 
Rebah, personnage cité, II, 239. 
Rebalh-alfalh, II, 174. 

Recueil descriptif. Voir Livre des espèces, elc. 
Recueil des remarques singulières faisant connaître 
une jxirtie des merveilles du Magreb, ouvrage 
d'Abou HamiJ Mohammed, cité, I, cxii. 
Recueil des \estiges qui restent des anciennes géné- 
rations, ou\rage d'Albyrouny, ci é, I, xcvi. 
Reflets de lumière senant à éclairer les obscurités 
de TAtlas mineur, traduction turque de TAtlâs de 
Mercator, par Hadji Khalfa, I, clxxii. 
Réï. Voir Reyy. 

Rekyb, signification de ce mot, I, ci.\\s\i. 
Relation de Soleyman, citée, I, cxvi. 
Relation des \oyages faits par les Arabes et les 
Persans dans Tlnde et en Cbine, etc., 1, lui, 
LXVI, Lxm, IJLXni, lxxiv, lwv, hxyi, cdv. 
Rempart de Doul-Carnaîn, I, cccxn, cccxin, 

cccxi?. 
Rescbaca (Le), nom de lieu, D, 266. 
Résineuse (Mer), I, cccwi. 

Resm (Le) ou Rasm ( Resm-Almamour ou Resm- 
Alrob-Ainunnour), traduction arabe de la géogra- 
phie de Ptolémée, I, XLm, xlv. Voir Ketab 
Resm , etc. 
Resm-Alardh (Le}, système de la terre, ouvrage 

d'AlLbarizmy, cité, I, xly. 
Rey, 1, Lix; II, 93. Voir Reyy. 
Reyy (Ray, Rei, Rey, ancienne Ragé, Ragba ou 
Rhagès), II, n. 63, 66, 91, 9a, i58, 159, 
161, i6i, 166, 167, 168, 169, 170, 171,172, 
173, 17^, 177, 179, 182, i83, 199. Fbir Rey. 
Reyderagoun, nom du roi d'Aragon, D, 3o8. 
Rcydfery If. Voir Frédéric II. 
Reyd-schan (A1-). Koir Cbaries d^Anj ou. 
Rhagès. Voir Reyy. 
Rhodes, île. II, 276, 277. 
Ribath, Ribât, signification de ce mot, II, 253; 

U, n, 31 5. Foir aojii Hôtelleries. 
Ribâl Foràwafa. Voir Foràwi^. 
Ribindjan. Voir Arbindjan. 
Ribà. Voir Jéricho et Ryba. 
Rlschahr, II , n, 85. 



Rio de la Miel, II, 246. 

Rivière (La Grande-), alBiieut de rOr».nle, II, 
62. 

Riwand, II, 11, 18^. 

Rob-alLhaly, II, to5. 

Roger II, roi de Sicile, cité, I, ciiv, cxv, cxvi, 
ex VII, ex vin, eux, cixi. 

Roger Bacon, savant du Mn* siède, I, ccl, ccli, 
CCLII, ccLir. 

Robâ. Voir Edesse. 

Rohana, montagne de Rahoûn, II, 11, i3i. 

Rohitaka (Château de), I, ccixxvii, ccxxwui. 

Roi (Canal du), U, 67. Voir Nabr al-MaUl. 

Rokh (Le), oiseau fabuleux, I, cceLxxvin, ccclx\x. 

Romain [Empire), I, ccxxxTm, ccxxxix; II, 235, 
298, 324. 

Romains, I, xix, xli, exe, cxcn, gxgv,cxcix,gctt, 
ecix , ecxm , cexxTi-ccxxYui , ccxxxni , ccxxxiv, 
ceLxni-ccLxvm, ceLxxiv, cclxxvu , cglxxxi , ccxci , 
ccxcn, cceix, cccxin, cccxix, cccxxn, cocxixi, 
cccxxxin, ccexu, cgcxlit, cocLn, cccLm, 
cccLxix, cccLXx,cceLxxiu,ccei.xxvn, cccLxxxn, 

CCeULXXIU, CCCLXXXTI, CDTI, CDXD, CDim, CDL, 

CDLTn; II, aoa, 3o6. — (LVmperew des), 
ccxxu* — (Pays des), ecc; II, 24, 3o5. 

Romaka, ou pays des Romnns, I, ccxur, ccxiv; 
n, i3. 

Romanie, ce que cest, 1, ecc; II, 275. 

Rome, \ille, I, cclxxtt, ccLXxxTn; II, 37, 38, 
09, 280, 281, 3io, 3ii. — (Fleure de) o« 
Tibre, II, 59, 3io, 3ii. — (Province de), II, 
36. — (Pays de), II, 309. — (Église de), II, 
280. 

Ronda,II, 335, 236. 

Rosâfab, nom de plusieurs endroits, II, n, 47/48. 
Voir aassi 'As!.ar al-Mabdf. 

Rosâfat-Uiscbâm, D, n, 13, 47, 48. Voir Rossafa. 

Rose des vents, I, cxcv, cxcvu, cxcvin, cxcn, ce, 
CCI, cen, ccxn. 

Rosette, Tille, II, 47^ 57, 139, 159, 161. 

Rossafa (Le), H, 258. Voir Rosifkh H Rosâfia- 
Hisdiàm. 

Rostan (A1-), H, 62. IW Rastan. 

Rostâq, sens de ce dmH, II, n, 313. 

Rostiq ax-Zott on Carton des Zott (Tsignes), lo- 
calité, II, n, 84 , 89. 

Rostem (Renou), princes dnllagreb. II, 193. 

Rondes. Voir Rhodes. 

Roûdh (District de), H, n, i83. 

Roûdh, sens de ce mot persan, D, n, 195. 
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Roûdhabâr, nom de diverses lootiHés,n,n« 173, 17^. 

Roûdhrâwar, H, n, 160. 

Rouge (Mer), I, xxii, xxxix, ccxcin, cccLxxvni, 

CCCLXXX, CGCLXXXI, CCCLXXXIV, CDIT, CDV; II, 99, 

106, 116, ido, làà, i46, i53, 161, 167,310, 
297; II, H, 128. 

Roûm (Pays de), I, ccxxvi, cccx; II, i3, 63, 63, 
68, 90, 94; II, II, i33^i39. — (Châtein ou 
forteresse de), I, iv, v; II, 65. Voir Grecs. — 
(Mer de) ou Méditerranée, I. tu, cglkxxti, 
ccLxxxvin, ccxciir, ccxcix; II, 16, 33, 3 1-37, 
278-280. 

Roums (Les), peuple, II , 297. 

Roûmiyyah, autre nom de Madà*in, II, 11, 76. 



Ronmyé. Voir Rom6« 

Rous. Voir Russes. 

Roussyé, ville, II, 320, 32 2. 

Roussyé (A1-). Voir Russes (Les). 

Rouyân (Schârislân), H, 11, 176. 

Rouyhan (Al ) [Canton d'], II, 76. 

Roxatin. Voir Ras Tyn. 

Russes (Les), I, ux, lxxix, lxxx, cgxciv-cgxcix , 
cccxi; U, 284, 287, 288, 296, 297, 3oi, 
3o3, 3o5, 3o6, 3i5, 320. — (Pays des), II, 
2, 24. 

Russie (Mer de la), I, cccxvin. 

Ryf (Le),n, i4i, i42, 

Ryha (Jéricho), II, 61. Voir Rihâ et Jéricho. 



Saada, II, 88, 128, 129. 

Saad (Benou), II, i35. 

Saadya (A1-), forteresse, II, 254. 
^ Saba (Digue du pays de), II, 108. 
y Saba. Voir Mareb. 

Sâbalagh. Voir Schâbalagh. 

Sabalân (Mont) ou Sevellan, II, n, i52. 

Sabarathiaho , pays, I, ccc. 

Sàbât de Madâm ( Balàs-Abâd ) , vHle, II. n, ^8, 
77. — de Transoxiane, 11, 11, 68, 224. 

Sabéens, I, cccLxv, ccclxxxit^II, n, 8, 33, 53. 

Saber (Montagne de). II, 127. 

Sâbiq ad-din Dja^bar al-Qoschaîri, II, 11, 52. 

Sabkarî, prince du Farsistân, II, n, io4. 

Sâboâr. Voir Sapor. 

Sâboûr (District de), II, 11, 92, 94 « 95, st>o. Voir 
Scbapour. 

Sabryn, II, 242. 
^ Sâbyé, vent, l, cxcvn. 

Sabzarftn, II, 11, i85. 

Sabzawâr, II,n, i83, 188. 

Sacdjy, II, 4i, 80. Voir Isacdji. 

Sadab (Le pays des), II, 283. Voir Slaves. 

Sacsin ou Sacsyn, II, 286, 291. 

Sa*d ben Mâlik ben *Amir ben Al*AschWl,.U, n, 
159. 

Sada, II, 110. 

Stdao (Le), fleuve, II, 243. 

Sadder (Le), un des livres des Guèbres, I, ccxm. 

Sadfery, U, 75. 

Sadinfour, I, CCCLXXVI. 

Sadjyn, U, 395. 



Sadrah (Rivière de), II, 74. 

Sadoûsân, n, n, 112, ii3. 

Safad. Voir Safat. 

Safardjân, II, 11, i4i. 

Safat (ou Safad), II, n, 21, 39. Voir Sefed. 

Saifôh (As-), le khalife, II, 11, 71, 74. Voir Abou-I 

'Abbâs. 
/ Safi,n, 182. 

Safyha, sorte de disque de métal aenrant aux opéra- 
tions astronomiques , I, en. 
Sâghàn (Djâgbân), U,ii, 186. 
Sâghânî, nom d origine. H, u, 229. 
Saghànyân (Djaghânyàn), II, n, 197, 23 3. 127, 

229. 
Saliâh (Le), ouvrage de Djaobari, cité. II, ir, 65. 

Voir Sabbab. 
Sabal, fils d'Aban, écrivain arabe, 1, clxvi. 
Sahar, I, ccglisxiv. 
Sahara (Le), II, 189, 190, 301. 
Sabarta, nom de peufdeet de pays, 11, 210, 225, 

227. - 
Sabel (Le), contrée du Magreb, II, 194. 
Sabbab (Le), ouvrage cité, II , i34. i36, i38. 

KoirSahâh. 
Sablé, Û, 121. 

Saboul, viBage, U, 106. — (Vallée de), II, i23. 
Sabroudj, II, 292, 293. 
Sabroudjyé (Les), peuple, U, 292. — (IMonlagae 

des), II, 2^, 293. 
Sabyoén, II,.n, 35, 38. Voir Sobyowi. 
Sa*îd (Canal de) , dérivé de TEuphrate, II, 11, 56. 
Saldà (Sidon), H, n, 36, 27. Voir Sidon. 
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Saïf ad-daulah hen Hamdân, II, ii, 56. Voir Sayf 

eddaulé. 
Saïf ben Dhi Yazan, II, ii, i84- 

Saïhân (Le), fleuve, II, ii, 27. Voir Syhan. 

Salhoûn (Le), fleuve, II, 11, 2i4» 216, 221. Voir 

Syhoun. 
Salmarah (ou Saîmar) du Djabal, II, n, 83, 162, 

i63. — cantou de fiasrah, II, 11, i63. 
Saîn-Batou, descendant de Djeiiguiz-Khan, cité, II, 
323. 

Saint-Jacques de Compostelle , ville, II, 42. 

Saint- Jean -d'Acre, I, m, iv, v. Voir *Akkâ. 

Saint- Vincent (Cap), II, 242. 

Saintç- Agathe (Moîit), II, 272. 

Sainte-Sophie, principale église de Constantinople , 
n. 3i5. 

SaLa-douipa, 1, clxxix. 

Sakàwand, II, 11, 201. 

Sakha, II, i4o. 

Sakhrah (La) de Jérusalem , II, n, 3, d. 19* 

Sakya , sens de ce mot , II , 271. 

Saladin, sultan ci'Egy|.te et de Syrie, I, u, m, xi; 
n, II, 21. — (Histoire du sultan), citée, II, 
265. 

Salamanque, II, 2 M. 

Salamiyyah, Salamya ou Salaminias, II, 100, 11a, 
119, i36; Q, II, 1, 12, i5, ài' 

Salaouyé (A1-), nom d'une fraction du peuple russe, 
n,3o5. 

Salé, ville, II, 46, 168, 172, 174, 182, i63, 
187. 

Salehyé, II, làg- 

Sâlih (Mosquée de), II, n, 20. 

Salîq, II, II, 68. 

Sallam Tinterprète , personnage qui fut chargé par 
Vatek-billah d'explorer les régions situées au nord 
du Volga, de la mer Caspienne et du Yaxarte, I, 
LV, Lvi. — La relation de ses voyages a été con- 
servée par Cdiûsi, lvi, cccxni, cccxiv. 

Salma, montagne. II, 87, 88, io5, i3i. 

Sdmân al-Fârisi, II. 11, 89. 

Salmâs, U, u, i44« i^Qi i5o. Voir Selmas. 

Salobrena, II, 253. 

Salomon, fils de David, I, gcglxxx; II, u, 19, 
i36. 

Sâloûs, II, 44; U, n, 174, 177» 178. 

Salsalat-Alardb. Voir Chaîne de la terre (La). 

Sait (PortereJMe de) ou Philadelphie, II, n, 6, 22. 

Saltys, île, U, 237. 

Sâm (Dypastie de), U, 11, 202. 



Sâmânî. Voir Mobammad. 

Samaâuy (AI-) ou Sam'ànî (Abou-Saad Abd al- 

Kerym), écrivain cité, I, ex, cxi; II, 11, 42 , 5o, 

55, 66, 08^, 69, 70, 71, 78, io3, io6. i53, 

i65, 170, 177, i8i, i85, 2i4» 224. 227. Voir 
, encore Samany. 
Samag, II, 3oi. 
Samanides (Les), I, cccxlv, cccxlvi, cgglxi, 

cccLXvni, cDiii; II, 11, 220. 
Samany, auteur arabe, cité, II, 2, 106, i32. Voir 

Samaâny. 
Samarcand et Samai'kand, I, cxim, cgglxi, 

cccLxxin, cccLxxv, cccLXxvn; II, 89. Voir Sa- 

marqand. 
Samarcandy. Voir Abd al-Razzac. 
Samaritains, II, 11, 20. 
Samaron, II, 3oi. 
Samarqand, II, 11, 68, i85, 2i3, 2i4> 2i5, 

217, '218, 219-220, 221, 223, 224* 225. Voir 

Samarcand et Soghd de Samarqand. 
Sâmarrâ, I, lxi; II, 11, 64* Ko{r Sorramanra'a et 

Sarmanraa. 
Sàmaçri, II, 11, 142. 
Samâwah (Désert de), II, n, 5i. 
Samery, titre du roi de Kalikut, I, cdxxxiu;. 
Samhar, pays, II, 210, 227, 228. 
Samhel, I, cdxxvi. 
Samherî (Les). Voir Dankal. 
Samkedy, montagne, II, 210. — Samkedys (Les], 

peuple, ibid, 
Samos, île, II, 274* 270. 
Samosate, II, 65. Voir Somaisâ|. 
Samour (Le), rivière, II, 299. — (Le pjnt du), 

n, 3oo. 
Sammour, martre zibeline, II, 3o5. 
Sàmsoûn, II, 39, 319; II, u, i45, i46. 
Samtzkhé, province de Tlmerçth, I, ccc. 
Samuel, fils d'Adya, poète cité, II, 117, 120. 
Sanaa ou San'â, I, clxxv; II, 110, 120, 122, i23 

128, i3o, i32; U, n, 220. — (Territoire de), 
H, 106. 
Sanâbâdh, II, n, 190, 191. 
Sanam, étoile, I, cci. 

Sanâm, montage voisine de Basrah, II, 11, 81. 
Sanamam, II, n, 3o, 3i. 
Sanang-Setsen , écrivain mongol, cité, I, cccLViii , 

GGGLIX. 

Saodal (Le) minéral, sorte de pierre, II, 210, 

211. 
Sjandarâta (Les), peapjie, tf, 219. 
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Sandjà. Voir Bleu (Fleuve) et Sendja. 

Sandjy (Mer de), I, cdv, cdxvii. 

Sandracotus , prince indien , I , cccxxxiif . 

Sanf (Le Champa), presqu'île, II, ii, 127. Voir 

Senf. 
Sangarius (Le), fleuve, II, 64* 
Sanhadja (Montagne de la tribu des). II, 188. 
Sankâdîb, II, n, i3i. 

Sankha, espèce de coquille marine, I, ccglxxxvii. 
Sanson (Nicolas et Guillaume) , géographes du 

XVII* siècle , I , cclxxv. 
Santa-Maria , \iUe d'Aragon , II , aSg. 
Santa-Maria d'Algarve, II, aSg, 2^0. 
Santaren, U, 2^5, 246. 
Santarié ou Santaryé, II, i53, 181. 
Santiago, II, 2 35, 246. 
Santiponce, île, U, 287. 
Sanyr (Montagne de), II, 89. 
Sapor, fils d'Ardaschir ben Bâb.k, II, 11, 64. 
Sapor (Le roi) Dhou-1-ALtàf, II, 11, 86. Voir aussi 

Schâpoûr. 
Saragosse, ville, II, 257, 269, 260. — (Fleuve de), 

II, 260. 
Sarakhs, I, liv; II« n, i85, 190, 191, 198, 197. 
Sarakhsy (A1-), savant arabe, I, uv. Voir Ahmed 

fils d'Althayy. 
Sarandîb (lie de), II, 11, i3i. Ko/r Ceylan et Sc- 

rendyb. 
Sardâ, II, n, 28. 
Sardaigne (Ile de), I, cclxxxvii; II, 191, 268, 

273, 309. 
Sardanya (Djezyré). Voir Sardaigne. 
Sari. Foir Sâriyah. 
Sarjal, île, I, cdxxxvi. 
Sarmates ( Les ) , I , cccxiii. 
Sarir ou Sarîr Allân, II, 11, i44, i55, i56. Voir 

Saryr et Bilad-Alseryr. 
JSarîrah, île, II, 11, 126, i32. Voir Saryré et Ben- 
gale. 
Sâriyah (Sari); II, 11, 176, 178. 
Sarkhad, U, 11, 1, 3i, 36. 
Sarmandjân, II, 11, 2i4. 
Sarmaq, II, 11, 91 
Sarmanraa, H, 69, 71. Voir Sorramanra'a et Sà- 

marrâ. 
Sannin ou Sarmyn, 11,90; H, 11, 10, 42. 
Sarou-Kerman et Sary-Kermao, H, 89, 4o, 80, 

282, 317-319. 
Sarouat, chaîne de montagnes, U, 102, io3. 
Saroi^dj ouSaroug, II, 11, i3, 46, 62. 



Sarrazin, origine de ce mot, II, 106. 

Sarsar, nom de deux localités. H, 67; II, 11, 76, 

76, 79. — (Canal de), II, 67; II, n, 76, 79. 

Voir Tsartsar. 
Sarwân, U', 11, 108. 
Sarwistân, II, n, 98. 
Saryr (Pays du), U, 289, 297, 3o3, 3o6. Voir 

aussi Bilad Alseryr et Sarir. 
Saryré (île de), U, 26. Voir Sarîrah. 
Sassanides (Les), I, xli, xlvii, ccxxvin, cccxiii, 

CCCXXXVI , CCCXXXVIII , CCCLXI, CCCLXXXII, CCGLXXXIII, 

cccLXXXvni, CD?; n, II, 177. 
Sassyn, II, 296. 

Saukdjoû (Sou-tcheou), U, 11, 126. 
Sava, n, 92, 93. Voir Sâwah. 
Sawâb (Le), ouvrage cité, II, 11, 3i. 
Sawâd (Le) de Tlrâq, II, 11, 64. Voir Souad. 
/ Sâwah, II, II, 169, i63, 166, 167, 169. Voir 

Sava. 
Sawâkin, île, U, n, 128. Voir Souaken. 
Sayd (Le), contrée de l'Egypte, II, 189, i4o, i4i, 

i43» i43, i5i, i52, i53, i54f i55, i56, 

167, i58. 
Sayf-eddaulé, fils de Hamdan, prince d'Alep, I, 

Lxxxvi; n, 283. Fo/r Saïf ad-Daulah. 
Saxons. Voir Goths. 
Scha*bah, II, 11, 61. 
Schâbalagh (Sâbalagh), II, 11, 222. 
Schaberan, II, 299, 3oo. 
Schâbour. Foir Schâpoâr. 
Schabouré, sens de ce mot, II, 22, 23. 
Schâboûrqân, II, n, 187. Voir Schebourcan. 
Schacrac, II, 4 o. Fo/r Djoqrâq. 
Schâdhiyâkh, II, 11, i84. 
Schajdy. père d'Ayoub et grand-père de Saladin, I, 

xxvni. 
Scbafey ou Schâfil, célèbre jurisconsulte, cité, I, 

XV; II, io4> io5; U, 11, 16. 
Schâh, roi, II, 11, 2o4. 
Schah (A1-), troisième table astronomique de Ha- 

basch, I, xLvm. 
Schah-Nameh, de Ferdoussy, I , xcviii, xcix, ccxx, 

GCXXI, CGXXVI. 

Schah-Rokh (Le sultan), I, cLxn,cLxni, ggclxxiv, 

CDXXXII. 

Schâhidjân (signifie âme du roi), II, u, 196. 
Schahinschab , firère aîné du sultan Saladin, I, n. 
Sdiahr (signifie v31^, U, 11, 199. 
Scfaahrastân, nom de {duûeors localités, II, n, 199 , 
200. 
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Schahrastânah. Voir SchahrastAo. 
Schahri-sabz. Voir Kascbsch. 
Schahristân , nom d^Isfahân , Il , ii , 1 60. 
Schahrozoûr, II, n, 66, i4i, lôg, 161, 162. Voir 

Scbeherzour. * 

Scbahschebou , nom d'un \iliage et d'une montagne, 

II, 90. 

Schaibân, colline, II, u, a 5. 

Schaïiar, II, n, 12, 89, 4o, 4 1 • ï^o/r Schayiar. 

Scbâliyàt. KoirJaliat. 

Scbaimagbân, II, 11, 80. 

Scbaioubyny (A1-) Âbou-Âly Omar, fils de Mo- 
bammed, grammairien arabe, U, 2 5^. 

Scballys ou Sallys, I, cm; U, 237. 

Scbâm (Sem). fils de Noé. II, 11, 2. 

Scbâm, nom arabe de la Syrie, II, 11, i, ^ Son 
étymologie, II, 11, 2. 

Scbamar, roi du Yémen, II, n, 219. 

Scbamakby, II, 3oo. 

Scbâmât, terres de Syrie, II, n, 2. 

Scbamkoûr, U, 76; II, n, i43, i55. 

Scbamos. Voir Samoa. 

Scbaouscb , signifie appariteur, I , xxiii. 

Scbâpoûr (Scbâboûr, Sapor),n,ii, 189. Foir Sapor 
Dbou-l-Âktâf. 

Scbapour (Province de), II, 54 • Vob' Sâboûr. 

Schaqif,.sens de ce mot, II, 11, 23. 

Scbaqîf Amoûn, forteresse , II , 11. 5, 23. 

Scbaqîf Tîroûn , forteresse, II. 11, 23. 

Scbarâa-albucs. Voir Buis (La forêt de). 

Scbara-alyemâny, étoile , I , cci. 

Schârak, II, n, 187. 

Scbarât (Moiitagne et district de), U, n, 3, 5, 6, 
i5, 24» 26. Voir Scherat. 

Scbardjé(Al-), n, 122. 

Scbarfy (A1-). Voir AlsiHlkessy. 

Scbaria (fleuve de), II, 48. Voir Scbaryé et Jour- 
dain. 

Scbâristân. Voir Roûyân. 

Scbarkyé (Le), province d'Egypte, D, 160. 

Scharmadjân. Voir Scharmaqân. 

Scbarmagboûl ( Tacbamgboûl ) , II , 11 , 1 90. 

Scharmaqân (Djarmaqân, Scbarmadjân ) , II, 11, 
197» 214. 

Scbarwân, II, ii, 149. Voir Scbirwân. 

Scbaryé (Le) ou Jourdain, II, 60, 61. Voir Scbaria 
et Jourdain. ^ 

Scbâscb, n, 78; II, II, i45, ^4» 2i3, 2i5, 221- 
222, 223, 224, 225, 226, 228. — (Fleuve 
de), II, 55, 78. Voir aussi Saihoûn et Syboon. 



Scbatt ou le Tigre, fleuve. II, ii, 52, i58. 

Scbattal.*Arab,U. n. 65. 

Scbaubak, II, 11, 1, 6, 24* 25. 

Schâukatb, II, 11, 2 25. 

Scbayiar, II, 62, 89. Voir Scbaïiar. 

Scbebourcan, I, ccxliv, ccilv. Voir Scbâboûrqàn. 

Scbebr, mesure de longueur cbci les Arabes, I, 

CCLXIV. 

Scbebenour, ville, II. 92. — (Montagnes de), II. 

70. Voir Scbabrozoûr. 
Scbely, II, 299. 

Scbelabel (Mer de), I, cdv, cdxiv. 
Scbéif (Le), fleuve, U, 177. Koir Sdif, 
Scbemal, venl, I, cxcvi. 
Scbems-eddin , de Damas, cité, D, 261. Voir Di- 

maschqî. 
Scbemscbalb (Rivière ^de), II, 65.— Ville. Voir 

Scbimscbât. 
Scbennescb (Forteresse de), II, 25o, 254* 
Scberâbyb (Ai-) (Palais d'), à SUvos. U, 237, 

238. 
Scberat (Montagnes du), II, 112. Voir Scharat. 
Scbelnouf, II, 57, 147. 
Scbibam, ville et montagne. II, i32. 
Scbibli, personnage cité, II, n, 224» 
Scbibliyyab, II, n, 2 23, 224. 
Scbibr (Ai), viUe, II, m. — (Pays de). II, 

124, 125. 
Scbi'isme, II, n, 160. 
Schfites, II, n, 168, 190. 
Scbilouk. Voir Scirocco. 
Scbimscbât (Arsamotate), ville. II,* 11, 53, i4o. 

Voir Scbemscbatb et Arsamosate. 
Scbindjoû (ouZaîtoûn), H, 11, 122, i93, 124. 
ScbSnîz (ou Sinîz), II, n, 89. Voir anssi Siniz, Sy- 

nyz et Scbynyz. 
Scbinkili, II, n, 116. 
Scbîrâz, Q, u, 91, 92, 94* 97. 98, 100, 161, 2o3. 

Voir Scbyraz. 
Scbîrfn, femme de Kosroès Parwiz, II, 11, 80. Voir 

Cbâteau de Scbirin et Scbyryn. 
Scbirkoûb ben Abmad ben Scbirkoûb beo ScbAdî, 

*prince d'Édesse, II, 11, 56. 
Scbirscb. Voir Cindus. 
Scbirvan (Les), peuple, II, 299, 3oo. 
Scbirwân ou Scbarwân, contrée. II, n, i4i« i44, 

i45, i56. 
Scbo'ab al-tmân, ouvrage cité, II, n, i8.3. 
Scboayb (Jetro), D, 116, 117, 118. 
Scbobaîtb, II, n, 11. 12. 
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'Sckobra, II, i46. 

Scbogr ou Schogbr, forteresse, H, 90; II, u, 38, 

39. 

Schobourah ('Âqabab ou montée de), II, n, 3i. 
Scbolayr, montagne voisine de Grenade, I, cxxiv; 

U, 253. 
Scbynyï, II, 27. Voir Scbînîz. 
Scbyrai, I, Lxxxvn, xc, cccxli; U, 54. Voir Scliî- 

râz. 
Scbyryn, épouse de Kosroès (Parviz), II, 92. Voir 

Scblrln. 
Scbyryn (Rivière de), lï, 74. 
Scboûmân, II, n, 227, 229. 
Schoûscb, nom de deux iocdités, II, 11, 5o. 
Scbouscbter. Voir Touster. 
Science de> beures. Voir Um-aimycat. 
Scienoe des routes et des pro\inces (iilJL4t Le 

dJUXl^) , UD des noms donnés par les Arabes à la 

géografbie, I, xlh. — des relais (»>3yJI i*), 

ibid. — des longitudes et des latitudes ( Jt^^t Le 

jp^yx)\y),ibid. 
Scirocco, vent, I, cxcvn. 
Scytbes (Les), I, cccxiii, cccLni, ccclvii. 
Sebedou, II, 3ii. 

Sebektekin, prince Gaznévide, I,' cccxLV, cccxlyi. 
Sebelân ou Sevellàn. Voir Sabalân. 
Sebenico (Sebenicou), II, 3i2, 3i3. 
Sécbelles (îles), I, cccxvi. 
Sedjelmassé et Sedjelmessa, ville, II, 58, 168, 171, 

182, 184, 187, 188, 189, 190, 2l4* 231. — 

(Rivière de). H, 58. 
Sedjestan (Le), I, cccti, cccxlvi; II, 54, 55, 75. 

Voir Sidjistân. 
Sdstân. Voir Sedjestan et Sidjistân. 
Sefed, II, 89. FoirSafat. 
Sègre (La), rivière, II, 260. 
Segura (La), rivière. II, 59, 256. — (Monta<!ne 

dela),U, 58,59.— ville, n, 252. 
Sekek (Les), peuple, II, 324. 
Sekkan (Rivière de), II, 75. 
Sd (Le), II, 217. — (Cbâteau du), U, 217.-^ (Ile 

du). Voir Djézyrel-almalh. — (Mines de), U, n, 

100. 
Selbar, étoile, I, cci, ccxi. 
Sddjouk (Famille de) ou Seldjoûqides , I, ccclxvi; 

n, n, i34, i35, i36. 
Sekm, espèce d'arbre, II, i3o. 
Sdeucides (Les), I, 11, gcclxxxi. 
Sâeucie, I, gcclxxx, cccLXLxn. 
Sâeucus Nicator, I , cccxxxm. 



Selif (Le), fleuve, H, 85. Koir Scbélif. 

Selmas, II, 52, 92. Voir Salmâs. 

Semender, II, 3oo, 3o3, 3o6. 

Semennoud, II, i48. 

Semt, pi. somout, signification de ce mot, II, 4* 

Senaroud (Nalir), canal. II, 75. 

Sendja, rivière, I, xyi. — (Pont de), ibid. Voir 

Sandjâ. 
Sénégal (Le), fleuve. H, 2i4, 217. 
Senf (Roi et pays de), I, cdxvi. — (Mer de), cdv, 

CDXV, CDXVI. Voir Sanf. 
Septentrional (Océan). — Sa prétendue communi- 
' cation avec la mer Noire ou la mer Caspienne , 

I, ccxci. 

Seratb (Canal de), II, 67, 68. 

Seray, II, 44. 81, 322. 323, 325, 326. 

Serb. Voir Servions. 

Serbes ( Les ) , peuple , II , 80. 

Serendyb (Ceylan),l. cclxxxv, cccxvi, cdxi, cdxii; 

II, 27, 88. Foir Sarandib. 
Sermâby. Voir Soumâhy. 
Serpentine, II, 11, 191. 
Serpents ( Rivière des ) , Il , 216. 
Serrayn (A1-), II, 106, i23, i25. 
Serviens (Pays des), II, 3. 
Setbyf, U, 192, 193, 194. 
Sétubal, II, 243. 

Sevastopol, II, 39. 
Sevellàn. Voir Sabalân. 

Séviile (Ville et royaume de), II, 58, 59, 235, 
236, 237, 238, 242, 244, 248, 249, 300, 306. 

— (Fleuve de) oîi Guadalquivir, II, 58. 
Seymour, ville, l, cccxliv. 

Seyouna ou Seyounab, l, cccxvii; 11, 208. 

Seyvas, II, 64. Voir Siwâs. 

Sfakès, II, 198, 200. 

Siam (Royaume de) , l, cccxxxii, cccxcvii, CDXxxix. 

— (Golfe de), cdxvi. 

Sîb, district, village et cours d*etu, II, 11, 70. Voir 

Syb. 
Sibawaîbi, célèbre grammairien arabe, U, it, 98. 

— (Tombeau de). II, u, 97. 

Sicile (îh de), I, cclxxwii; II, 33, 98, 199, 267, 
268, 273, 274, 281, 3l2. 

Siddbanta (Le), titre général des traités astrono- 
miques des Indiens; traité indien d'astronomie; 
est traduit en arabe et reçoit le nom de Sindbind , 
I, XLn, XLvi, CGCU, GCGLn. Voir Sindbind. 

Siddbapour (Pays de), I, ccxin, ccxiv, ccxxxiv, 
CGxxxix; II, i3. 

37. 
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Sidjislân (Le), Sedjestan ou Seîstân, II, n, 93, 

101, io3, 105-109, 183, i83, 19^1 195, 197, 

199, 301. Voir Sedjestan. 
Sidon, II. 34; II, 11, 161. Voir SaîdA. 
Sidonia (Province et ville de), II, 336, 3^3. 
Sierra (La). U, 85. 338, 343, 345, a53, 259, 

360. 307. — - d'Estreia (Lac de la), II, 244. — 

Nevada, II, 2 53. 
Sîf al-Bahr (Rivage de la mer), district du Fars. II, 

II, 94. Voir Syf-albahr. 
Sifakes, II, 33, 34. 
Sifàkessy (Ahmed Âlscharfy A1-), auteur arabe cité, 

I , CLXX. 

Sifàkessy (Ali, fils d*Amed, fils de Mohammed, Al- 
scharfy Ai-), auteur arabe cité, I, clxx. 

Sifàkessy (Mohammed, fils d'Aly, fils d* Ahmed, 
Alscharfy Al- ) , auteur arabe , fils du précédent , I , 

CLXX. 

Siffîn,II, II, 46. 

Signes (Les) du lodiaque, I, clxxmii, clxsxiv, 

CLXXXVIII, cxc. cxciv. 
Si'irt (ouls'irdh), II, 11, 63. 
Sikalkand. Voir Iskalkand. 
Sikandah ( Sikandarah ) , II, 11, 207. 
Sikandarah. Voir Sikandah. 
Sikhoû, lac, U, II, 13 3. 
Sikkîn (Mont), H, n, 7. 

Sîlà (La Coi-ée), II, 11, 124. Voir Syla ci Corée. 
Siladitya , roi de l'Inde , I , cccxxxvm. 
Silàn (erreur pour Sebelân), H, n, i53 , note 3. 
Silihdar, porte-glaive, 1, xxni. 
Silsilah bit-Tabassom wa-d-Dahk , histoire pour rire, 

II. II. 85. 

Silves (Ville et canton de), II, 337, 338, 339, 3 4o, 

255. 
Simak-alràmih , étoile, 1, cci. 
Simindjàn, II, 11, 306. 
Simnak, II, n, 179. 

Simnân, U, il, 171, 175, 178, 179, i83. 
Sîn. Voir Chine. 
Sinaï ( Le ) , montagne , II , 90. 
Sinan, fils de Tsabit, cité, I. xci. 
Sinbil.U, u, 84. 
Sind ( Le) , I , LViii , ux , ccx\ n , ccxxvi , cccxxxvin- 

ccGXLi; II, 137; II, n, io5, 109-115. — 

(Fleuve du). Voir MihrÂn. 
Sindân, II, 11, 119. 
Sindâpoûr (île de), I, CDXXvn. — Ville, II, 11, 

ii5, 119. 
Sindawâni, nom d*ongine. Il, u, 68. 



Sindebad (Récit des voyages de), I, Lxxvi, Lxxvti, 

Lxxvni. 
Sindbinfi (Le), I, XLVi, XLVn, XLVin, xai. Voi^ 

aussi Siddhanta. 
Sindiyyah,II,ii, 68. 
Sindjàr, Yille, I, xliv; II, 11, 5o, 58, 59, 60. — 

(Désert de), II, 66, 70. — (Plaine de), I, cclxx, 

CCLXXI ; II , 1 7. 
Sing, désignation attribuée à certaines grandes viHes 

de la Chine, II, i35. 
Sitiganfou , I , ccglvii, ccclxxvi, cccxcif, cccxcvm, 

CD, CDI, CDni. 

Sinhaladvîpa , II, 11, i3i. 

Sîniyyah, II, ii, 68. 

Sînîz (ou Schînii), II, n, 91, 93. Voir Schîniz et 

Schynyi. 
Sinn , nom de plusieurs villes, U, 70; II, n, 49, 

63,64. 
Sinope, ville, 11,39, ^^^ ^*^» 3i8;n,ii, i38, 

i42. i45, i46. — (Merde),II, 287. 
Sinoûb. Voir Sinope. 
Sipàh , armée , II , n , 1 70. 
Sipâhân. Voir Isfahân. 
Sipahy-zadè (Mohammed, fils d'Aly), écrivain turk 

cité , I , CDLin. 
Sîrâf, II, II, 9 1, 92 , 94 , 95 , 100. Voir Syraf. 
Sîrawân (du Djabal), II, n, 66, 162, i63, 164. 

— (de Transoxiane), II, n, i64. 
Sirdjàn, II, n, 101, 102, io3. 
Sirfandakàr (ou SirwandaLâr), II, n, 33, 34. 
Siri-col, lac, n, 55. 
Sirischk, nom d*un pyrée, II, n, 194. 
Sîs (Pays et ville de), II, u, 1, 29, 3o, 34, i38. 

Voir Sys. 
Sîsiyyah. Koir Sîs. 

Siva, divinité de Tlnde, I, C€Gxlix. 
Sîwàs (Sebastia),!!, n, 42, 137, i38, 139, i46. 

Voir Seyvas. 
Slaves (Les), peuple, I, cccix; U, 294. 295, 297, 

298. Voir Sadab. — (Montagne des), II, 317. 

-^{Pays des), I, lïx; U, i4, 3i2. — (Près - 

qu'île des), U, 3i4.-- (Fleuve des). Voir Volga. 
Sobaîbah , place forte , 11 , n , 2 8. 
Sobaythala, II, 195. 
Socotora (lie de) ou Soqoûtrah , I , cccviii , ccclxxxii, 

cccLXX3aT; U, n, 128. 
^ofala ou Sofàlah (de l'Inde et d'Afrique), I, cccy, 

cccvi , cccvn , ccax , cccxvn , ccclxxx , ccclxxxiv ; 

II, i5, 206-208, 3 22, 223; II, n, 119. 
Sofiar (Maine de), I, ym. 
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Sofi. Voit om$\ Soufi. 

Sofis (Les) ou moines conten^platifs musulmans, 

I,xiv. 
Soghd (Le) de Samarqand, II, u, 3i, 91, 313, 

8l3, 3l4*3l6, 318, 319, 330, 331. KoiT Sog- 

diane. — (Rivière du), II, 11, 3i3. 
Sogdiane (La), I, ccuni, ccclxviii, ccclxxi. Voir 

Soghd. 
Sohar, II, i36, 137. 

Sohayl, II, 360. — (Mer de), I, cccxvni. 
Sobayl (Ganope), I, cxciv, cxcvi. 
Sohayly. Voir Âbd Alrahman. 
Sohraward, II, n, 161, 164. 
Sohyoun, forteresse, II, 90. Vovr Sahyoûn. 
Soie, I, CGCLxxvii, ccclxxxi; U, 3io, II, 11, 173, 

175, 189, 197, 33o. 
Sokdàwân, I, gdxxix. 
Sokhna, II, io5. . 

Sokhoûm, II, ko\ II, n, 1^3, i43, i46. 
Soktcheou, I, cgglxxv, ccglxxvi, ccglxxvii. 
Solaiman ben 'Abd ai-Malik TOmayyade, II, n, 18, 

181. Yovr Soleyman. 
Solaîmân b?n Modjâlid le jurisconsulte, II , n, 47 • 
Solaîmân ben Mobannâ, II, 11, 74. Voir Soleyman, 

(ils de Mobanna. 
Solaîmân Pâchâ, II, n, i43. Voir Soleyman Pacba. 
Soiaybytes (Les), princes du Yémen, II, 133. 
Soleyman (Le kbalife), I, cgcxlii. Voir Solaîmân 

ben 'Abd al-Malik. 
Soleyman , marchand arabe qui voyagea dans l'Inde 

et la Chine, I, lhi, lxvi, Lxxni, lxxiv, lxxvu, 

ccvi, CGxvin, Gcxxvni, ccxxix, cclvi, cclxxxv, 

GCLXXXVI, CCCni, CCCÏV, CCGLX, GCGLXXm, 
GGGLXXVIII, CGGLXXXVII - GGGLXXXIX, CGGXai, 
CGCXCVra, GCGXGIX, CDm - GDVin, GDX, CDXI, 
GDXni-CDXVII, GDXXI, CDXXHI, CDXXXYH. 

Soleyman , fils d* Ahmed , voyageur et écrivain arabe , 

I, CLXVI, GLXTII. 

Soleyman, fils de Mohanna, I, xix; II, 65, 66. 
Yoxr Solaîmân ben Mobannâ. 

Soleyman-Pacba (Pays de), II, 35, 39. Voir Solaî- 
mân Pâchâ. 

Solgat, n, 383, 3i8, 3so. Vovr am$i Kirim. 

Soliman le Grand, sultan des Turcs, I, clxv, 
CLXvn. 

Soltâniyyah (Qongboiiân), ÏI, 11, 157. 

Solution des difficultés au sujet des noms qui se res- 
semblent et qui pourtant différent, ouvrage d*Ibn- 
Makoula, cité, I, cix. 

Somairam, U, n, 161. 



Somaîsât, n, II, 3, 43, 46, 49. 5o. FoiV Samo- 

sate. 
Somontan (Montagne de), II, 353. 
Sonan al-Kabîr, ouvrage cité, II, 11, i83. 
Sonan as-Saghir, ouvrage cilé, II, 11, i83. 
Sonde (Détroit de la), I, GDxn. 
Soqoûtrab. Voir Socotora. 
Sort, ville. II, 178, 180, 3o3, 3o4. 
Sormâri, II, 11, i55. 
Sorramanra'a (ou Sâmarrâ), H, 11, 68, 74, 75. 

\ovr Sâmarrâ ti Sarmanraa. 
Sou-tcheou. Voir Saukdjoâ. 

Souad (Le) de Tlrac, province. II, 67. Y ou- Savirâd. 
Souah, II, 386. 

Souaken, II, 39. Voir Sawâkin. 
Souargâvân, I, gdxxx. 
Soudac, U, 4o, 80, 383, 319, 330. 
Soudan (Lac de). II, 46. 
Soueyda ou Soueydyé, I, gclxxvi; II, 35, 63, 90. 

Voir Sowaîdiyyab. 
Soûfàrah. Voir Sofôlab. 
Soufi (Abd-Alrahman al»), astronome cité, I, 

LXXXVII, Lxxxvni. 
Soufre (Min.s de), II, 11, 16. 
Soûl (Lac de), II, 318. 
Soûliyân (Le), fleuve, II, 11, i3i. 
Souly, II, 70. 

Soumâhy, esturgeon, II, 3oo. ^ 

Soumenat ou Soûmanât, I, gggvi, cccxwiii. 

CGGXLvm, GGGXLix; II, II, ii6, 11 7. — (Idole 

de), II, n, 116, 117. • 

'Soumérou (Mont), I, gcxiv, gcxv. 
Soung, dynastie chinoise, I, CDiii. 
Soûq al-Ahwâz, II, n, 88, 89. 
Soûq al-'Arbi'â, U, 11, 83, 84. 87. 
Soûq ath-Thalâthâ, II, 11, 69, 84. 
Sour (Pays de). Voir Sourestan. 
Soûr. Fbir Tyr. 
Soûrâ ou Soura, II, 67, 68, 70; U, 11, 66. — 

(Ganal de), U. 67, 68. — (Pont de), U, n, 78. 
Soûrân (Région de), II, 11, 13. 
Sourestan (ou pays de Sour), I, gggi. 
Souriens, peuple, I, ceci. 
Sourya, valeur de cette dénomination, I, ccc. 
Sourya-Siddhahta, ouvrage sanscrit , cité, I , ggxxxvi , 

GGXXXVII. • 

Sous du Maghreb. Voir Sous al-Aqsa et Sous al- 

Adna. 
Soûs(Suse),II, u,83, 84. 85, 86. 
Sous (Rivière de), en Espagne, II, 58. 
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Sous aJ-Aqsa ou Sous-Alacsa« II, i4t iS4« 188; U» 
II, 85, 86. — (Fleuve de). H, 58. 

Soûs al-Adna (ou Soûsah ou Susa), ville du Magh- 
reb, U, n, 85, 86. Fotr Susa. 

Soûsah. Voir Soûs al-Adna et Susa. 

Sowaïdiyyah, II, 11, 12, Foir Soueyda. 

Soyouth, n, i52. Voir Osyouth. 

Soyouthy ou Soyouti, célèbre polygraphe arabe, I, 
CXI, cxixiv, cxxxv. 

Sozopelra. Voir Zabatrah. 

Sravaste, 1 , cccxxxv. 

Srongdsan-Gambo, roi du Thibet, I, cccLTin. 

Strabon, géographe grec, I, ccxlv, cglxxix, ggxc, 
ccxci , cccm , CDL ; II , n , 1 38 , 1 4o. 

Stromboli. Voir Estanbery. 
^ Suez, I, XXI. 

Sumatra (lie de), I, cccxvi, cccxxx, cccxxzi, 

CCCXC, CCCXCI, CDIV, CDVII, CDU, CDXm, GOXIV, 
CDXIII, CDXXin, CDXXX,CDXXXI, CDXXXVI-GDXXXIX. 

Voir aussi Djàwah. 

Susa, II, 33, 176, 199, 200. Voir Soûs al- 
Adna. 

Suse. Voir Soûs. 

Susiane (L'ancienne). Voir Khoûzistân et Ah- 
wâz. 



Syakouh, montagne, U, 44 « 94« 337. — (lie de), 

U, 44, 326. 
Syb (A1-), ville. II, loo. — (Canal de), U, 69. 

Voir Sîb. 
Sydi-Gaxy (Abd- Allah, surnommé), I, Ln. 
Syène (Les deux), I, ccxi.vi, ccli, ccliv, ccLXYiir, 

CCLXIX, CCLXXni. 

Syf-albahr, II, 27. 28. Voir Sîf al-Bahr. 

Syhan (Le), fleuve. II, 63. Voir Sailmn. 

Syhoun, fleuve, II , 63. — Voir aussi Schasch (Ri- 
vière ou fleuve de ) , laxartes et Saîboûn. 

Syla (îles de), 1> cclvi, cclvh, cclxxv, ccxcni, 
CCXCIX , GCCXV, CDXXXI. VoiT SSiâ. 

Synkalan, I, cdxxi, CDxxvn. 

Synyz, II, 75. Voir Sfnii, Schypyz et Schîniz. 

Syraf, I, Lxxn, ccxcm, cccix, ccclxxxvi, gdxxwi, 
CDXXxvni, CDXXXix; U, 28. Foir Sirâf. 

Syriacous , I , xvii , xxv. 

Syrie, I, II, III, IT, V, vu, Tni,ix, xix, xxn,xxin, 

XXXII, XXXIX, LU, CGCXXXIT, CCGXL, CGGXLI, 

cgclxxxt; II, 99, 101, io3, 106, 107, 117, 
118, 132, 129, 277, a98,3oo;II, n, i-48, 
49, i33. — (Mer de), I, ccxcu, CGXcin. 

Syriens (Les), I, gglxix, cgclxv. 

Sys, ville et pys, I, vn; H, 63. Foir Sis. 



Taadjost, II, 84- 

Taaz (Xlhâteau de), II, 121, 122, i23. 

Tabar, signifie hache, II, n, 176. 

Tâbarân, II, n, 188, 190. 

Tabarî (Abou DjaTar Mohammed ben Djarîr), cé- 
lèbre historien cité, II, n, i3i, i34f 177, 189, 
190, 196. Fo/r aas5i Thabary. 

Tabaristân, II, II, i44, 169, 172, 174. 175-181, 
182.— (Mer du), II, ii, i44, i53. Fo«r Thaba- 
restau. 

Tabariyyah. Voir Tibériade. 

Tabaryân (Puits de). H, 11, 92. 

Tabas (Tabas KilaLi, Tabas Masinân, Tabasân, 
Tabasaîn), II, n, i83, 189, 192. 

Tabâschir, espèce de substance médic^, II, n, 
118. 

Tablado. Voir Terre de la Table. 

Table (Forteresse de la), II, a 4 3. — de Sdomon, 
à Tolède, ibid. 

Table (La) collective, ouvrage d*Aboal-Véfa Mo- 
hammed ,. cité , I , xGiu. 



Table (La) éprouvée, table astronomique composée 

par Habasch, I, xgi, xai. 
Table (La Grande). Voir Grande (La) table. 
Table (La) hakemite. Voir Grande (La) taUe. 
Table ilkhanienne, ouvrage d*Althoussy, cité, I, 

cxxxix, cxL. — (La) vérifiée, ouvrage cité, cxa. 
Table (La) vérifiée. Voir Kanoun Almomtanih. 
Tables Alphonsines, I, ccxux, ccl. 
Tables astronomiques, I, xlvi, XLvn; II, 2. 
Tables astronomiques d'Abou Maschar, I , lv. 
Tables astronomiques d'Aibateny, citées, I, lxu, 

ccLxxxn, ccLxxxm. 
Tables astronomiques d^Ibn-Alzarcala, citées, I, 

en. — générales et particulières, ouvrage d'Al- 

djyly, cité. ci. — d'Ulug-Beg, citées, glxiv. 
Tables astronomiques dThn-Younès, I, CGLYm. 
Tableau de Tempire ottoman, ouvrage de Moumdgea 

d'Ohseon, cité, I, xv, xxi, xxxi. 
Tabrix. Foir Taurîz. 
Taçademt, II, 173. 
Tacouim, significations diverses dec3 mot,I, gnjt. 
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Tacouym-dabdan, oavrage d'Ibn-Djazla, cité, II, 

2. 
Tacouym-alboMan, lilre de la Géographie d'Aboul- 

féda, II, 3. 
Tàdjah (Taîtcheou), 11, ii, ia3. 
Tadjoua, II, a a 4. 
Tadjouas ( Les ] , peuple , D , a a 4 . 
Tadmekka, II, a 19. 
Tadmor (Paimyre), II, 96; II, 11, 98. Voir Pd- 

myre. 
Tadmyr (Pays de) dans FAndalos, II, 176, a 56. 
Taflîs. Voir Tiflîs. 
Tagazgaz (Les), peuple de race turke, l, ccxxix, 

cGCLin, GCCLiv, GGCLix-GccLxv ; 0, a97, a 98. — 

(Le pays des), I, lix. — (Le prince des), I, 

CGCLXI. 

Tage (Le), fleuve, II, a38, a39, 343, a55. 
Tahartrancienne, et Tahart la nouvelle (Tayhart), 

n, 17a, 173, 190, 192. 193. — (Pays de), 

U, i4. 
Tahmoûrath, roi perse, II, 11, 196. 
Taï-tch:ou. Voir Tâdjab. 
Tà'ikân. Voir Tâ'iqân. 
Taîm (Vallée de), II, 11, 78. 
Tà'iqân (Tà'ikân), II, 11, ao6, 307. 
Taû, II, II, m, lia. Voir Tyz. 
Takrour (Les), peuple, II, ai 4. — (Le)» P>y»» H» 

a, 18a, ao8, aao. — ville. II, aao. 
Takryt, II, 66, 68-70. Voir TiknL 
Talâ (Lac de),, autre nom du lac d'Oarmyah, 0, 

n, i5o. — (Citadelle de) ou de Van, ibid. Voir 

Tela. 
Talas, I, CGCLxxiii. 
Tâlaqân ou Tâlqân, ville du Djabal, D, n, 189, 

166, 167, 168, 198. — ville du Khorâsàn, U, 

II, 168, 198. 
Tall ATar, citadelle, U, n, 69, 60. 
Tall Bâschir, forteresse, II, n, 11, la. 
Tall-Hamdoâo , place forte. II, n, 37, 39, 3o, 34. 
Ta'.mud, II, lu 160. 
TMqân. Koir TâlaqAn. 
Tâmftn ou Taman, U, 33i; U, n, i43, i43. Voir 

aussi Thaman. 
Tamaralipli, I, cdxi. Voir aassi Taroralipti. 
Tâmesna, II, i83. 

Tamghftdj, nom ile la Chioe, 11, n, a^. 
Tamghâdj-Khân, nom du souverain (!e la Chine, 

U,n, 133. 
TamlroL Foir Ahnaf. 
Tamis ou Tamîsah. Voir Tamischah. 



Tamischah (Tamîsah, Tamis), II, 11, 178. 
Tamlouk. Voir Tamralipti. 
Tati;ralipti , I , ccqlxxxvi. Voir aussi Tamaralipli. 
Tamyîz ( Al- ) wa-1-Fasl » ou Tamyîr , ouvrage d'Abou- 

i-Madjd Ismâ'il al-Mausili, cité, II, n, 5o, 65. 

Voir aussi Mausili. 
Tânah (Tanna, près de Bombay), U,n, 118, 119. 
Tanaîs (Le), fleuve, I, cclxxxvii, cclxxxviii, 

ccxcnr. 
Tanasserim, I, cdxxxix. 
Tânascbite (Étofle) ou de Tànah, II, u, 1 18. 
Tandiyoûr, II, n, 116. 
Tanesser (Territoire de), dans ITnde, I, ccxxxvii, 

ccxxxvm. 
Tanger, I, lix; H, 3i-33, 37. 168, i85, 187, 

369.— (Pays de). II, i4. 
Taphros. Voir Thafela. 
Tapis d'Aqsarâ, II, ii, 137. — de Perse, I, xjcv. — 

turkomans. H, n, i34. 
Taprobane (lie de), Serendyb ou Ceylan, I, 

ccxvm, GGXxxvu, ccLXxiv, cccLXxxix. Voir Se- 
rendyb et Ceylan. 
Tâq (Citadelle de), II, n, 106, 108. 
Taqwa (Mosquée de), II, 11, 338. Voir Piété. 
Tarâbolos. Voir Tripoli de Syrie. 
Tarâbozoûn. Voir Trébiionde, 
Tarah ou Tazah, nom de lieu, I, ccxxn. 
Tarâkya. Voir Thrace. 
Tarandjobîn (la manne). II, u, 331. 
Tarathitb, II, n, i83. 
Tarâz, II, u, 334. 
Tardjeman (A1-). Voir Sdlam. 
Tarfli, sorte de tamarisc, II, ir, si a. 
Tarichos (réptxos). Voir Tirrikh. 
Tarifât (Le), ouvrage de Djordjany, cité, I, ccxui. 
Tarkou. Voir Semender. 
Taroudant, II , i84. 
Tarout, II, m. 

Tarragone, II, 37, 86, a34, 260, aôi. 
Tarse (Tarsoûs), II, II. 1, a, i4, i5, 26, 37. Voir 

Tbarse et Tarsoûs. 
Tarsoùs, D, n, i33. Voir Tarse. 
Tartares, I, n, ni, v, vii, vm, xv, xix, xxiv, 

cccLin, ccGLv, CDxxi; II, 383, 387, 388, 391. 

394, 296, 3oi, 3t3. Voir Tatars. 
Tartarie, I, gxl, gcxv, ggxxxvhi, gggxxv, gccxxvi, 

CCGXXYm, CGCXXX, GCCXXXIT, GCGXXXY, CGCXXXVI. 
CCCXXXIX, GCGXLII, GGGLVH, GGCLX, CCCLXI, 
GCGLXn, GGGLXm, GCCLXVH, GGCLXX, CCGLXXII , 
OCGXCVin, CDXXI. 
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Tarleboua, II, 296. 

Tartessus (Ûeuve de), I, cclxxx. 

Tartyb (A1-) ou Tartîb, ouvrage d'Ibn-Motharraf, 

ciié, n, 82; II, II, 72, 73. Voir Ibn-Molbarraf. 
Tarykh-Alhokamâ, ouvrage cité, I, xlii, XLin, 

XLVI, XLVin, XLIX, L. 

Tarykbi-Guzydeh , ouvrage historique de Mostaufi, 

cit(^ , I , CLV. 
Taswîr, ouvrage cité. II, 11, i35. 
Tasclikend, I, ccci.xix, ccclxx, ccclxxv, cccLXXvn. 
Tatars (Les), II, 11, i23, 1*24. i3i, i53, 169, 

194, 227, 23o, 23 1. — méridionaux , ou Maison 

de Houlagou, II, 11, 157. — septentrionaux, ou 

Maison de Berekeh . II , n, 1 56. Voir aussi Tartar.»s. 
Tauride (La), II. 286. 
Tauris. Voir Taurîz. 
Taurîz (Tabrîz, Tibrîz), II, 98; II, n, 3o, i4i, 

i5i, i52 , i53, 167. 
Taurus (Le), montagne, II, 64, 91, 92. 
Tawàwîs, II, II, 216-217, 218. 
Tavrwadj ou Tawwaz, II, 11, 96. 
Taxila, I, cccxxxvi. 
Tay (Tribu de) , I , xix ; II , 1 3 1 . — ( Montagnes de) , 

II , 1 3 1 . Voir aossi Tbay. 
Tayammana, sens de cette expression, I, cxcm. 
Tayhart. Voir Tahart. 
Taymâ, U, 107, 117, i3o. 
Tazy (Les), noms que les Persans donnent aux 

Arabes, I, ccxxvi. 
Tchad (Lac). H, i45, 46. 
Tchéou (Les), dynastie chinoise, I, ccCLVn. 
Tcheou-li, ouvrage chinois, cité, I, ccvi. 
Tcheou-peî, ouvrage chinois, cité, I, ccvi. 
Tchinistan (Chine), I, ccxxvi. 
Tchocouzdemir ou Thocouz-Demir, mamelouk dont 

Aboulféda fit présent au sultan Malek-Nasser, I , 

IX, XXXII. 

Tchotch, roi du Sind, I, cccxxxix. 

Tchoufout-Kalé. Voir Kerker. 

Tebouk, n, 102, 116, 117. 

TediU, Tédilé. Voir Tedla. 

Tedla (Tedilâ. TédUé), II, 188. 

Teflis ou Teflys, II, 76, 91. Voir Tiflis. 

Tegazza, U, ai6. 

Tehama, signification de ce terme. II, 101. 

Tehama (Le), contrée de TArabie, II, 101, 102, 

io3, io4« 106, 107, ii4i 123. 
Tda, château, U, Sa.— (Lacde),II, Sa, S3. Voir 

Talâ. 
Teiemsan, II, 168, 171, 17a, 18a, 189, 190. 



Temym (Tribu de), n, 108, m, ii3. 

Tèn. Voir Don. 

Ténèbres (Mer des) ou Ténébreuse, I, cclv, cclvi; 

II, aS, 32 , 25i, 265. 
Tennis ou Tennys, II, 47, 48, 162. — (Lac de), 

n, 47, 48, 57. 

Térek (Le), rivière, II, 290. 

Terfé. Voir Issabâ. 

Terma. Voir Berma. 

Termed, II , 77. Voir Tirmidh. 

Temovo, II, 3i8. 

Terre (La). — Notions sur la terre en général, II, 
3. — Division du ^obe de la terre, 5. — Equa- 
teur, 7. — Notions générales sur les sept climats , 
8. — Description sommaire du monde habité, 
i3. — Étendue de la terre, 16. — Etendue des 
sept climats , 1 9. 

Terre (La Grande), II, 235, 3o8. 

Terre-Longue (La). Foir Italie. 

Terre de la Table (barr Almaydé ou Tablado), 
nom de lieu, II, 59. - 

Territoire sacré, I, xxi. 

Terym, II, i32. 

Ttuloniques (Chevaliers), I, v. 

Thab (Rivière de), II, 74. 

Thabarca, II, 195, 196. 

Thabarestan (Le), pays, I, ccxcvi, ccxcrii; II, 43- 
45. — (Mer du), II, 43, 76.— (Montagne du), 
II, 93. Koir Tabaristân. 

Thabarseran (Les), peuple, II, 399. 

Thabary, historien arabe, cité, I, xcix, cclvi, 
cccLZXXin. Voir Tabari. 

Thabessàn. Voir Tabasân. 

Thâbit Voir aussi Tsabit. 

Thàbithen al-Hamid (prince contemporain d' Aboul- 
féda), U,n, i35. 

Thabor (Le), montagne, U, 90. 

Thafda (Taphroâ), province de rempire de Roum, 
U, a83. 

Thafirydj, sens de ce mot, II, aa, 83. 

Thaghr, places fi*ontières, U, 11, i4. Voir aussi 
Tsagr et Thoghoâr. 

Thaman, II, 4o. Voir anssi TâmAn. 

Thamânin, II, 11, Si. Koir Tsemanyn. 

Thanabers. Voir Dnieper. 

Tbang (Dynastie chinoise des),I, cccxcv, cccxcvn, 

CCQXCIX. 

Thanthana (Montagne de), II, 178. 

Thaoaalys ou Thaouâysy (Paya de), I, cdxxxi, 

CDXXXU. 
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Tharec, II, 2 43. — (Moatagne de). Voir Gibraltar. 

Tharyf, personoage dté, U, 336, 367. 

Tharifa ou Tharyfa (Canton de Tile d%), II, a3S. 
— (Ile de), n, 236. 267, 269. — vUle. H, 
236. 

TharryLh, espèce de poisson, II, 52. Voir Tir- 
rîkh. 

Tharse, H. 35 . 63. Voir Tarse. 

ThÂy (Tribu de), U, 108, ii5. — (Montagnes 
de), n, 87, 88, 107, 11 5. Voir aussi Tày, • 

Thayef, ville, H, 102, io3, 106, 110, 111, 128, 
129. — (Montagne de), 11^ 106. 

Tbaylemoon (Montagne de). II, 87. 

Thaylessan, sens de ce mot, II, 23, 23. 

Thâyr. Voir Nassar-altbâvr. 

Tbé de Gbine, I, cgclxxvii. 

Tbeam (Nabr al-), canal, II, 75. 

Tbebd-Kbané, grade militaire, significations di- 
verses de ce mot, I, v, yi. 

Thèbes d*Égypte, II, i53. 

Thèbes (Principauté de), en Grèce, II, 3 10. 

Thegoura (Montagne de), II, 293. 

Tbeba, H, 142. 

Tbéhéran, H, 93. 

Tbéon, astronome grec, cité, I, iLvii. 

Theophylacte Simoccatta, cité, I, ccuxi. 

Theoria planetarum, ouvrage de Gérard de Cré- 
mone, cité, I, ccxLVin. 

Tberma ou Tbermy. Voir Tbouma (Lac de). 

Tbemau. Voir Tomavo. 

Tbemoun, II, 3 18. 

Tbeygoua, II, 293. 

Tbibet ( Le ) , contrée , I , cccxxti , cccxxxn , cccxuin , 

CGGXXXIV, GCCXXXVni, CCCLI, CCGLIV, GCGLV, 

cccLTm-cccLX , cccLXiY, GCCLxx; H, 297. Voir 
Tibet. 
Thibétains (Les), I, ccgliii, gcclv, gcglth, 

CGGLVIII-CCGLX, GCCLXIT, CCCLXT. 

Tbisrong-Itebdsan , roi du Tbibet, I, CGGLvm, 

CGGLIX. 

Thobna, II, 191, 192. 

Tbocouz-Domir ou Tcbocouzdemir (Le mamdoul), 

I, IX, xxxn. 

Tbogoûr, pi. de Tbagbr, frontière, nom- de pays, 

II, n, i4i 36, 44. Voir Tsagr. 
Tbolouzé. Voir Toulouse. 

Tbon (Le), poisson, U, 21 5. 
Tbona. Voir Danube. 

Tbor, ville de la presqu'Ue du Sinai, II, 147* — 
(Montagne et pays de), II, 90, 147. — du Sinaî 

n. 



(Thour Sina), couvent, ibid. — (A1-), II, 3o. 

Voir aussi Tbour. 
Tborzeyta. Voir Oliviers (Montagne des). 
Thorlou, fleuve, II, 317. 
Thorrâ ou Thorré, II, 201. 
Tboulounidcs (Les), I, ggglxu. 
Tbouma, ville. II, 289.— (Lac de). II, 288, 289, 

290, 391, 322. 

Tboumanyens (Le sultan des), n, 32 2. 
Tboung-Kian-Kaog-mou, ouvrage chinois, cité, I, 

ccv» 
Tbour ou Tbor, signification de ce mot, II, 90. 
Tbour (Pays de). H, 3o, 161. Voir aussi Tbor. 
Thoussy (A1-) Nassyr-eddin Abou-Djafar Afobam- 

med, célèbre astronome arabe, I, gxxxyiii, 

GXXXIX, CXL, CXLI, GLZIY. 

Tbrace (La), H, 283. 

Thulé ^e de). H, 267. Voir Tulé. 

Tbyné(Al-][, H, 139. 

Tîb, n,n, 66, 85, 86. 

Tibériade(Tabariyyab), n, 48, 90; U, 11, 3, i5, 

20, 21, i55. — (Lac de). II, 48, 49, 61; n, 11, 

21. 
Tibet (Tobbat), H. n, 116. Voir Tbibet. 
Tibre (Le), fleuve, II, 3ii. Voir aussi Cuivre 

(Fleuve du), Rome (Fleuve de). 
Tibriz, II, n, 3o. Voir Taurîx. 
Tiflis (Taflis), H, n, i4o, i4i, i43, i44, i5i, 

i55. Voir Teflis. 
Tigre (Le), fleuve, I, xix, ui, ltiu, ggglxxxii- 

GGCDXXXTi, GOi?;II, 53, 54i 66-73, 80; II, n, 

49, 5i, 55, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 

68, 71, 74» 75, 78, 79, 80, 81, 82, i4i. Voir 

Scbatt. -— (Petit) ou Dodjail, H, n, 64. 
Tikrît, fiUe de Wâ'U, U, n. 64. 
Tikrît, ville, II, n, 49, 60, 63, 64, 66, 69, 70. 

Voir Takryt. 
Tira (Canal de) ou Nabr Tira, II, n, 88. 
Tirmidb, II, n, i45, 197, 2i4, 227, 229. Vov^ 

Termed. 
Tirmiz. Voir Tirmidb. 
Tinikh (Tarikb, rdptj(ot)y sorte de poisson, II, n, 

i48. Voir Tbarrykb. 
Tisiboûn (Ctésipbon) , autre nom de Madâ'in, U, n, 

" 76. 

Titus (L*empereur), II, n, 19. 

Tizîn (Canton de). II, 11, 12. 

Tobbft ou Tobba*, titre que portaient, suivant Mas- 

soudy, les rois bémyarytes du Tbibet, I, gggli? 

CCGLT. — Un Tobba* du Yémen, H, n, 73, 219 

38 
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Tobbas (Les), rois derYémen, n, 139, 130,297. 

Tobbat. Voir Tibet. 

Toghouriah ou Toghoûriou (Monts), II, n, i34. 

Togtikin ben Ayyoûb, U, it, 109. 

Tokat. Voir Toûqât. 

Tokharestan (Le) ou Tohkâristân, I, cccxun, 

cgcxxxiy; II, n, 187, 193 , 195, 198, 306-308, 

309, 327. 
Tolède ( Ville et royaume de), I, en, cgxl?i-C€U.ix, 

ccLxxv, GCLXxvi; II, 339-94i> 243, 247* 349* 

353, 355-357.— (Fleuve de), II, 3^5, 346.— 

Voir aussi Tage. 
Tolometa, II, 34 « 179, 3 o4. 
Tonkat(Toûnkat), II, n, 335-336. Foir Toûnkat. 
Tonkatî. Voir Nasr. 

Tonkoz ou Tonkos (Sayf-eddin), I, xu,zti,xxyi. 
Tonquin (Le), pays, I, cccxcvu, cccxcvni, cdzuii. 
Torlose (Anfartoûs), ville et province, II, 87, 191, 

334 1 343, 3 58, 360, 361; n, II, 6, 7, i5, 3o, 

33. 

Tortues (lies des). Voir Djezyret-altaiahef. 

Toscan (Bilad d-). Voir Toscans. 

Toscane (La), II, 36. 

Toscans (Le pays des). II, 381. 

Toster ou Tostar, I» CCLxni; U, 74» 96. — (Ri- 
vière de), n, 74. Voir Touster. 

Touam, II, 187. 

Toûghâdj, n, II, ia3. 

Toûh , mauvaise leçon pourTawwadJ ou Tawwax , II, 
n, 96. 

Toûlam,n, II, 173. 

Toulouse (Fleuve de) , II, 807. — Ville, ibid. 

Touly. Voir Tbuié. 

Toûn,II. n, i85. 

Touné, n, 163. 

Toûnkat, H, n, 333» Voir Tonkat 

Toûqât (Tokat), II, 11, 139. 

Tour (La) de pierre, nom du lieu, I, cocLXU, 

CCGLU, CCGLXXVII. 

Toûrân (Le), contrée de Tlnde, II, 11, 109, 110, 

1 12. 
Touran (Le), patrie de b race jaune, I, ccixvi; 

U, II, 313. 

Touraniens, n, ir, ai2. 

Tous du Kborâsân, II, u. i5i, 174, i84, 188, 

189, 190, 191. — près de Bokhàrâ, H, n, 190. 
Tousterou Scbouscbter, II, n, 3o» 84, 86, 87. — 

(Fleuve de) ou Ktroun, II, n, 84, 86. Voirùnuti 

Toater. 
Tout ce qu on peut déiirer de aavoir dans les diffé- 



rentes brancbes des belles-lettres, ouvrage d'Al- 

novayry, cité, I, eu, CLii. 
Touzer, II, soo, 301. 
Trâbezondah. Voir Trébizonde. 
TrafaJgar, II , 369. 
Traité de Tart du commis, ouvrage de Godoma, 

cité, I, Lx. 
Traité de géographie, de Mann de Tyr. cité, I, 

XLIV, ILV. 

Traité des instruments astronomiques des Arabes, 
ouvrage d*Aboul-Hassan Aly de Marok , I , cxxxvni , 

CCXLIX, CCL. 

Traité sur les pieires, ouvrage de Bailak, cité,I, 

CCIII. 

Transoxiane (La) ou Mâ-warà'a-n^nahr, I, xu, 
cccxLvi, cccLXxiy; n, n, i4, i44, i45, i64« 
183, i85, 199,209, 2ii,2i3-a3i. 

Trapani, II, 374. 

Traversée des pays, ouvrage dTbo-Alattbar, cité, I, 

CLXX. 

Trébizonde, II, 4o, 320, 821; II, u, 142, i43, 

i46. 
Tremessen, H, 33. 

Triana, faubourg de SévUle, II, 59, 2 36, 287. 
Tripoli de Barbarie. Voir Tripoli d^Ocddent 
Tripoli d*Occident,n, 34, 18^, aoi, 278, 274. 
Tripoli de Syrie (Atrâbolos ou Tarftbolos), I, m, 

iv; 11, 35, 89; n, II, i5, 27, 3o,33j 87. 
Tsabit, mathématicien cité, I, xci. 
Tsabyr, montagne, II, 108. 

Tsagr, signification de ce mot, II, 257. Voir Thaghr. 
Tsagr (Al-)-aladna, Tsagr (al-)-alala, Tsâgr (al-)- 

aiauisath, II, 357. — Tsagr ( Al- )-alscharqy, 

II, 259. — - ^ala, ibid, 
Tsaiabyé(Al-),U, i3i, 182. 
Tsartsar (Canal de), U, 66, 70. Voir Sarsar. 
Tsaur (Montagne de), II, 100. 
Tschamghoûl. Voir Scfaarmaghoûl. 
Tschamghoûlî, nom d*origine, U, n, 190. 
Tsddj (Montagne de), II, 253. Voir Djabal ath- 

Thaldj et Neige. 
Tsemanyn, U, 91. Voir ThamAnîn. 
Tsémoudites (Les), H, 118. 
Tsen-Thoung. Voir Zeytoun. 
Tsong-ling (Monts), I, cgxti, ggxxix, ggqxuii. 
Tudèle, n, 259. 

Tulé (tle de), I, cclxxxit. Voir Thulé. 
Tunis, ville, II, 33, 46, 47, 169, 176, 194, 19a, 

197-199, 273. — (Lacaaiéde), II, 46, 47. -*- 

( Lac d*eau douce de) , II , 46. 
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Tarkes (Tribus), I, cccxl, cccxli, gccli, coclv- 

GGCLVn, CCCLl, CCCLZV, GCGLXYI, CGCLXXn. 

Tiirke8tan(Le), I, ccclti; II» n, 183, 3o8« 309, 

3 10,212-331. 

Tarkomans(Les), I, xni; n, 35;II,ii, i33« i34, 

i36, i45. 
Turks (Les)» I, cxcin, cxciv, ccxxm, cccliii- 

CCCLV, CCGLVU» CCCLXX, CCCLXXIT, GDXXI, CDZXUI; 

11,387, 288, 297, 3o3-3o5;lI, II, i34, 192, 
20^, 333, 224, 228. — (Pays des), I,ccxcin, 
ccxcTi, ccxcix; n, 44. 80, 94, 3i7, 3i8; II, 
II, 1 15. — (Le roi des), I, ccxinii, ccclw. 



Turphan, nom de lieu, I, cccLxun, ccglxxiv, 

CCCLXXV, CCCLXXVII. 

Turpin (L'archevêque), cité, I, cglv. 
Turquoise, II» 11» 191» 21 5. 
Tyh beny Israyl. Voir Désert des enfanls dlsraêl. 
Tyr (Soûr), I, m; H, 34; U, 11, 5» i5, 20» 

22. 
Tyr. Voir Schara-aiyem&ny. 
Tyrmah ou Tirmah, sens de cette expression» I, 

CDXxxvi» cnxxxviii. 
Tynmalil(Payide)»U»83. 
Tyi» II» 27» 28. Voir Taît. 



U 



(Jbeda, Q, 58» 238» 362. 

Ulug-Beg» I, CLxm, clxiy, cclx. KoiV OulougBeg. 



Uzbek ou Usbeg, prince tartare, II, 323, II, u, 
i43. 



Vakedy (A1-), écrivain cité» II» 102. 

Valaques (Les), peuple» II» 80» 3 16. — (Pays des)» 

U, 2, 3i8. 
Valence, II, 37» 234, 339, 342, 267, 258, 270. 
Vaiid (Le khalife)» I, cgcxlh. Voir Waiid. 
Vailadolid» U» 246» 252. 
Vân» n, n» i43» 149. — (Lac de)» II» 11, i48, 

149. Fbîr Talâ. 
Var ou Vara, signification de ce mot» I» ccxxi» 

Gcxxn. 
Varaha-Mihira» écrivain indien, cité, I» gcgxxxvii» 

ccctn. 
Varangee (Les)» peu|de» II» 42. — (Mer des)» II» 

3i» 42. 
VardjemguArd , pays, I» ggxxi. 
Varègues. Voir Varanges. 
Varkoûh. Voir Abarqoûh. 
Vasco deGama» navigateur portugais» I» glxvii. 
Vasseth» ville» I» lu; II. 53» 6B, 69, 70. — 

(Étangs de)» II» 53. 54. Voir Wàsit 
Vatek-billah (Le khalife)» I» lvi. Voir Wâthiq 

Bmâh. 
Vastiana* Voir VVastâs. 
Védas (Les), livres religieux des Indiens» I» 

GGGXXn. ' 

Ve&t. H» 239. 
Vêles, II, 25o. 
Vcle»(Le)» fleuve» II, 25o. 



Vendidad-Sadé, I, clxxix. 

Veneschrysch (Montagnes de)» H» 85, 170. 

Venise» ville» H» 38» 309.— (Golfe ou canal de)» 

U, 36, 37, 278» 279. Voir œusi Vénitiens. 
Vénitiens (Pays des). H, 309. *— (Golfe des)» II» 

3o9» 3io» 3i2» 3i3. — (Mer des)» H, 309. — 

(Les), II, 3io. 
Vents (Les), I, cxcm» gxciv. gxgv» cxcvi, gxcvu» 

GXGYIII» GXCIX, CDZXXV» CDXXXYIII» CDXXXIX. 

Venus (Le tempie de) ou Port*Vendres , II, 85, 
261. • 

Vert (Canal), I, cclxxxy. 

Vert (Golfe). K«r Or (Golfe de V). 

Verte (Llle), ville. II, 85, 169, 186, 269.^ 
Voir aassi Djezyret (Âl-)-Alkhadni. 

Verte (Mer), I^ colxxx, gclxxxv, qclxxivii, 
ccLxxxvm, CGcm; II, 27; n, n, 118, i3o, 

l32. 

Vêtements» I» ix» xxm, xxiv» xxy. 
Vichnou» dieu hindon, I» CGCXXxvn. 
Victoire (Montagne de la). Voir Gibraltar. 
Vikramaditya, nom de plusieurs prinoas indiens, 

I, CGGXXXV. 

Village-Neuf (du TurkesUn), II, u, 210. Voii- 

Yangbî Kant. 
Ville-Neuve sur TEuphrate, H, n, 61, 63. Foir Ha- 

dyta. — sur le Tigre, H, n, d^, 62, 63. 
Vincent de Beauvais, I, ccn. 

38. 
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Voies (Les) et les provinces, ouvrage d*Albekry, 

cité, I, cni. 
Volcano (Ile). Voir Borkan. 



Volga, fleuve, I, xx, Lvi, lu, Gcxcm-ccxcvi , 
ccxcYin, Gca, cccix, cccxi; II, 44* 81,388, 
390, 391, 3oo, 3o5, 3o6, 333, 335, 336. 



w 



Wadbâr (Wîdhâr), II, n, 31 4. 

Wâdî. Voir aussi Ouadi. 

WâdîKana*ân,lI, n, 38. 

Wâdi-n-Nisâ (vallée des femmes) , nom d'un lieu voi- 
sin de Basrah, II, n, 81. 

Wâdi-s-Salàm (fleuve de la Paix), autre nom du 
Tigre, II, n, 67. 

Waîhind, U, n, 117. 

Wakhsch, II, u, 199, 338-339. 

Wakhschâb, rivière. II, n, 199, 339. 

Walid ben 'ÀbdalMalik (Le khalife), U, u, 4, 19. 
Voir Vdid. 

Walwâlidj (Walwâlisch), H, n, 307. 

Walwâlisch. Voir Walwâlidj. 



Wamya, I, cclxxi. 

Warkah, montagne, II, u, 3i3. Voir Ouarka. 

Warthân, II, n, i44, i54, i56. Voir Ouartan. 

VVâschdjird , II , n , 3 3 7. 

Wasîdj,n, n, 331. 

Wâsit, n, n, 66, 69, 70, 71, 73, 77, 78, 79, 

80, 85, 86. Voir Vasseth. 
Wasmak , plante tinctoriale , Il ,' n , 16. 
Wastân (ancienne Vastiana), II, n, 1 48, 149. 
Wàthiq Billâh ou Wâthiq (Le khatife). H, n, 75, 

1 38. Foir Vatek-bUlafa. 
Ww, rivière, I, cGCLvn, gcclxxvi. 
Wldhâr, U, n, 31 3. Voir Wadhâr. 
Wîmah, II, n, 177. 



Xatiba, II, 34o. Voir aussi Xativa. 
Xativa,n, 34o, 358. 



Xenil (Le), rivière. II, 58, 353. 
Xérès, n, 335. 



Y-hang, savant chinois, I, ccGXGvm, cccxcix. 

Yahrin ou Yabryu , II , 88 , 1 1 3 , 1 1 3. 

Yacoub. Voir aussi Ya'qoûb. 

Yacoub , fils dlshac Alkendy, I , cccn. 

Yacoub, fils de Tharec, écrivain arabe, I, ccxxi, 

CCXXII. 

Yacout, fils d*Abd-AIlah, câèbrejgéographe arabe, 
cité, I, Lxxvm-Lxxx, cxxix, cxxx, cxxxi, 
Gxxxn, cxixm, cxxxiv, cxxxv, GXLvn. 

Yadjoudj-oua-Madjoudj , I, cccxi, cccxn, cccxni, 
CGCXiy. Voir aassi Gog et Bfagog. 

Yafer (FamrBe de). H, 139. 

YafUl,n, n, 306. 

Yaftali. Voir Aboû Na^. 

Yaghrâ, n, n, 38. Voir Yagra. 

Yagra, rivière et village, II, 5i, 53, 63. Voir 
Yaghrâ. 

Yahoûdiyyah , nom d*Isfahàn , II , ir , 1 60, 1 70. 

Yahondy (Al-), cand, H, 73. 



Yahya, fils d*Abon-Bfansour, astronome cité, I, 
XLvn,za, xcn. 

Yamacota ou Yamakota, pays, I, ccxm, cczir, 
GGXz, CGXxi, ccxxin,cczxxin; U, i3. FbirDjam- 
koût. 

YamAmah, H, n, 174» 184. Foû* Yémamé. 

Yamanhou , ancien nom de la Mansoûrah du Sind , 
n, n, ii3. 

Yamanites (Les)., Il, n, 9. 

Yanbo,n, 39, 99, 109, 119. 

Yandjoâ ( Yang-tcheou ) , n , n , 1 s 3. 

Yang-tcheon. Voir Yandjoû. 

Yanghi Kant , D , n^ 3 1 6. Voir Yangny-Kend. 

Yanguy-Kend ou Kent, i, gcclxvt; H, 78. Voir 
Yanghi Kant. 

Ya*qoùb. Voir aussi Yacoub. 

Ya*qoûb ben Laîth as-Saflib-, II, 11, 107. — (Tom- 
beau de), II, II, 86. 

Yarkend, I, cccLXxm. — (Le), rivière, gcclxix. 
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Yatreb, ancien nom deBiedine, II, ii5. 

Yaiarte (Le), fleuve, I, xlix, lvt, colti» cccxxxn, 

CCGXL, CCCILTV, CGCLin, CGCLXYI, CGGLXTU, 

cccLXix , CGdLxim. Voir laxaites , Saihoûp , Syhoun 

et Schasch. 
Yaztd ben al-Mohailab hen Ahî Sofrah, II, ii, 5o, 

180. 
Yazîd ben *Omar Ibn Hobaû^, II, n, 78. 
Yelemlem, II, ia5. 
Yémamé (L*), pays, n, 88, 101, 103, 10^, io5, 

106, 107, 113, 1 33, 1 34. — ville, n, io5, i33, 

i34, i36. Koir Yamâmah. 
Yemanyé, vent, I, cicni. 
Yémen (L'), pays, I, cclxxxv, cccliv, cgcly; II, 

i5; 27, 88, 99, 100, 101, 10a, io3, io4, 

106, 107, 111, 120, 131, 133, 133, 134il35, 

136, 137, 138, 139, i3o, i3i, i33, i33, i35. 



137, l38, 309, 313, 31^; II, II, 138, i3o, 

i8à, 319. — (Mer do), I, ccLxxxvm. 
Yennouk (Le), riviëre, n, 61. 
Yezd, U, II, 91, 95, 99, i83, i85. 
Yezdedjerd ou Yeidic^erd , roi de Perse , I , cccxcvni ; 

n,n, 186. 
Yl (Montagne d'). H, 356. 
Yodjana , mesure indienne , I , ccxvi , ccxix , ccxxxviir , 

GGXLY. 

Yokatran. Voir Bocayrente. 

Yonâbidh (Djonâbidh, Gonâbidh, Djounabed), II, 

II, i84t 193. 
Yosr (Désert de), II, 190, 317. — (Montagne de), 

n, 84, 85, 170. — (Rivière de), II, 84. 
Yoûn&n, ancêtre fabuleux des Grecs, II, n, i52. 
Youssouf, (ils de Tascbefyn, cité, II, 187, i88. 
Yuiman (Le roi du), I, cccLVin. 



Zàb (Province du), II, 193. — (Le petit), rivière, 
n, 70; U, II, 61, 64. — (Le) supérieur, rivière, 
II,7o;n, n, 5a, 63, 77, i58,i63.— LesdiflPé- 
rents Zâb, II, 70; II, n, 5i, 77. 

Zabadâni, U, 11, 33. 

Zabatrah (Soxopetra), II , 11, i3, i38. Foir Zabetra. 

Zabbà (Zénobie), n, 11, 57. 

Zabedj (lie du) ou Zâbidj, I, cccxxxi, cccxc, 
Gccxci, CDvni, coxxn; II, n, i3o, i3i, i33. 
Voir aussi Rânidj. -— (EUnpire ou royaume du), 
I, CDYU, CDXm, CDXIY, GDXVI, cDxxm. — (Roi 
du], I, GDXTI, CDXflU. 

Zabetra, I, xvi. Voir Zabatrah. 

Zftboulistân, II, n, 18a, aoi-3o5. 

Zagava, U, 57. 

Zagouan (Montagne de), II, 197. 

Zaberyé (Source de la), II, 66. 

Zahla, II, 49. 

Zahrâ, II, a 49* 

Zaîla* (Les), peufde, II, 11, 138. KoirZeyla. 

Zaltoun ou Scbindjoû (Tseu-tbonng ou Tsiuan- 

tcheou), n, n, 133, i33. i34. Voir Zey- 

tonn. 
ZaîzA (Étang de), II, 11, 34. 
Zak, fausse leçon, II, n, 334, noie. 
ZaUa, II, 180, 18a. 

Zam, division du cerde, I, coxlii, coxuii. 
Zâm. Voir Dj&m. 
Zamakhschar, II , 11, 310. 



Zamakhschary (AI-) Abool-Cassem-Mahmoud , au- 
teur cité, I, cvi. Voir aussi Abou-1-Qâsim. 

Zàmîn (Zàmidj), U, 11, 3i4i ssi, 334. 

Zamora, II, 35o, 35 1. — (Rivière de). H, 301. 

Zamm, II, 77; II, n, 178, 198. 

Zandjân, II, n, i4i, i53, 159, i64, i65, 166, 
169. KotrZendjan. 

Zandjâni, nom d*origine, II, n, i65. 

Zangàn. Voir Zandjân. 

Zanguebar (Le), I, cgglxxxi, gdxxii; II, 3 , 5. Voir 
Zendj et Zindj. — (Mer du), II, 11, 136. 

Zanqab, sens de ce mot arabe, II, 11, 183. 

Zaonyla, \ille, II, 177, 178, 180, 303, 2o3. — 
Quartier du Caire, II, 303. 

Zarah (Lac de), II, u, 108. Voir Zereii. 

Zarand, ville du Kirmàn, II, n, io3, 160. — vii^ 
lage d*Is(ahân, II, u, io3. 

Zarandj (ou Sidjistàn), ville. II, 11, io5, 107. — 
district, n, u, 107. 

Zardâscbt (Zoroastre), H, 11, i5o. Voir Zoroasire. 

Zaré-Ferakb-Kand , mer, I, clxxx, ccxxi. 

Zarqâ, rivière, D, 11, 34. 

Zaroûn, île, II, 11, io4. 

Zatcat, II, 356. 

Zaurâ (Az-), surnom de Bagbdâd, II, u, 76. 

Zauxan, II, n, i84« 193* 

ZauzanI, auteur dté, II, 11, 193. 

Zêa, II, n, 319. 

Zebyd,-II, 99, iso, i33, 313. 
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Zefou, U, 2o5. 

Zegaoua ou Zeghaoua, II, 209, aa4- 

Zeghaouas (Les), II, 219, 22a- 

Zeinzem (Puits de). II, ii4- 

Zend-Avesta , cité, I, clkxix, gcxxi, ccxxvi; II, 11, 

196. 
Zendcroud (Le), rivière, II, 76. 
Zendj ( Le ) . Voir Zanguebar ( Le ) . 
Zendj (Les), peuple de l'Afrique, l, ccciv, cccv, 

CGGTI, CGCTn, CGCVIII, GCCXC, CCGICI, CCGXaV, 

CGCXGv;!!, 3i, ao6, 207, 2i4« 22^. — (lies 
des), I, GDvni. — (Mer des) et des Abyssins, 
I, GGGm, CGav. — (Pays de»), I, ccgvi; II, 7, 
i4, 3i, 82, 137,206, 207, 222-224, 226, 23l- 
2 33. Voir Zindj. 

Zeudjan, II, 91. Voir Zandjân. 

Zénith, origine de ce mot, I, CLXXXi; II, 4. 

Zereh, signification de ce mot en zend, II, 55. 

Zereh (Lac), H, 54, 75. Voir Zarah. 

Zeyla, ville, II, 209, 211, 229, 23i. — (Le peuple 
de), II, 214. — (Le), pays. H, 2. KoirZaîla*. 

Zeytoun, I, gggxgui, gdxxi, gdxxvii, gdxxxh. Voir 
Zaîtoûn. 

Zikhes (Les), peuple, II, 286, 32 2. 



Zindj (Pays des) ou Zanguebar, il, 11, 96, 137. 

Voir Zanguebar et Zendj. 
Ziyâd (Fort de). II, 11. i4i. Voir Kbart-Birl et 

Hisn Zyad. 
Zobaïdah (Bile de Dja'far ben al-Man$oùr, femme 

de Hâroûnar-Rascbîd), U, 11, 36, 208. 
Zocac (Mer de), II, 267. Voir Bahr Alzocac. 
Zogar ou Zoghar (Segor), ville, II, 48, 61; II, 11, 

3. — (Lac de) ou mer Morte, II, 11, 3. 
Zohbak, n, II, 162. Voir Çabbâk. 
Zones, I, GGxn; 11, 6, 7. 
Zoq&q , II , II , 12. Voir Zocac. 
Zor* (ou Zorra), H, 11, 36. 
Zoroastre, 1, GGXxn, gcgxxix, ccgxxx. Voir Zar- 

dâscht. 
Zorra. Voir Zor\ 
Zott (Tsiganes). Origine de ce nom, II, 11, 84. 

— Voir Rostâq ai-Zott. 
Zoûf, II, II, 201. 

Zoûr (fils de Dabbâk), II, 11, 162. 
Zoûsch, II, II, 212. 
Zoûschî , nom d origine, II , 11 , 212. 
Zyadet-Allab, fils d'Aglab, II. 198, 199. 
Zydj, signification de ce mot, I, xlvii. 
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Abbadie (Antoine d*), I, cci. 

Abd-allathir. Traduction de sa rdation , II , i43. Voir 
Sacy. 

Abd-alouahid , II, 272. 

Abou-Uamid Andaloussy, I , gclv. 

Aboulfarage (Chronique d*), I, XLix» l, liv. 

Abtdfedœ tabalœ qnœdam geographicœ, I, CLXXin. 

Aboulfëda, Historia anteislamica, II, 224 1 262, 
264* Foir Historia anteislamica, Fieischer et An- 
nales Muslemici. 

Ahoul-Hassan, Traité des instruments astronomiques, 

I, CCI. 

Aboul Mahassen, AlrNodjoum alzahira, I, lu. — 
Manhel'ÂhaJy, I, n, cxuiv, cxui, eu, cun, 

CLIV. 

Abou-Selah , Histoire des églises dépendantes du pa- 
triarcat d'Alexandrie, I, CDXXViii, GDXXXi. 

Adéiard de Bath , Liber Ezith Zafaris el-Kauresmi per 
Adelardam Bathoniensem ex arabico in latinam 
sumptus, I, XLvm. 

Adjaib-Almakhloucat,I, cccxcu. Fotr Caiouyny. 

Adier, Muséum cujicum Borgicumm, II, 3 10. Voir 
Reiske et Adler. 

Agatarchides (Relation d*), I, xl. 

Albert le Grand, De mineralibus, I, ccii, ccin. 

Alcoran, I, clxxvi, cLxxvn, CLXxvm, clzxxi, 

GLXXXm, CLXXXIY, CLXXXV» CXC, CXCn, GGlLm, 

CGLvi, GGGXii; II, 76, 86, 91, 116, 117, 118, 
125, 126, i35, i5i, i58. Foir Koran. 
Alûragan ( Traité (f ), I, ggzlix. Voir Christmaim et 
Fergany. 



Aly bey, Voyages, I, cxciv; H, 101, io5, 108, 

119; n, n, 4. 
Amari, I, lxxxv. 
Ampère, Histoire de la littérature Jrançaise au moyen 

âge, n, 176. 
Annales des voyages, I, CDvm, CDiz, cdxix. 
Annales Muslemici d'Aboulfëda, II, 262. Voir Reiske 

et Adler. 
Anquetil-Duperron , Zend-Avesta, I, glxxix. Voir 

Zend-Avesta. 
Anville (D*), Géographie ancienne. II, 64. Voir Géo- 
graphie ancienne. — L'Euphrate et le Tigre, II, 

66,68, 71. 
Arago , Mémoire sur Us rivières souterraines, II , 1 15 , 

i43. 
Aristote, De mundo. II, 21, 23. — - Meteorobgica, 

U , 21. Voir Meteorologica. — Ventorum situs et 

appellationes , I , cxcvn. 
Armain et Norberg. Traduction du Djihan Nama, 1, 

ccn. Voir Hadjy-Khalfa. 
Arri (L*abbé), édition (ïlbn Kkaldoun, U, i33. Voir 

Ibn Kbaldoun. 
Arrien, I, cccxxxi. 
Artaud (Le chevalier). Traduction française du 

Dante, I, clxxxix. 
Arvieux (D*), Mœurs et coutumes des Arabes du dé- 
sert, II, i3i. 
Asher, Tke Itinerary ofrabbi Benjamin oj Tndela, U , 

120, 280. 
Asiaticresearches,ltCLXxa. 
Assemani, Catalogue de la bibliotkètpae de Bologne, 
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I, LUXTI, xciii. — Globns cœlesûs cafico-arabicus 
Veliterni mnsei Borgiani, I, CLXxxix. 
Avezac(D*), Ahd-el-Qader et sa nouvelle capitale. II, 
173. — Essai sur la géographie du pays des So- 
manli, II , a Sa. — Etudes de géographie critique 
sur une partie de ï Afrique septentrionale, U\ 83 , 
171, 189, 20a, 206, 273. — Dans le Journal 



des savants, II « i43. — Notice des décaaierles 

faites au moyen âge, I, ccLvii. — Uelation des 

Mongols ou Tortures , I , ccglxxit. 
Ayeen Akbery, or tke institutes of the emperor Akber, 

I , LV. Voir Ayyn-Akbery. 
Aymé, II, 142. 
Ayyn-Akbery, H, 78.-Fojr Ayeen-Akbery. 



B 



Banduri, Imperium orientale, II, 38. 

Barbier de Meynard, Le Boustan ou Verger, H, 11, 
117. — Les Colliers dor de Zamakhschart , II, 11, 
210. — Dictionnaire de là Perse, II, n, 66 , 74 » 
83, 85, 86, 89, 93, 94, 96, 97, 101, 103, 
io4.io5,ii3,ii4» i3o, 167, i58, i63, i83, 
184, 19a. Voir Dictionnaire de la Perse. — Ibn 
Khordadbeh,llt il, 82, 12 3. Voir Barbier de 
Meynard : Livre des routes et des provinces. — 
Ibrahim, fils de Mehdi, II, 11, 10. — Dans le 
Journal asiatique , H, II, i38, 167, 194. — Le 
livre des routes et des provinces, II, 11, 12. Voir 
Barbier de Meynard : Ibn Khordadbeh. — (et 
Pavet de Gourteille pour les trois premiers vo- 
lumes). Traduction française des Prairies d'or 
de Maçoudi, H, n, 2, 9, 47, 5o, 67, 66, 
72, 73, 75, 77, 78, 106, i4i, i56, 162, 
186. Voir Prairies d'or, Massoudy, Moroudj-al- 
Dzeheb. 

Barges (L'abbé), II, 190. 

Bassano, Lettere Ligustiche, II, 288. 

Bateny (A1-], I, cglxxxiv, cclxxxvi, ccLxxxvn. 

Baude (Le baron), L'Algérie, II, 191, 194. 

Beckford, Italy toitk Sketches of Spain and Portugal, 
n, 242. 

Beigd, II, 164. 

Bekker, Bibliothèque de Photius , II, i43. 

Bekry, n, 2 63. 

Belâdborî, II, n, i4. Koir Goeje (De). 

Belzoni , Belaûon ^ II , 1 4 4 . 

Bermadex (Belation de),U, 2 3o. 

Bertou (De), II, 48. — Belation du cours du Jour- 
dain, n, 112. 

Bianchi. Traduction de la Belation turque des lieux 
que parcourt la caravane de Constantinople à la 
MekkcU, 11 5. 

Biographie universelle , I, ccLXxn, cclxxt. 

Biot (Edouard) , Comptes rendus des séances de l'Aca- 
démie des sciences, I, ccv, ccvi, ccvn. — Diction- 



naire des noms anciens et modernes des villes de 
l'Empire chinois, I, cccxcnr. — Dans le Journal 
des savants, I, cxxxTin, cxl, clxxxiv, ccxxxn, 
CCL. — Mémoire sur la constitution politique de la 
Chine au xif siècle de notre ère, I, ccclti. — 
Mémoire sur les manrs des anciens Chinois, I, 
cccxcvi. — Traité d'astronomie physique, I, 
cxxxvii. 

Bongars , Gesta Dei per Francos ^ II , 1 5. 

Borhani-Calhi , I, ccxnr.. 

Botta, Belation dtun voyage dans CYémen, II, 101, 
121, 127, i3i. 

Brosset , Description géographique de la Géorgie par 
le Uaritch JVakhoucht, II, 286. 

Brovme, Voyage, H, 209, 2a4. 

Bruce, Voyage, II, a a 7. 

Bucbon, Chronique de Morée, II, 378. Voir Cbro- 
nique de Morée. — Becherches et matériaux pour 
servir à une histoire de la domination françaiie aux 
XI II', XIV* et XV* siècles dans les provinces démem- 
brées de tempire grec. H, 377, 278, a79. — et 
Taslu , dans les Notices et extraits des manuscrits , 
Mi ai4. 367. 

Bulletin de t Académie impériale de Saint-Pétersbourg , 
i838, 1, Lxi. 

Bulletin de la Société de géographie de Paris, I, 
CDXXXTi, CDxxxix; II, 87, ao6, a a 2. 

Bnrckbardt, Voyage en Arabie, I, xv, xxi; U, 99, 
100, 101, io3, io4, io5, 107, 108, 110, 1 13, 
ii5, lao, ia3, laS, 139, i3i, iSa, 161, 
190, 373. Voir Voyage en Arabie. — Travels in 
the Holy Land, II, 49. — Travels in Nubia, II, 
167, a3o. Voir Travds in Nubia, Voyage en 
Nubie. 

Burnes (Alexandre), Voyage de t Indus à Bokkara, 

I, GGXXXI, CGGLXXXVn, CDVXXH; II, 78. 

Bomouf (Eugène), Commentaire sur le Yaçna^U^ 
55, 76. — Dans le Journal asiatique de i8k6, ' 
I, CLXXX. — Code de Menou, I, cgglxxjut. 
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Bnxtorf, Livré du Kosri, I, ccxcix. 

Byrouny (Al-)r Traité tar t!nde, I, xa, CLXXTin, 



ccxiY, Gcxv, cciyr , ccxvn , ccxx , ccxxii , ccxxxui . 
ccxxxvn, ccxxxvni, ccxlv, cclxxxvi. 



Cadalvène et de Breavery, LÈ^U et la Nubie, U , 

167, aog, aa4« a3i. 
Cailliaud, Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, H, 

i44, i53, 180, 2o4, aa6, a30f 33i. 
Carie catalane. II, 26a. 
Casiri, Bibliotheca arabico^ispana EscariaUnsis , I, 

XLn, LIT, LV, LXii, Lxxxix, xa, xcTiu, cxm, 

CXXYI, CXXIX, CXLIY, GXLVn, GUn, CCLXI, CGLXTI, 

ccLXXxm; II, a48, 249, a5a. — Taiykh-alho- 
hamd (texte et traduction latine), I, XLvm. 

Castigiioni, Mémoire géographique et nundsmatiqne 
sur la partie orientale de la Barbarie, II, 177, 
aoi, aoa. 

Catalogue des manuscrits orientaux de la biblio^èque 
d Oxford, I , Li , Lyn , xxn , xcyin , gxxix , cxxxiv, 
cxLH , cxLYi , ccxLvn. Voir Pusey. 

Ganssin de Perceval, Esscd sur t histoire des Arabes, 
II, ii3; II, n, 67, 60, 73. — Dans les Notices 
et extraits des manuscrits, I, Lxxxvm, xcnr, 
CLXxxvni. 

Cazouyny, Adjayb^l-makhloucat, I , cxcni. Voir Ad- 
jayb. — Taryhhi-guzidé , I, cl. 

GhampoUion, L'Egypte tous les Pharaons, U^ 56, 
i4o, i43, i47> i48, i5i, 157. — Lettres 
écrites d Egypte, II, ao5. Voir Egypte sons les 
Pharaons. 

Ghardin, Voyage, I, gdlix; II, 24a. 

Gharmoy, Mémoire sur Vexpédition de Tamerlan en 
Russie, I, cccx; H, agi, 3a3. — Relation de 
Massoudy et d'autres auteurs musulmans sur les 
anciens Slaves, II, 3i4, 3i5. — Sur l'utilité des 
langues orientales. II, 3a 6. 

Ghasies, I, xlix. 

Gbesney, Report from the sélect condttee on steam na- 
vigation to India , wiA the minutes of évidence , Il , 68. 



Ghéxy, Anthologie erotique d'Amarou,U, 79. — Édi- 
tion du Drame de Sacountala, II, 79. 

Gbristmann, Muhammedis Aljragani chronologica et 
astronomica elementa, I, L, ccxLym. Voir AI- 
fragan. 

Chronique de Carthas, H, 84» 187. Voir Moura. 

Chronique de Morée, II, a 80. Voir Buchon et Ra- 
mon. 

Ghwolson, Die Ssabier, H, n, 53. 

Giampi, édition latine de la Chronique de Turpin, II, 
369. Voir Turpin. 

Glapperton et Richard Lander, Voyage dans ï intérieur 
de ï Afrique, II , ao6 , a ai. — Relaùon de Clapper- 
ton et Denham, II, 309. Voir Denham. 

Glermont-Ganneau , Gomorrhe, Ségor et les filles de 
Lot, U, n," i, 3. — Horus et saint Georges, 
n. II, 4, 7. — Dans le Journal asiatique, II, 
n, i5. La Présentation du Christ au temple. II, 
11,4. 

Colleccion de los viagesy descnbrimientos que hicieron 
por mar los Espanoles desde fines del siglo , I , 

GCLII. 

Commentarios do grande Affonso d Alboquerque , 1, 

CLXvn. 
Gonde, Historia de la dondnacion de los Arabes en 

Espana, Uj 337, 243. 
Connaissance des temps, I, cglxi. 
Gonstantin Porphyrogénète , De adminbtrando im- 

perio, n, 393 , 3oi, 3o5. Voir De administrando 

imperio. 
Gooley, The negroland of the Arabs examined and 

explçûned, II, 175, 190, 319, 331, 333. 
Gosmas, Topographia Christiana, I, cccxvn, 

CGCLXXxn, CGCLXXXix, GDxi. Voir Montfiiucon. 
Grawfurd , I , cccxc. 



D 



Darenherg, Choix des œuvres dHippocrate,!, xcu, 

CXCYI. 

Dam, Histoire de Venise, II , 3 10. 
Davis, Description de la Chine, I, cccLxv, 
cccxcvn. 



De administrando imperio. H, 285. Voir Gonstantin 

Porphyrogénète. 
De beUo Persico, I, cccLxixni. 
De creatione mundi libri septem, I, cglzxx. 
Defrémery, Fragments de géographie et dhistoire 

H 
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arabes et persans relatifs au Caacase, II, n, id3. 

— Dans le Journal aêiatiqiu, I, ccxcfn, occ; 
n, II, i48. — Histoire des Sanuuûdes, l, Lxm, 
cccLXVin; H, n, 220. — Histoire des sultans 
Ghoûrides, H, n, aoi, 2o3. — Mémoire sar la 
destruction de la dynastie des Moz(iff'ériens,ll, 11, 
99. — Mémoire sur les Endr-el-Omara , l, liiui. 

— Nouvelles recherches sur les Ismaéliens ou Ba- 
tkéniens de Syrie, H, n, 7. — Recherches sur 
trois princes de Nichahùur, U, a, i84* — et San- 
goinetti, Voyages d'Ibn Baioâtak (texte et tra- 
duction), n, II, àt 8, 19, 30, 32, 3a, 58. Voir 
lixi-Batoûtah. — et de Slane, Historiens arabes 
des croisades, IT, n, 1. Voir Historiens arabes 
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n,i44. 
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LevaiUant de Florival, édition de Maise de Kkorène, 
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Liber de csepmgnutioue Memphidis, U, ii5. Fotr Ha- 
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Libri, Histoire des scituees mathématiques mCkaUe, 
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Mac Culloch, Dîctipnnaire da commerce, I, 

CCCtXXXYIt. 
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du Sedjestan du Traité d'Alestakhry, I, Lxxxn. 

Madrignano, Itinerarlum Portagalensiam, I, ccuv. 

Makrizi, Description géographique et historique de 
t Egypte, I, ggXlii; H, i44, i46, 170. Voir 
Quatrémère. — Kitah-alSolouk, H, ig. 

Malcoim, Histoire de la Perse, II, n, 117. 
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î, LX. 

MaUe-feruû, Précis dé géographie universelle. H, 
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ManneviUette (De), hstraction sur la navigation 
des Indes orientales, I, cgglxui, cdxt, cdxix, 

GDXX. 

Manuscrits de la bibliothèque de Chartres, I, ccxui. 
Manuscrits latins de la Bibliothèque nationale, 1, 

ccLxxxn. 
Marco PôIô, Î, ccxVrii, ââCLxxtii, cdiv, cdVii, 

CDXi; II, 233, 390; II, n, 133. Voir Marsden, 
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Marcus, Histoire des colonies étrangères qui se sont 
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Jésus-Christ jusqu'au 19* siècle de Vère chrétienne, 
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riscos del regno de Grenada, II, 2 53. — L'Afrique 

(traduction française), II, 269. 
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CDXV, CCGXC. 

Massoudy, Kétah-Altanbyh, 1, xlv, cxci, cclv. Voir 
Ketab-Altanbyh. — Moroudj-aldzeheb , I, liv, 
cxcin, ccxxix, cGLxxn, cclxxxiv, cclxxxv, 
cCLXxxVî, cda, ccci.xvi,cccLxxxn, cdxx; II, 64, 
333, 288. Voir Sacy, Moroudj Aidxeheb, Spren 
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Maury (Alfred), 1, cbvn. — Les fées du moyen âge , 

I, ccxxxiv. 

Mehren , traduction de la Cosmographie de Ùimaschqi, 
n, n, 3, 5, 6, 7, 8, 13, 30, 31, 33, 34, 27, 
29, 3o, 33, 35, 37, 38, 47, 49, 87, 116, 
131, 132, 123, 126, i5o, 173, 224. Voir lyi' 
maschqi. 

Mémoires de l'Académie des inscriptions. II, ii, 47- 

Mémoires de la société de Gœttingue, II, 2i5, 267. 

Mémoires de la Société royale de géographie de 
Londres, II, 64, 74. 

Mémoires relatifs à l'Asie, I, CCCLXVI, cccxcii. Voir 
KJaprotb. 

Mengin, Histoire de t Egypte sous Mohammed Aly, 

II, 101, i52, 226. Voir Jomard. 
Merassid-Alitthiiâ , I, xti, ccciv; II, 34, 71, 72, 

100, 124> l32. 
Meteorologica, I, ccLXXX. I^otr Aristole. 
Methali-Alseadè, H, 24it. 

Micbaêlis, Abulfedœ descriptio Mgypti, II, i4o.* 
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et Poujoulàt, Correspondance d! Orient, II, 34. 
MlUe et une Nuits (texte arabe, édition de Calcutta), 

I, Lxxvi. — (Edition du Caire), I, lxxti. Voir 
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Miller, Le Périple de Marcien d^Héradée, II, 211. 
Mischkat-Almassabyh, II, io5. 
Mo'djam (dSoldàn) , il , n, 12, i4« 18, 20, 62, 

68, 79, 99, 109, 117, i4i, 162 , 224. Voir Yù- 

qoôt, Wûstetireid , barbier de Meynard : Diction- 
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Môdjir ad-Din, Histoire de Jérusalem et dtHéhron, 

lï,n, 18. Voir Sauvairé. 
Modjmel-altevârykh, I, ccxxvi, ccxXvn, ccxlv. Voir 
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Moelier, Traité d Alestakhry, I, Lxxxn. 
Mohyth, I, cxcix. 
Mohi, Extraits du Modjmel, I, lxxvii. Voir Modj- 

mel. — Le livre des rois ou Schah-Nameh , I , lxxvii , 

G, ccxxi. Voir Schab-Nameb. 
Mohammed, fils d*Aly Alxouzeny, I, XLiti. 
Moïse de Rhorène, Histoire d'Arménie, I, cccLXii. 

Voir Levaillant do Florival. 
Mondejar, Obras chronologicas , H, 3 11. 
Montucla, Histoire des mathématiques, I, ccvii. 
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cccxcn , cccxcv, cdx » CDXTin ; Il , 1 3 1 . Voir Ma»- 
soudy, Prairies d*or, Barbier de Meynard. 
Morso (Salvador), Descrizione di Palermo antico, 

II, a?^- 
Motenabbi, II, 283. Koir Dieterici. 



Motharrezy, Commentaire des séances de Hariti, l , lu. 
Moora (Le P.], Hbtoria dos toberanos mohameUmos 

que reinarâo na Mamitania, H, 343. — Histoire 

de Carthas (traductioii portugaise) , II , 1 86 , a 1 6. 

Voir Carthas. — Traduction portugaise de ia 

Relation (CIbn Bathontha, II, 35, 383. Voir Ibn 

Bathoutha. 
Mouradgea d*Ohsson, Tableau de t Empire ottoman, 

I, XV, XXI, XXXI, CDLix; II, io8, i55, 169, 

333, 336. Koir Ohsson (D'). 
Mouravief, Voyage en Turcomanie, H, 77. 
Mnnk, Palestine, II, n, 2, 3, 4, 6, 30, 31, 34* 
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Nassyr-eddin Aithoussy, II , 6. 

Nautical Almanach, I, ccLXii. 

Nève, I, CDHi. 

Nicéphore Grégoros , II, 3 30. 

Nichoison, An account of the establishment oj the 

Fatemite dynas^ in Africa, II, 173, 197, 

3 00. 
Niebuhr, Description de l'Arabie, I, xxnr; H, 71, 

130, 131, 133, ii3, 134* 136, 137, i35, 

137; II, n, 136. — Voyage, If Gcn;n, 131, i33, 

.37. 



Noeldeke, Geschichte des Qorâns, II, n, 7. — Tra- 
duction de Tabari, H, n, 61, 66, 80, 86, 88, 
189. 
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royale, I, xli, xLvn, liy, Lxm, lxit, lxvi, lxtu, 

LXX, LXXI, CIÇ, CLXm, GLXXXV, CGXVni, GGXLn, 
CGXCnr, CCCLXXT, CGGLXXVI, GGCLXXTU, CDXXXm, 

cDxxxiv; II, 4, 36, 53, 63, 83, i46, 174, 175, 

176, 177, 186, 190, 3l3, 3l4, 319, 330, 

331, 336, 337, 353, 366, 388, 3i5, 335; II, 
n, I, 16. 







Oderico, Lettere Lignstiche, II, 319, 3 30. 

Obsson (D*) , Des peuples du Caucase, I , lvi , ggclxti; 
II, 81, 93, 388, 390, 393, 396, 3i3, 3i4;II, 
n, i44, 149, i56. — Histoire des Mongols, l, 
CCCXC, CDxxv, CDxxxn; II, 36, 39, 4o, 53, 107, 
386, 387, 390, 3i3; II, n, 133.— Tableau de 



r Empire ottoman, II, io5. Voir aussi Mouradgea 
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Opus Majus, I, ccLi. 
Oriens christianus. H, 3 18. Voir Lequien. 
Ousdey (William), Relation de voyage, I, cxav. 
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Cyrénaique et les oasis dAudjelah et de Marodeh, 
II, 168, 178, 180, 181, 3o3, 3o4. 

Palladius, De gentibus Indim et Brachmanibus , H, 
307. 

Pallas , Voyages entrepris dans les gou»emements mé- 
ridionaux de lEmpire russe. II, 319. — Deuxième 
voyage, II, 330. 



Palmer, Dhoàn de Behà-edrdin Zoheir, II, n, 16. 

Panini, I, cggxxiv. 

Pardessus, Collection de lois maritimes, I, cgglxxxiv, 

Gccxa. 
Parrot, H, 95. 
Paulin-Paris, Grandes chronùfues de France, II, 

370, 
Paul-Orose, I, ccLxxxvin. 
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PaQthier, Chine, \,a>ni. — Lhres sacrés de l Orient, 

1, CCCXCYI. 

Pavet de Oourieille, traduction des Mémoires de 

Baber, U, n, 226. Voir Barbier de Meynard et 

Pavet de Goarteifle. 
Pegoietti, Délia décima e délie altre gravexze, II, 

323. 
Percival (Robert), Voyage à l'ile de dylan (traduit 

de Tangiais, par Henry), I, ccxx, cggluxtu. 
Peritsol, Itinera mundi, I, ccni. 
Pétisde la Croix, Histoire de Gengis-Kkan, I, CLIT. 
Peyron, Dictionnaire cofte-lalin. II, 162, i58. 
Peyssonnel et Desfontaines , Voyage dans les régences 

de Tunis et ^ Alger, 1(, 193, 196, 196, 197, 

198. 
Plan-Carpin (Relation de)^ II, 286, 291, 996, 3i5, 

325. 
Pline, Histoire naturelle, 1, ccxxv, gclxit, ccguxi, 

CDU; II, 33, 68, 83, 2od. Voir Historia natu- 

ralb. 
Plntarque , De Placiûs pkilosopkorum , Il , 21. Voir 

De Piadtis philosophorum. 



Pococke, Annales dEuiyckins, Il , làg, — Historia 
orientalis, f, xcvi. — Spécimen historim Arabum, 

I, GLXxivi, cxc; II, io4* ii4* 128. 
Polybe, Histoires, II, 5 1. 
Pomponius Mêla, II, 216. 

Poncet» Recueil des Lettres édifiantes, II, 33 1. 

Potocki, Voyage dans les steppes d^ Astrakhan et du 
Caucase, II, 80, 289, 317. Voir Klaproth. 

Pouqueviiie, Voyage en Grèce, II, 280. 

Prairies dor, II, 11, 79, 86. Voir Barbier de Mey- 
nard. 

Prinsep (James), Journal of the Asiatic Sociefy oj 
Bengal, I, cxcix, ca. — Vseful tables, I, cdxxix. 

Procope, De JEdificiis, II, 119. 

ProUgomjènes des poésies d'Ibn-Abdoun, II, 177. Voir 
Hoogvliet. 

Ptolémée, Géographie, I, cclxxxi, cgxct, cgclxix; 

II, 139. 

Pusey, Catalogue des manuscrits orientaux de la bi- 
bliothèijtte dOœford,l, cxc, CGXL, CGXun, ggltii. 
Voir Catalogue , etc. 

Pyrard, Voyage, I, coxix. 



Qualremère, Histoire des Mongols de Raschid-eddin , 
I, CGCX; II, 267, 296, 3i3, 322. — Histoire des 
sultans Mamlouks,!, CDixv; II, 147, 267; II, n, 
6, 8, i5, 18, 19, 22, 23, 24, 25, 28,31, 
46. Voir Makrizi. — Dans le Journal des savants, 

I, CXX, CXXVni, CCLXXXVI, CCCLXXXVIT, CDLVni. 



— Mémoires géographiques et hisioriques sur 
l'Egypte, I, CGLxni, CDixv; II, 87, i4o, i48, 
i5i, 167, 179, 23o. — Duu les Notices et extraiis, 
I,GXZin, cxciv, cdxxix; 11,317. — Recherches sur 
la langue cojie. II, i52. Voir Recherches, etc. 
Qisas al'Anbiyà, H, n, 20. 



Ramayana, I, ccxvi. 

Ramon Muntaner, Chronique, H, 271, 373, 279. 

Voir Buchon. 
Rang et Ferdinand Denis , Fondation de la régence 

d Alger, II, 175. 
Rasmussen, Addimenta ad historiam Arabum, II, 

io4. — Historia prœcipuorum regnorum Arabum 

ante Islamismum, II, ï34. — De orientis commcr- 

cio cum Russiâ et Scandinavie medio œto, II, 

289. 
Recensio numorum mnhammeJanorum, I, ccOLXfin. 
Recherches sur la langue et la littérature de f Egypte, 

II, 1 4 2. Fbir Quatromère. 
Reinaud, Extraits des historiens arabes, I, gxxv. 



GGGLxxx, CDxxun; II, i46, 160, 225, 326, 
3ii. — Fragments arabes et persans rétifs à 
rinde, I, Lin, ccglxxxiy, ggclxxxvi, gcclxxxix, 
GGCXC. Voir Fragments. — Invasion des Sarrasins 
en France, I, XL, Lvui, ccxciX; II, 36, 85, 
262, 276, 295, 3i4* 336. — Mémoire sur 
l'Inde, I, xLi, XLn, Lxni, CLXXVin, clxxx, 
ccxxxvii. — Monuments arabes et persans du ctJti- 
net du duc de Blacas, I, clxxt, clxxvi, CLxxxm, 
cxc, cxcu; II, 110, 111, 112, 116, 118, i45, 
149, 173, i83. — Observations sur les médailles 
musulmanes à figures, I, cxcn. — Relation de So- 
leyman, I, cxxym. Fotr Relation de Soleyman. — 
Rdaùon des voyages des Arabes et des Persans, 

■ 4o 
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I, tîn, GQCUi. Voir Tkidtâiùa àa voyages eu 
Anbes et <ies Penans. 

ReisLe, Notes mr la ehrotd^vLB d'Abonfféda, I, 
GGXGVi; II, 106, i58. — ParÊdiqmmta ad Hadji" 
Kkalfa tabulas, I, glu. — et Adler« Annaleê 
Muslimîci, 1,1, xuTii. Voir ionaieft Mmlemici. 

Edand, PaUsûna llèutrata, I, gqxt. 

Relation d'Àzurara/U^ 21 5. V<Ur SanUreni* 

Relation des voyages faits par les Arabes et ks Per- 
sans, I, Lxvi, 41XGII, cesxvin, gggxxix, gglti, 

CGXGU, CCGVn, GGGLI, GGCLXV, GGGLXJLym, 
GGCLXXIX , GCCXG , OGCXGI vGOOICn , CCGimV, COGXmX , 
CD, COVI, GOyU, GDXI, GDXin, CDXV, GDXVI, 

cuxvn, CDXvm, cincx: Voir RflioaiuL 
Ration des voyages dans, lUde et à la Chine ^ I, 

LXXII, LXXIII, LXXIV, GGXVni, CGGLXXX.T, CCUUIXVI, 
GGGLVn, GGGLX, CCGLXVin, OCGLXXI, QGCLXXX , 
CGGLXXXV, CGGLXXXVn, GCGLXXXflII. Voir Rdi- 

naud. 

Relation du marchand Soleyman, I, gcglxiv. Voir 
Reiaaud et Renaudot. 

Religion des Drazes, II, 127, i35. FatrSacy. 

Remarques sur ïextension de tEmpire chinois du côté 
de ï Occident, I, cgolxxv. Voir Rémusat. 

Rémusat (Abel), dans le Nouveau recueil de tÀca" 
demie des inscriptions, I, Gcxxm. — Remarques 
sur Uextenâon de lEmpit^ chinois, I, cggxgv, 
CGGXcnn. Voir RemwNfats. -^ Nouveaux mélanges 
asiatiques., I, GGUm, ggxu, gggxch, qm. — Re- 
cherches mr les langues tarîaret^ I , goguu, ogglv, 

GOGLVm, GCGUX, GGGLXIT» CGCLXTII, GOGLXVIU. — 

Relation des royaumes boaddhiqiÈes de Chy'fa-hian, 
1 , Gcxx. Voir Foè-kouS-ki. 
Renaudot (L*abbé), Relation de deux voyageurs 
arabes, U, 26. — Ancienne relation des Indes et 
de la Chine, I,. gdi. — Historia patriarcharum 
Atexandrinormm, II, i46. -^ Traduction du 



Voyage de Selejmûsij I, cqglxit. Voir ReM^ù 
de Soleyman. 
iUviUoiit (E.), Mémoire mr les Blmmuyes, U, 11, 

Rey, Reconnaissance de la montagme à$$ Amariés, II , 

II, 11. 
Rieu (Gardi), De Abul-Alœ vita et carminibus com- 

mentatia,U^ u, 69. 
RindL, Historia regum islamitieorwei in Abyssiëia, 

II, 209. Voir Historia regom islaniiUcorujD. 
Ritter. 5xr»«i, U.n, 7, 8. 9, 10, 11, 12. 26,27, 

28, 32 , 37, 4o, 43. — UAfrique, U, i45. 207, 

219, 23o, 236. — Géogrofkie, I, gdlvii; H, 

56. 
Rochet d'Héricourt, Voyage sur la côte orientale de 

la mer Rouge dans le pays dlAdd et le royausne de 

Choa, n, 210, 225, 227, 228, 229, 23i. — 

•Sur l'Aamasche et les asHintages qu'on en pourrait 

tirer pour le commerce. H, 227. 
Romey, Histoire d Espagne, II, 246, 256. 
Rommel, Abulfeda Arahim descriptio commentario 

perpétua ilhutrata, I, XLili, GXXi; II» 111, i25. 
Roorda, Abul-Abbcui Ahmedis Tulonidorum primi vita 

et res gesim, I, ccgliv, GGCLxn. 
Roqu3 (De la] , traduction du chapitre de X Arabie de 

la géographie dAbouJféda, I, xxxix. 
Rosario (Gregorio), Rerum arabicarum quœ ad his- 

toriam Siculam spectant ampla coUectio > II , 199. 
Rosen, Mgebra of Mohammed ben Moussa, I, xlvi. 
Roulin (D'), Notes sur la relation des voyages des 

Arabes et des Persans, l, cgclxxvui, g dix. 
Rubniquis, édition de la Société de géographie de 

Paris, II, 282, 324. 
Ruinart (Dom), De gloria martyrum (édition des 

Œuvres de Grégoire de Tours) ^ II, 281. 
Rutgers , Historia Yemanœ sub HasanPacha, U , 1 23, 

127. 



Sachâu, Chronologie orientalischer Vôlker von Mé- 
rAnt, n, II, 112. — Mo*arrcà>, U, 11, i63. 

Sacroboseo, De spesra wmndi, I, gcviii. 

Saey (Sâvestre cbe). Antiquités de la Perse, II, 92. 
— Anthologie grammaticale, U, 95.^ ia3, m, 
120, 137. — CalHu et Dimna, II, 11, 186. — 
Chrestomathie arabe, I, xxa, xxTi, xxsn, Ln, 
Gxxxii, cxuy, (Kxvi, GCKXT^ gggii; D, a3, 43, 
60, 66, 67,68, 71,71, 73tio3,iM, £1^,127, 



128, 129, i35., 147, 107, 160,166, 171,174, 
177, i94t 3o3, 290,320, II, u, 11, 3o, 39, 
45, i63«- — Commentaire des séances de Hariri, 
II, i34, 137. — Exposé de la religion des Drutes , 
II. 194, 196; II, n, 7, 59, 80, 107. Voir Reli- 
gion des Druxes. — Dans le Jownal des savants , 
I, Lxxxiv* — Grammaire arabe, 1, cdlvii, cdlviu' 
Goux. — Notice du Ketab-Altanbih, I, xlv. — 
Dans les Notices et extraiu, 1, lxxvii, cxGHr. 
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ccxxxi, ccav, — Rdadon. de ÏÈgyp^ d^Ahd-Ma- 

dUf, I, xVi, Lnr, gclit; H, 8a, 87, i/^'j, i48, 

149* 160, 1^1; Q, n, 8^ 31, 45, Si, S». Voir 

Àbd-ÂlllAUC — Séances de Hariri, i, lxi, xcn, 

oiovm; II, a 10. 
Sainte-Marie (Bricot de), Rdation de voyage, II, 

198. 
Saînt-Macrtm, Be^m^es sur h Méshw, II, SS, 67. 

— Mémoires sw V Arménie, l, goglxx, ogolxxxu; 

II, 287. — etBroBset, Notée sur rhietoire da Bas- 

Empin de Lebeaa, I, cccLxn, qoclxz; U, 36, 

67, ia6, 976* Y4mr Lebeao. 
Sdisbury, dans le Joumtd ef tke Awuneem Orimtal 
' Society, n, n, 11. 
Sait, Voyage en Ahyssinie, I, cccf, cccyn; II, 207, 

21a, 32 5, 23a. — Voyage de lord Valentia, H, 

ao9. 
Salverda de Grave, Zamaksarâ Lecàcom gÊographi- 

cum, II, II, a 10. 
Santarem (De), I, CLXTn. — Relation iAzwrara, 

II , a 1 3. Voir Relation. — Memorias dos alcaides 

mores de viUa de Santarem, II, 345. 
Sattlcy (De),n, n, id8. 
Sauvaire, traduction de Y Histoire de Jérasalem et 

dHéhron de Modj(r ad-Din, B, n, 4, 19. Voir 

Modgîr ad-dîn. 
SaïQuy, Grammaire arake, I, lxxvl 
Scaliger, Chronique dEushbe, II, 170. 
Schak-Namek, I, glxix. Voir Macan^ MêbL 
Schahristany, Traité arabe des rdigiotu et des sodée 

(pnhiié par GureSon), I, cxa Voir Haaiv 

brûcker. 
Schefer, Relation dm voyage de Naesiri Kkosraa, II, 

n, 8a, 160, 189, 196. — Relation de T ambassade 

aa Kharetm, II. n, 169, ai6, 318, a3i. — 

Histoire de l'Asie centrale, II, n, 182, 212. 
Schems-eddin, de Damas, II, 233, 317. Voir Di- 

masohqt 
Schmiclt, GascAicAto der Qst-Momgolen, I, ooeubl. 
Sebnitiler, La^ Rome, la Pologne et la Finlande, II, 

396. 
Sdttiltenf (jUhart), édition de k Grammaire dBr- 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 1. Syrie. *M. Rey vient de faire paraître un oavrage important intitcdé : «Les coiomes 
franqaes de Syrie aux xii* et xnf «ièdes. » Paris » Picard i883. 

Page a, ligne 17, lire ben Abî YdqoÛh, 

Page 6 , ligne 1 1 , après agriculteun , le passage suivant a été biffé dmis le manuscrit autographe : 
«Ibn ab-Ath!r dit dans le Lobâb : Bânyàs (Panéas) est connue sous le 'nom de ville des 
tribus •. 

Page 10 « ligne 7, au lieu de « et dont la pente aboutit à la plaine » U faut traduire cet dont le pla- 
teau domine la plaine. • Dans la note, on a imprimé par emear CfJeuv et ttJeuo pour L§Jiw et 

Page i3, ligne 1, après Zenght, le manuscrit autographe ajoute : «Ce prince y venait fréquem- 
ment faire la guerre sainte et en sortait pour attaquer les Franks qui, profitant d'une époque 
de troubles, s'étaient emparés des frontières de la Syrie et de la Mésopotamie i>. 

Page ig, ligne 9, après Diea, le passage suivant a été biffé dans le manuscrit autographe : « On 
rapporte que dans une de ses églises (d'Hébron) est conservé un morceau du palmier des fruits 
duquel mangea Marie (cf. Koran, XIX, 23-25); on le garde précieusement!. 

Page 20, ligne 20, après lui! le passage suivant a été biffé dans le manuscrit autographe : «Le 
Schérif Ëdrîsi dit que c'est (Acre) une grande ville située sur un grand golfe, et que le port est 
au milieu de la ville. Il ajoute que le port a deux bastions entre lesquels on peut tendre une 
chaîne pour empêcher les navires d'entrer et de sortir sans permission •. 

Même page, ligne 21, après Tibériade, ce passage a été biffé : «L'auteur de TAzîzî dit que c'est 
(Acre) une ville importante; que ses habitants boivent l'eau d'un canal qui y arrive, et qu'elle 
a un grand et vaste port où se trouve un arsenal maritime •. 

Page 21, ligne 20, après bains, ce passage a été biffé : «Elle est (Tibériade) au sud -ouest du 
lac 4. 

Page 37, ligne 24 « après Syrie, ce qui suit a été effacé dans le manuscrit autographe : « Ses habi- 
tants sont extrêmement beaux ■. 

Page 38, ligne 3, après vignes, on a biffé le passage suivant : «On prétend que lorsqu'un vête- 
ment a été lavé dans l'eau d'Émèse, celui qui le revêt n'a rien à craindre des serpents ni des 
scorpions, tant que son vêtement n'est .pas lavé dans une autre eau. La beauté àes habitants 
d*Émèse est des plus remarquables ». 

Page Âo, ligne 1, dcçit^ *Aztz(, les mots suivaçits ont été biffés : « La ville de Schaixar est une ville 
importante que traverse le fleuve renversé (l'Oronte) , sur lequel est jeté un pont. Schaïzar est 
en bon état , abonde en fruits et son sol est fertile. » 

Page 80, ligne i3, lire ben Abî Yaqoûb, 
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Page 127. Qonbolah est une autre forme de Qanbaiou ou Canbalou, dont il est question dans le 
passage auquel renvoie la note 6. L'identification de Canbalou avec Madagascar est contestée 
par M. Devic en son Pays des Zendjs, 

Page 1^8, ligne aa, j'ai paraphrasé le verbe (f)t«>. Le sens propre en est a user de diplomatie, 
chercher à ménager quelqu'un ». 

Page 171, lignes i4-i5, il est peut-être préférable de traduire ^y^ Jl u^'^y* tr^^ ^ par «et 
où l'on trouve des gens de noble caractère». Sur Jï ^;, voir de Goeje, Bibl. geogr. ar», glos- 
saire. 
Page 176 , note 2 , au lieu de Rony an, lire Rouyân. 1 

Page 189, ligne 7, Tabas Kilaki doit son nom à l'émir Abou-1-Hasan Kilaki. Voir Schefer, Sefer 
Nameh, p. a 58. 

Page 209, note 1. Dans ses Etudes Iraniennes, t. I, p. 5, M, J. Darmesteter a établi que le perse 
Uvârazmi se prononçait Khuvârazmi, L'ouvrage de M, Darmesteter sera consulté avec fruit pour 
l'étymologie de plusieurs noms de lieu de la Perse. 

Page 246, article Canbaloa, ajoutez : Voir Madagascar. 

Page a 47, article Cathyf, ajoutez : Voir Kathyf. 

Page a 5a, article Djamlou-Douipa^ ajoutez: Vb/r Jambou-Douipa. 

Page 254, article Edrisî, ajoutez : Voir Nozhat al-Moscbtac. 

Page a6i, article Ibn al-Athir» au lieu de le géographe, lire V historien. 
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